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La «rentrée»

de NI. Tchemenko
Après avoir disparu pendant

plus de six semaines pour des
vacances qui, selon certaines
rumeurs, se seraient passées —
en partie an moins — a Fbôpital,
M. Constantin Tcbentenko sem-
ble vouloir mettre les boocfaées
doubles. Depuis le début de sep-
tembre, B fait montre d’nu acti-
visme étonnant pour an homme
dont ton! laisse à penser qnTl est
sérieusement malade. On le voit
presque tons lesJoins à la télëfi-

sion soviétique remettre des
médailles on en recevoir, (aire
des discours oa s’entretenir avec
des visitems étrangers. Or tonte
cette agitation, qm a «hnSoé
avec la célébration do soixante-
treizième anniversaire de
M. Tcfaeraeako, n’est pas seule-

ment une mise en scèae desttaée

à prouver an bon peuple que le

chef de fEtat et ou Parti tient

fermement la barres Tool se
passe comme si le retour de
M. Tchemenko & Moscou avait
coïncidé avec une rndw en
mouvement de la poÜtiqne sovié-

tiqne.

Les nenbres dn bmeaa poB-
tique ont recommencé à- voya-
ger

; je verdict est tombé contre
les projets de visite de FAHe-

de PEst Honecker et <te

Jlvfcov en ABemagne
; le chef d'état-major

Ogarfcov a été dênds de ses fonc-
tions ; M. Granqrko a accepté de
rencontrer le président Reagan à
Washington, et à cette occasion
les commentaires soviétiques sor
les relations avec les Etats-Unis
ont été légèrement note agres-
sifs qn% ne Pétaient depuis le
déploiement des- PersWog-Z et

des missiles de avëüv noÉd*
tains en Europe occidentale. Le
KremBna voulu donnerPimpres-
sioa, vraie o* fausse, qûè

.

rumnobifisme des premien» mois
du règne Tchemenko apparte-
nait an passé. .

Le numéro un soviétique a
même cra bon de firirè dis-

coure solennel contre la comé-
don, thème cher à soi prédéces-
seur, et on laisse enterre à
Moscou, de plusieurs sources,

qu’une session plénière extraor-
dinaire du comté central
rait être réwnàe avant la
nois. EBe serait consacrée (fane
part à rexamen du nouveau pro-
gramme (h Parti —. dont le

cipe avait été décidé au
26* congrès eu 1981, pour rem-
placer cefari où Khrouchtchev
promettait de dépasser écaaomi-
quement tes Etats-Unis avant
1980 — et d'antre paît à Fagri-

cultnre, dont tes insuffisances
sont toujours
des inquartations de
cain.

La rêsoson pomrait
aussi un certain nombre de
mesures d'ordre personne],
comme le rajemrissemeut dn
bnreaa pofitiqne par la promo-
tion de secrétaires du comité
central on de suppléants qui font
antichambre, oa encore
placement dn chef du gouverne-
ment, M. Tikhonov, un proche
allié de M. Tcfeernenko, mais
qm est figé de soixante-dix-neuf
ans. SI de telles mesures étaient

annoncées, le calme apparent de
Pété aurait caché m
remue-ménage, et le nouveau
rapport de forces an sein de la

direction soviétique préparerait

la relève des générations.
Actuellement, la situation parait

la suivante : le «noyau diri-

geant » dn Parti est formé d^ne
troïka de gérontes, avec
MM. Tchemenko, Gromyko et

Onstmov, auxquels s'ajoutent

M. Tikhonov, le chef Ai Parti fi

Moscou, et M. Gricbme, et sur-

tout les représentants de la

«jeune garde» : MM. Gorbat-
chev, numéro deux de fût et

M. Romanov, dont les actions

M. Tcberaeriko parie beau-

coup dans ses interventions &
nouveau programme du Parti et

du 12e plan quinquennal qui

seront adoptés an congrès de

1986, comme s*Q comptait bien

en présider tatedhe ks tra-

vaux. Nul doute pourtant que les

grandes manoeuvres pour sa snc-

cesshm ont commencé le jour

même où fl a été éfa secrétaire

Le duel Reagan-Mondale
Léger avantage du candidat démocrate

dans un débat télévisé dominé
par le déficit budgétaire et l'avortement

De notre correspondantWashington. - ML Ronald Reagan
a évité de se laisser aller à l'une de
cas gaffas dont a est coutumier et

que M. Walter Mondate aurait aimé
qu'S commet» le dimanche 7 octo-
bre dans leur premier débet télévisé

de ta campagne électorale.

Le candktat démocrate n'aura, an
conséquence, remporté aucun avan-
tage vraiment spectaculaire; mas le

président sortant, face à un adver-
saire très maître de lui et relative-

ment décontracté, est néanmoins
apparu, singulièrement fatigué, sou-
vent tendu, et cherchant quelque peu
ses mots - dans ea déclaration

finale swtout. S*3 faut désigner le

gagnant de cette épreuve, cfisputée

devant cent iriffions d'Américains, ce
sera donc plutôt M. Mondale 1 1 ).

. I s'est, d'abord, montré plus à
rase et meilleur qu’à son ordinaire,

tandis que le cancfidat républicain

était, lui, loin d'être aussi bon qu'il ne
l’est dans ses ttecours télévisés ou
an campagne éieetoraie. L'un a fait

mieux que prévu, l'autre moins bien.

Le prétendant a largement été à h»

hauteur du tenait du titre. Et cela

pourrait peut-être réveiller rattention

de rélectorat, pou- lequel, jusqu'à

présent, lesjeux sont faits.

Do» cette vaste et moderne salle

de spectacles de LouisviUe (Ken-
tucky), les deux candidats, debout
derrière des pupitres, ne se regardent

pas; ils ne se répondent qu'à travers

leurs réponses aux trois journalistes

qui les interrogent. Deux questions

vont alors dominer cette double
conférence de presse : te déficit bud-
gétaire et l'avortement.

Avez-vous un «plan secret», a-

t-3 été demandé à M. Reagan, pour
réduire ce déficit que vous vous étiez

engagé en 1980 à supprimer?

Ou, dit le président ; mais ce pian
n'est pas secret. Cest celui du pro-

gramme de reprise mis en œuvra
avec succàs depuis quatre ans. Si

noua continuons à suivra ce pro-
gramme,' explique-t-fl, réconomie
continuera de se rétablir et de croî-

tre ; les rentrées d’impAts seront

donc supérieures et, comme l'effort

de diminution des dépenses publi-

ques continuera, les « data lignes »
se rejoindront. Au passage. M. Rea-

gan rappelle longuement (il le fera à
plusieurs reprises) la diminution des
taux d'intérêt, de l'inflation et du
chômage dont B peut s'enorgueillir,

et qui pèse si lourd dans la balance
électorale.

M. Mondale esquive ensuite une
question sur rampleur du déficit du
temps où il était vice-président de
M. Carter.

BERNARD GUETTA.
(Lire la suitepage X)

(1) A platienn reprisa depuis on
quart de siècle, des débats télévisés

entre candidats à la présidence des
Etats-Unis ont eu nn impact sérieux sur
le résultat. En I960, M. Richard Nixon,
pourtant considéré comme un excellent

détaxer, ’ avait «perdu-, selon la son-
dages, face à son adversaire démocrate.
Jota Kennedy : cehiKi, notes ammn

L

portant avec peu de chances, avait
emporté la élections. En 1976, le répo-
bheain Gerahl Ford avait affirmé, lors

d'un tel débat: •// n’y apas de domina-
tion soviétique en Europe de l’Est -

M. Jimjny Carter avait été élu. En
1980. face an président démocrate sor-

tant, M. Reagan avait fait meilleure
impression anx téléspectateurs améri-
cains : Q avait battu M. Carter.

AUJOUR LEJOUR

i La guerre que se livrent sur
tota le territoire Us -véritables

amoureux de la nature et les

maniaques de la gâchette a
fait unenbuvelievidime.

.Data le Var, des chasseurs
de sangliers ont tué un
hommepour lepunir de s’être

opposé à leur présence sur sa
propriété. • •

La victime était membre du
Rassemblement des oppo-
sants à la chasse II a payé sa
cause et.son bon droit de sa
vie

On attend avec intérêt les

réactions politiques à ce
drame.

Qui se lèvera pour dénon-
cer le climat d’insécurité
entretenu dans nos campa-
gnes, dimanche après diman-
che, par des groupes
d'hommes armés

,
jusqu'aux

dents?

BRUNO FRAPPAT.

Les métamorphoses

du socialisme

Une enquête de la rédaction du iMonde»
Trois ans après l'élection de

M. Mitterrand, la gauche a
sérieusement infléchi sa poli-

tique, prenant quelques libertés

tant avec ses promesses
d’avant 1981 qu’avec les pre-

miers projets mis en œuvre
dans les mois qui ont suivi la

victoire. Elue six un programme
dont etle a découvert i’irréa-

fisme. elle a peu à peu modifié

sa pratique, puis son langage,

allant jusqu'à s'exposer au
reproche de trahison, formulé

aussi bien par ses partisans que
par ses adversaires. C'est à
mesurer l’étendue réelle de ces
révisions, à en préciser la nature

et les causes, que s'emploie te

Monde, è partir d'aujourd'hui,

dans uns série de sept articles

consacrés aux métamorphoses
du socialisme.

Dans un premier article,

Thomas Ferencâ montre com-
ment les rebondissements de la

«querelle scolaire» ont mis en
évidence, au-delà même de

l’école, le vieillissement d'un
système de valeurs auquel la

gauche s'est longtemps identi-

fiée. Dans les deux articles sui-

vants, Alain Vemholes étudiera

les revirements de la politique

économique, des illusions du
projet socialiste à la découverte

du capitalisme réel, et dans le

quatrième article Jacques Amal-
ric examinera l'évolution de la

politique étrangère. Deux éclai-

rages seront ensuite proposés,

l’un géographique par Daniel

Vernet. qui analysera les

« contre-modèles » appliqués

dans les autres pays d’Europe,

en particulier en Espagne et en

Suède, et l’autre historique par

René Rémond, qui rappellera les

précédentes expériences socia-

listes en France. Enfin, Pierre

Drouin s'interrogera, en conclu-

sion, sur ce que peut être un
socialisme du temps de crise.

(Lire page 8.)

LA CRISE PE L’INDUSTRIE AUTOMOBILE

Il n'y a pas de modèle Renault
-La volonté de è régie Rtaanlt de

négocier dès le 15 octobre avec les

syndicats un pacte social fondé sur
la fonnaîicaL la mobilité et Taccep-
tation-d'un objectif de productivité a
quelque peu déminé le dangereux
terrain de l’automobile. C’est si vrai
que le rapport Dalle, commandé par
M. Mitterrand an président de
L'Oréal, naguère jugé trop explosif,

sera rendu public dans le courant du
mots d'octobre; M“ Cresson s’y est

engagée. Même s’il est limé entre-

temps pu dehauts fonctionnaires de
sesaspérités les plus douloureuses.

On aurait tort pour autant de
croire que la réalité a changé, que
tous les travailleurs de Peugeot, de
Renault et des équipementiers pour-
ront être formés, que les effectifs en
surpins dans l’automobile seront
reclassés sans difficultés. M. Calvet,
le président de Peugeot, a raison de
dire que *promettre cela, ce serait

faire injure aux 2.5 millions de chô-
meurs ».

« Il n’y a pas de modèle
Renault ». affirme-t-on d’ailleurs au
ministère du redéploiement indus-
triel, où l'on doit commencer i être
inquiet des retombées des propos de
M. Hanon. Ne dit-on pas que, dans

par BRUNO DETHOMAS
le dossier Crnuot-Loire, la CGT a
laissé entendre que la solation
Renault — formation et assurance
de reclassement — devrait être

appliquée? Chaque constructeur a
dessiné sa voie : Talbot et Peugeot
d’abord, Citroën ensuite. Renault
maintenant. D n’y a pas de solution

globale. Pas question donc de for-

mer « les 800000 travailleurs de la

branche automobile - comme on le

Ht ici ou là. Même si le centre de for-

mation technologique des travail-

leurs de l’automobile, créé par
M. Bérégovoy, poux traiter des
1 950 « licenciés-formes » de
Citroën, envisage naturellement
d'étendre son activité de formation
(en premier lieu avec Renault,
même si la Régie entend mettre des
moyens propres en place).

De 1978 à 1983, les effectifs de la

construction automobile en France
ont baissé de 17 % pour atteindre

233 000 personnes. Crûment, le rap-

port de M. François Dalle réduit ce
nombre de 70 000 d’ici à 1987. Sans
doute extrapole-t-il trop mécanique-
ment les tendances. Mais, pour faire

comprendre qu’il ne croit guère an
plan Renault - si celui-ci doit être

financé par la Régie, — M. Calvet
fait aussi de l'arithmétique simple.
D est admis — ce fut même un
objectif précisé par M. Mauroy
devant l'Assemblée nationale - qu’il

faut gagner entre 6 % et 8 % en pro-
ductivité chaque année pour rester

compétitif au niveau mondial. Peu-
geot comme Renault ajoutent qu’ils

devront embaucher des jeunes (1 %
des effectifs par an) pour des rai-

sons de spécialisation comme de
pyramide des £ges dans leurs entre-
prises. Face à cela, les départs natu-
rels représentent désormais, sur un
marche du travail difficile, à peine
2 % par an, et le marché automobile
n'est pas censé croître - en
moyenne annuelle — de plus de
1,5 % à 2 % par an (il baissera

même de 10 % en France en 1984).
Comme les mises en préretraite sont

en train, de l’avis même des pouvoirs
publics, d’atteindre leurs limites et

qœ l’aide au retour aura bientôt fait

le plein de ses volontaires, les effec-

tifs devront inexorablement baisser

de l’ordre de 3 % à 4 % par an en

moyenne. Pour ceux-là, M. Dalle,
autant qu’on le sache, prévoyait un
système proche de celui qui avait
permis à Fiat de se défaire de
35 000 salariés — payés ensuite par
TEtal — sans rompre les béas juridi-

ques de ceux-ci avec l’entreprise.

Une opération qui aurait coûté à
l’Etat français entre 1985 et 1988 un
peu plus de 5 milliards de francs.

(Lire la suitepage 40. )

« Le Monde

de l’économie »

- Les difficultés

du secteur associatif

- L Immigration

clandestine

Lire pages 23 à 27

Serge-ChristopheKohn'

La bonne économie
.
Là RÉCIPROCITÉ GÉNÉRALE .

Le préjugé qu'on ne fait pas de bonne économie avec

de bons sentiments est une erreur sinistre. C’est en

cessant d’opposer son éthique et son génie que notre

civilisation résoudra ses crises douloureuses.

Collection
tfPoliiique d’Aujourd’hui”. 480pages - 150 F.

puf

LES LIVRES DES PUF QUESTIOSXEXT LE MOXDE

Le prix Nobel de littérature

a-t-il un sens ?
Il y a vingt ans, Jean-Paul Sartre refusait la

consécration dn prix Nobel, et, depcôs, la France
a été punie pour cette incartade^.

Octobre ramène la saison des prix NobeL
Pour la littérature, les choix de PAcadémie sué-
doise ont souvent été contestés, et sont contesta-
bles.

Quel sera Fécrivain, on le poète, qui, cette
année, ralliera les votes des dLx-hmt académi-
ciens, sans doute, jeudi prochain? Quel pays.

Jusqu'à présent, les choix de
l’Académie suédoise ont été capri-

cieux et même trop souvent use
insulte à l’esprit critique. Etant
donné qu’aucune hiérarchie litté-

raire ne peut être justifiée objective-

ment, étant donné le délai inévitable

avant qu'on génie ne s’impose, les

erreurs, les oublis, les retaras dais la
reconnaissance du talent étaient iné-

vitables dès le départ. Mais même
lorsqu'on a tenu compte de tous ces
facteurs, le palmarès de ht * généro-
sité suédoise - - pour reprendre

l'expression naïve de Ycats, lorsqu'il

reçut le prix en 1923 - est bien pau-
vre.

Le tout premier prix fui de mau-
vais augure. Le nom et les vers de
Sully Prudhomme annoncent- ce
juste milieu officiel qui sera si sou-

vent choisi par les jurés du NobeL

quel continent, sera distingué ?_ Comme too»

jours, toutes les suppositions sont permises.

Dans on pamphlet vigoureux intitulé «Le
scandale dn prix Nobel», publié dans le dernier
numéro du New York Times Book Reriew
(30 septembre 1984). l'auteur de la Mort de ht

tragédie. George Steiner. qui enseigne actuelle-

ment à l’université de Genève, accuse. Voici des

extraits de son texte :

par GEORGE STEINER

Prudhomme, pourtant, ne fut pas le

pire.

Même en tenant compte de la

plus large marge d’erreur humaine,
peut-on prendre au sérieux une insti-

tution - avec ses procédures - qui a
ignoré la majorité des plus grands
romanciers et des plus grands inno-

vateurs des temps modernes ? James
Joyce, Marcel Proust, Frauz Kafka,
Thomas Hardy, Joseph Conrad,
Henry James, André Malraux. Her-

mann Broch, Robert Musil.
D.H. Lawrence, qn’iis aient été

remarqués ou non par les jurés, ont

finalement été rejetés. Peut-on pren-

dre la défense d'un jury qui préfère

l'art de Pearl Buck (1938) à celui,

disons, de Virginia Woolf? Paul

Claudel, dont nous pouvons compa-
rer les pièces à celles d’Eschyle et de
Shakespeare, ne fut jamais remar-
qué. Paul Heyse fut choisi, pas Ber-

tolt Brecht. Galswortby est un
Nobel, pas Carlo Emilio Gadda, l'un

des romanciers les plus originaux et

inventifs de ce siècle.

En poésie, les comptes sont sinis-

tres. Pas d’Ezra Pound, pas de
Rilke, pas de Valéry, pas de Watlace
Stevens, pas de Kazantzakis, pas de
Lorca, pas d’Auden, pas de Fer-

nando Pessoa (un poète des poètes),

pas de Cavafy, pas de Mandelsum,
pasd’Akbmaiova.

On trouve de grands noms sur la

liste des canonisés du Nobel des
choix qui allient bon sens et vivacité

dejugement J’ai mentionné Yeats.

(Lire la suitepage 20.)
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Le poids
des armes
La course
aux armements
continue de plus belle

sans que rien,

ou presque,

soit fait

pour protéger

les populations :

le général Billotte

lance à ce sujet

un cri d'alarme.
Henri Froment-Meurice
expose, de son côté,

les problèmes,
nombreux,
que soulève

pour les chefs militaires

et politiques

l'apparition

de types d'armements
entièrement nouveaux,

dont on ne sait pas

à quel point

ils sont compatibles

avec la dissuasion

nucléaire.

La survie du peuple français

ALORS que les Impératifs quo-

tidiens de l'économie écra-

sant nos responsables poé-

tiques. on a le sentiment 91a les

préoccupations è court et moyen
terme qui tes asseoient les empê-
chent d'avoir cette vision ample.

stratégique et gtobafe qui est te

marque des hommes d'Etat s'impo-

sant è leur temps.

En d’autres mots, il est bon et

légitime que les gouvernements
successifs da la législature en cours

se soient attachés à essayer de
résoudre en priorité les angoissants

problèmes du sous-emploi, de
l'inflation, d'un franc hyper-déprimé,

d'un déficit du commerce extérieur

cumulé vertigineux et d'un endette-

ment qui vont désormais hypothé-

quer notre marge de manœuvre.
Tous problèmes au demeurent infi-

niment moins graves, pour aussi

urgents qu'ils soient, que les

grandes questions qui se posent en
cette fin de vingtième siècle :

l'unité de l'Europe et sa nécessaire

et rapide émergence comme une
force économique et politique cohé-
rente, et surtout la posaibffité de
plus en plus grande d'un malen-

tendu entre l'Est et l'Ouest.

Ces menaces ne sont pas vaines

et théoriques. On a adleurs analysé

cent fois le rapport des forces, qui

ne nous est guère favorable. La
Suède amie en est depuis trois ans

le témoin c privilégié» mais impuis-

sant : je tiens à dire ici qu'il ne
s'agit pas d*< erreurs» de naviga-

tion mais d'une série de tests s'ins-

crivant dans un plan global très

précis de la part de Fétat-major

voisin è l'endroit d'un neutre paisi-

ble et n'appartenant è aucun sys-

tème d'alliances.

Dès le mois de mare 1982, mes
amis Jacques Sousteile (UDF) et

Claude Delorme (député PS au Par-

lement européen) sont, sur mes
conseils, allés voir Pierre Mauroy à
Matignon pour attirer son attention

sia la nécessité urgente pour notre

pays de se doter d'une défense
rivie efficace et de lancer un pro-

gramme d’abritement décennal
s'inspirant de l'exemple helvétique.

Nous tenions â informer le nou-

veau chef du gouvernement de la

naissance du Haut Comité français

pour la défense dvde. dont mon
ami Maurice Schumann a bien voulu

assumer ta présidence après que

fan eus établi les structures et qiâ

rassemble maintenant sous son
autorité souriante plus de 420 par-

lementaires des deux Assemblées,

majorité et opposition confondues

(PC excepté...) et les 250 maires

des principales villes de France,

ainsi que la quasi-totalité des
conseils généraux et régionaux.

Pierre Mauroy noua écouta avec
cette gentillesse sincère qui est la

sienne, opina dans notre sens, nous
encouragea de la voix puis nous

confia è ses services, dont le moins
qu'on puisse dire est qu'is mon-
traient une certaine lourdeur è com-

par le général

PIERRE BILLOTTE (*)

prendre nos arguments, pourtant

fondés sur le sens le plus commun
qui soit Nous allâmes donc plus

haut, et le président Mitterrand

voulut bien recevoir une délégation

de notre comté en juillet 1983,
parlementaires socialistes et de
ropposition confondus. Le chef de

- l'Etat nous (fit sans réticences qu'il

approuvait notre démarche et nos
initiatives et qu’il fui paraissait

urgent que les Français fussent

informés de la nécessité d'une
défense crrite à la hauteur de nos
moyens d'attaque, soufignant hâ-

mflme combien le péril à l’Est lui

paraissait chaque jour plus inqiéé-

tam et qu’il convenait de situer

désormais la défense civile dans le

cadre de la menace des eurorm»-

sSes.

Sur h» moyens et las votes de
lancer un tel programme, on fut

assez respectueux pour ne pas
importuner le prérident en insistant

trop, or noue demandions peu :

l'équivalent des frais de fonctionne-

ment d'une maison de la culture et

une information, scientifique et

impartiale régufière sur les ondes de
la télédiffusion nationale, à rexem-
ple de çà qu'ont obtenu les organi-

sations da consommateurs pour les

(•) Ancien ministre de la défense,

président d’honneur da Haut Comité
français pour In défense cmk.

défendre contre certaines distor-

sions trop criantes du marché.

Deux ans après notre visite â

Pierre Mauroy et un an après celle

rendue au chef de l'Etat, où' en
sommes-nous alors que te Haut

Comité français pour la défense

civile est è la vriHe (1) de tenir sas

deuxièmes assises • parlementaires

de te défense dvBe 7

hère ptas iracés-

Guère (dus avancés, B convient

da le dire. Sous l'caS consterné des

sénateurs et députés, la défense

ovfle voit son maigre budget rétré-

cir de plus en plus et les pouvoirs

publics l'ignorer ou ne reconnaître

son utilité que de façon tout è fort

rhétorique. Certes, Piètre Mauroy,

avant de quitter Matignon, a quand
même décidé de faire débloquer un
drnnhnilBon de francs pour permet-

tre au Haut Comité de continuer à
frire quelques études, mais quelle

insuffisance quand i s'agit de la

survis de nos populations chrites en

cas de conflit! ..

Qu'on ne vienne surtout pas
nous dire que le programme d'abri-

tament décennal que nous récla-

mons est ri énorme qu"9 est «fi-

nançabto en rétat actuel de noe
finances publiques et qu'il veut
donc mieux frire ira impasse dis-

crète. C'est une erreur profonde, et

qui peut être ..fatale s'il n'y. est

remédié. Le Sénat grfcn aux tra-

vaux économiques menés par runê-

uarsité de Bordeaux, prouvera au
cous de notre journée du 9 octo-

bre que plusieurs dizaines de mê-
lions d'abris sont finançabies sans
toucher au budget de l’Etat. Bien

mieux. l'Etat sera bénéficiaire dans
l'opération per le produit de la

TVA, et au moins deux cent mata

emplois sont «nefeats directement ou
non par un tel programme décen-
nal.

Chiffres contestables ? Que Ton
écoute d'abord les économistes de
!‘université de Bordeaux, placés

sous, la direction do professeur
Michel Bobine, que les pouvoirs

1
publics en discutent avec notre*-

Haut Convié de défense dv3e et en
commissions parlementaires, mais
que le débet ait fieu, sincère; démo-
cratique, sans chercher è l'esquiver,

car, encore une fois, fi s'agit de te

survie de mflSona de Français en
cas da conflit. L'enjeu vaut bian

que l'on transcende les quarefes
idéologiques et tes présupposés.

C'est ainsi que l'ont compris Iss

huit cents parlementaires, élus

régionaux et maires qui nous sou-,

tiennent, tous brairons poétiques'

confondus. C'est ainsi que nous
souhaiterions désormais une coQs-

boration plus étroite et franche

avec les pouvoirs publics, quelle

que soit leur philosophie politique.

(!) Le 9 octobre an Sénat, salis

Médita*.
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Défense et technologie

FAUT-IL redouter les nouvelles

technologies qui font leur

apparition dans le domaine
de la défense ? Faut-il au contraire

s’en féliciter ? Vont-elles contribuer

à renforcer la sécurité ou avoir des
effets déstabilisants ? Ces questions

ont fourni le thème central du
26e congrès de l'Institut internatio-

nal des études stratégiques (IIES),
qui s'est tenu le mois dernier.

Disons-le tout de suite : les

réponses ont été si loin d'être una-

nimes que l'impression générale est

finalement celle d'une grande incer-

titude. Que de nouvelles technolo-

gies émergent, personne certes ne
peut en douter. C’est ainsi que, dans
(e domaine conventionnel, les armes
dites « intelligentes », capables par
leur puissance et leur haute precî-

1 d'attaquer les points fixés et les

par HENRI FROMENT-MEURICE (*)

développent et que le président Rea-
gan a lancé un vaste programme de
recherches qui, s’il est élu, a de
bonnes chances d’être au-moins par-

tiellement mis en œuvre. Mais, sans

même parler du cofit énorme
qu'impliquerait leur déploiement,

vis divergent considérablement

son
concentrations de l'adversaire sur

ses arrières immédiats, peuvent
ribuer à diminuer
Üsposcm actuel]e-

les avis

sur l’étendue et l'efficacité de la pro-

tection réelle qu'on peut attendre de
ces systèmes : s’étendrait-elle aux
populations des cités? Serait-elle

limitée aux objectifs stratégiques,

voire aux seules farces ? La défense

irait-elle jusqu'àpermettre de s’atta-

quer aux satellites, y compris à ces

satellites qui, placés en très haute
altitude,jouent un rôle vital de com-
munication, de contrôle et de com-
mandement, et dont la destruction

risquerait d’avoir les effets les plus

graves sur l'aptitude i comerver une •

certaine maîtrise d'un éventuel-

conflit?

du pacte de Varsovie. Mais quel en
serait le coût ? Et la correction du
déséquilibre dont souffre l'alliance

en permanence depuis trente-cinq

ans peut-elle s’opérer par la seule

introduction (Te ces nouvelles
armes ?

S'agissant par ailleurs des armes
nucléaires offensives. le fait majeur
est sans aucun doute la vulnérabilité

croissante des fusées intercontinen-

tales (1CBM) basées i terre. La
protection de leur capacité de survie

pose donc des problèmes fondamen-
taux, et si la nécessité de leur main-
tien dans la « triade » fusées sol-sol -

sous-marins - bombardiers compo-
sant l'arsenal stratégique de
l'alliance n’est pas mise en question,

les moyens pour renforcer cette pro-

tection font l’objet d'intenses débats.

Quant à la « guerre des étoiles »,

ou. pour dire les choses plus simple-
ment, l'introduction de systèmes
défensifs capables de détecter puis

de détruire les missiles balistiques

offensifs, c'est un fait que les tecnxû-

qoes sont là, que les Soviétiques les

Letanpsderucertitnle

Tout aussi grande est l’incertitude

quant aux effets passibles de ces

technologies émergentes sur la doc-

trine d'emploi des farces et la straté-

gie de la dissuasion, ainsi que sur les

réactions des Soviétiques en ce qui

concerne tant la structure et la com-
position de leurs propres forces que
l'orientation de leur stratégie. De

problèmes nés de l’apparition des

nouvelles technologies et d'une évo-

lution dont l'une des plus sérieuses

conséquences semble devoir être

d'atténuer de plus en plus la fron-

tière entre le nucléaire et le non-

nucléaire?

Toutes ces incertitudes ont cepen-

dant un lieu commua ; elles sont,

pour l'essentiel, le reflet d'une incer-

titude plus grande encore, celle qui

vient d’une interrogation croissante

sinon sur la justesse, du moins sur

les limites de Factuelle stratégie de
dissuasion nucléaire. Qui agit sur

quoi ? La technologie sur la straté-

gie ou la stratège sur la technolo-

gie? est difficile. .de trancher

mais, quoi qu’il en soit, Finteractiou

est évidente.’ Aujourd'hui, tout se

passe comme si les interrogations

que suscite Factuelle stratégie favo-

risaient l’apparition de nouvelles

technologies, et comme si celles-ci à
leur tour, loin de répondre entière-

ment à ces interrogations, en adres-

saient d’autres & la stratégie. En
creusant davantage, peut-être
trouverait-on que les nouvelles tech-

nologies ont entre elles ceci de com-
mun qu’elles sont non nucléaires,

voire antinucléaires, et qu’elles peu-

vent donc apparaître comme suscep-
tkm latibles de remettre eu question

stratégie de dissuasion nucléaire.

Peut-être même le fait que la recher-

che scientifique ait poussé dans ce

. ,
. — . . sens est-il le signe d'un besoin pofiti-

même l’impact de ces technologies que spirituel. Mais qui
sur I avenir des négociations de peut dire que les percées ainsi faites
contrôle des armements donne lieu &
d’intenses controverses. Même si ces

négociations sont loin d’avoir justifié

les espoirs mis en elles & l’origine,

elles ont introduit un minimum de
rationalité dans la course aux arme-
ments. Mais leur champ d'applica-

tion étant celui des systèmes sur les-

doivent être suivies ou que, au
contraire, il faut d'urgence essayer

de les arrêter ?

Distinguons, cependant. A Avi-

gnon. une tendance assez forte s'est

manifestée en faveur des nouvelles

technologies conventionnelles,
jugées en effet aptes è contribuer à-— ~
jugées en eiiet apies a codutouct a

quels se fonde une ^dissuasion ^crxrection du déséquilibre entre
reposant jusqu à présent, pour

les force5 classique des deux
l’essentiel, sur des arsenaux com- iUi&acesm ]e continent. Certains,
posés d'armes nucléaires offensives,

seront-elles en mesure de traiter les

JACQUES
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qui ne cachent pas leurs critiques

envers la dissuasion nucléaire, y
voient en outre le moyen de relever

le seuil nucléaire et d'éliminer le

danger d'une guerre nucléaire limi-

tée en Europe, au risque de provo-

quer l'inquiétude de ceux qui, en
revanche, craignent que pareille

orientation n'incite Moscou a peupenser
que, décidément, les Européens ne
sont pas prêts à accepter l'emploi de
Tanne nucléaire pour leur défense.

Néanmoins, les menaces supplémeo-
tecnnologjestaires que Ces nouvelles ‘

peuvent faire peser sur les points
sensibles des arrières adverses
paraissent suffisamment efficaces
pour justifier leur introduction pro-
gressive. d’autant que, selon toute
probabilité, les Soviétiques s’en
doteront en tout état de cause.

Par contre, le congrès de FITES a

arguments avancés par
titra Reagan pour justifier le lance-
ment d'un considérable programme
de recherches sur de possibles sys-

tèmes défensifs soulevaient de criti-

ques et d’inquiétudes. Entre les

sceptiques et les enthousiastes, nom-
breux sont ceux qui, notamment en
Europe, s’interrogent sur les consé-
quences d'une telle orientation :

découplage entre une Europe non
'couverte par la « belle » défensive et

une Amérique sanctuarisée ?

Remise en question^fondamentale de
la «parité nucléaire» américano-

soviétique ? Bref, déstabilisation

générale ? Peut-être. Mais il

n'empêche que le recours i des sys-

tèmes défensifs susceptibles d’offrir

au cauchemar nucléaire une autre

issue que celle d'une stratégie fon-

(*) Ambassadeurde France.

dée sur la «destruction mutuelle

assurée» (MAD), en proposant
l'espoir (Tune « protection mutuelle

assurée », constitue désormais une
option qu'il ne sera pas facile

d’enterrer purement et amplement.
A sa manière, la « guerre des
étoiles» procède, elle aussi, d'une
réaction antinucléaire, mais alors

que tes antinucléaires classiques, si

Ton peut dire, cherchent leur solu-

tion du côté des interdictions

d'emploi ou de déploiement, rappro-

che Reagan espère découvrir par la

voie technologique le moyen de neu-

traliser l'arme nucléaire.

Lu «très options :

cnapMaotins
ucnffittKlhs?

Devant ces tendances, comment
ne pas réfléchir aux très sérieuses

implications .
qne leur développe-

ment pourrait présenter pour la stra-

tégie de défense de notre pan?
Même si certaines évolutions, dont
témoigne par exemple la création de
la Force d'action rapide, se font

demeurejour, notre système
l'essentiel fondé sur la dissuasion

pour

nucléaire- Ce n’est pas contester le

bien-fondé de cette option fonda-

mentale que de constater l’appari-

tion, peut-être sous la poussée de
forces pobtico-psydrotogiques anti-

nucléaires, de nouvelles technologies

permettant d'autres options. Com-
plémentaires du conflictuelles ? Cer-
tains tranchent déjà, mais peut-être

prématurément.
- Ce qui apparaît, en revanche,’

avec une relative évidence, ce sont

les difficultés supplémentaires que
ces options nouvelles, en se concréti-

sant, nous vaudraient. Du côté des
technologies conventionnelles : l'idée

d'une bataille de l’avant, voire de
Textrême-avaat, peut en sortir ren-

forcée, accroissant ainsi les pressions

pour amener la France à y partici-

per. Les partisans d'on engagement
plus poussé de nos armées dans une
telle bsiaOleiv trouveront de solides

I. Duarguments. Du côté également des
systèmes défensifs : pour maintenir
Inefficacité de l'élément nucléaire de

permis de constater à quel point les

r radministra-

notre force de dissuasion, ne serions-

nous pas obligés de multiplier le

nombre des ogives pour essayer
d’obtenir un effet de saturation et
d'améliorer considérablement les

aides à la pénétration ? Mais face &
la question, plus importante encore,
de savoir si nous devrons éventuelle-

ment entrer dans la couse aux sys-

tèmes défensifs, qu’allons-nous
faire : rien, coopéreravec les Améri-
cains, tenter une entreprise euro-

péenne?
Sans vouloir dramatiser, on ne

peut nier que les conditions sont réu-

nies pour une sérieuse réflexion, tant

au niveau de l'alliance qu’en ce qui

nous concerne. De ce dentier point

de vue, il Apparaît hautement sou-

haitable que personne ne s’enferme

dans des dogmes rigides, mais que, è
l'inverse, personne, pour démolir des
dogmes qu*il n'aime pas, ne se serve

è la légère d’options nouvelles, peut-

être prometteuses mais peut-être

aussi dangereuses. Pour asseoir -la

réflexion sur des bases solides, on
aimerait qu'elle soit menée en
étroite coopération avec 1k trois

partenaires qui ont le plus à dire et à
appâter en la matière : les Améri-
cains, les Britanniques et les Alle-

mands. La sagesse serait de vérifier

ri nos options sont bien compatibles

avec l'évolution prévisible des tech-

nologies et avec les conséquences
que l'alliance en tirera quant & sa
propre stratégie, i la structure de
sk forces et aux objectifs des négo-
ciuioas avecrUmon soviétique.

LETTRESAU Mmit
Le drame

Je n'ai pas pet lire sans être .pro-

fondément choqué le paragraphe

que MM. Frédéric Deve et Alain

RueUan consacrent, dansleurartidé
sur le Nicaragua publié par
le Monde du 29 septembre, i la tra-

gédie dont sont victimes les Indiens

Mîsltircs (ainsi cTaillcuxs qne ks
Sûmes et les Ramas) sous le régime

sandiniste. En tant qu'ethnologue

spécialisé dans l’étude des popula-

tions mexicaines et centre;
américaines, je.n’ai pas cessé de sui-

vre avec intérêt d'abord, puis ayef?

M. Pierre Lefranc. dans mrartide
publié par le Monde dn 27 septem-

bre 1984, prodigue un certain nom-
bre,de conseils à M. Fabius. Il utilise

pour cela an thème â la mode, rela-

tif à la nécessaire. « diminution des

dépenses de l’État». A l’appui de
cette profession de foi, point d’argu-

mentation. maïs des exemptes parti-

culièrement mal choisis.

Depuis quand tes piscines com-
munales, les .routes secondaires, tes

trottoirs.des villages ruraux, sont-ils

financés par le budget de l’Etat ?

Fadminàtratipn d'Etat est-elle res-

ponsable de î’àititude des élus
inquiétude, enfin avec un Sentiment Jocaux. qui, selon M. Lefranc,
de' révolte, les événements qui ***»£§&aï3!z%lrcjugés enfonction du
sont déroulés dans la zone côtière-

orientak du Nicaragua:

Tous tes témoignages, tous les.

respect qu'ils portent aux escar-

celles de leurs concitoyens • ? Cet

rapports d'bommK sérieux et hon-

nêtes qui ont été sur place, concor-

dent : le peuple indien rit un drame
effroyable, qui n'a d'autre nom que
le génocide. La dictature somoziste

avait négligé 1k Indiens. Aussi

.

survivaient-ils selon leur mode tradi-

tionnel d’existence, selon leurs

croyances et sur leurs terres. On
pouvait s'attendre & ce que te régime

nouveau s'efforçât de tes aider à
améliorer leurs conditions -de vifr

tout en respectant leur identité.

Malheureusement, c'est tout le

contraire qui s’est produit. Four ce-

qui me concerne,- j’ai appris avec

stupeur, par des témoins indiscuta-

bles, la terrible vérité : villages

incendiés, récoltes détruites, meur-
tres, viols, déportations.

« Cest la première fois dans
l’histoire du Nicaragua, écrivent

MM. Deve et Ruelian. pue l’on se

préoccupe de réaliser tut véritable

développement de ce peuple » .* !

quelle ironie ! La Miskitœ combat-
tent, non point pour ou contre ûné
idéologie, mais pour .leurs terres et

leur foi, c'est-à-dire ’ pour leur rie

même- eti tant que peuple autoch-

tone.

JACQUESSOUSTELLE,
del'Académiefrançaise.

amalgame est intolérable et prouve

une méconnaissance dn droit admi-

nistratif, sans parler da textes

récentssurTamaaontie et la respon-

sabüné da collectivités locales.

PHILIPPERICHARD,
Inspecteurprincipal

.
dit Trésor (Paris).

Twtes les vfctimes

-Je suis encore tout étonné que

M. Elie-Wioel, dans son papier sur

la torture'f/e Monde du 20 septem-

bre), ait îêûssti ce tour de force de
ne pas mentionner le seul pays sur

lequel il pouvait avoir une influence

décisive : Israël. En effet, dans la
territoires occupés depuis 1967,
aussi. cn déshabille, on promène
hommes « femmes la yeux bandés,

on se sert de chiens pour tes intimi-

der, on prive les prisonniers de leurs

f^cuité&_ et j'en passe. En ce mois
de Rocb Hachana (Nouvel An
juif) . il faut se rappeler tes victimes

d’aujourd'hui; toutes la victimes

d’aujourd’hui ; bien plus que celtes

dépassé.

MAXIM GHILAN
(israélien et Juif.)
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Le duel Reagan-Mondale
(Suite de lapremièrepage)

' Pour le cancfidat démocrate, cette
cfiscuaaion sur la budget affine aux
Américains uns occasion de « tes-
ter * ta leadership de M. Reagan. La
leadership

;

cfit ML Mondais, c'est une
qualité consistant à voir clairement

ce que sont les problèmes, à les ex-

poser et à les résoudre. Or, poursuit-

3, le s problème central et le plus im-

.

portent » qu‘3 a soulevé, et en faveur
duquel il a, ha, avancé des solutions,

c'est celui du déficit; dont r tous les

économistes s'accordent àprévoir la

haussas, qui fait grimper les taux
d‘ intérêt, freine les exportations
américaines et porte au bout du
compte la menace d'une lécesrion.

Une polémkiiie courtoise

Jamais directe et -toujours cour-

toise, la polémique est lancée.

M. Reagan affirme que son- adver-

saire n'a pas èun plan de réduction

du déficit mais d'augmentation de

s

impôts *.U s'insurge avec indignation

contre ce rOle du e méchant ».

acharné à sabrer le budget des re-

traites, dont on voudrait c démagogi-
quamant » Ttéfdakr. fl rsconriaft que
le nombre des personnes vivant au-
dessous du seul de pauvreté s’est

accru sous son mandat — mais, dft-

9, à un rythme moins fort que sous

M. Carter. Il est faux, assure encore

le présidant, que les réductions d'im-

pôt suent favorisé h» riches, car la

progressivité du taux d'imposition

n'a pas été modifiée. M. Reagan dé-

clare avec solennité qu'il n'emrisage

pas de relever la fiscalité.

Un joumafiste lui demande aussi-

tôt si cela signifie qu'l n'emrisage

plus, contrairement à sas déclara-

tions anterieures, de le Mre, même
son dentier rassort». Réponse :

m Cela signifia seulement qu'une
chuta 'de la croissancah'étant paa à
prévoir le problème nempoeepm*. »

B se pose bd et bien, rétorque

fit. Mondale; mata le' président np
veut pas avouer qui projette d'ins-

taurer un impôt sur la consomma-
tion : les docteurs ne peuvent ainsi

comparer l'équité respective de ce
système et du sacrifices qui sa

propose pour sa part de demander
seulement aux contribuables les plus

aisés. Systématiquement, te candi-

dat démocrate dénonce Y* injustice »
et le manque de s marata » de ta poé-

tique de M. Reagan. Il an donna à

deux reprises pour exemple le tait

queJe vice-président Bush, qui

compta, cft-a, parmi las e hommes
les. pkrs riches du paya ». payait

40 % de ses revenus en impôts an

1981 et moins de 13 % en 1983 -
soit moins que s sa femme de mé-
nage ou son chauffeur ».

L'avortementen question

L'avortement maintenant. M. Rea-

gan veut le voir à nouveau Interdit

par la loi. Ce n’est pas une question

de religion, mais de respect de ta

Constitution : tant qui n'â pas été

prouvé scientifiquement qu'un foetus

(un e non-né», tfit-fl) n'est pas un

être humain, l'avortement reste un

meurtre, qui devrait être réprimé

comme tel par las lois en vigueur.

Seule exception posséda à ses yeux :

les cas où la via de la mère.est en

danger.

La tradition a toujours été aux

Etats-Unis, rétorqué -M. Mondais,

e de laisser chacun trancher des
questions mondes fondamentales ».

Il serait inconcevable que l'Etat

veuille résoudra ce problème, qui
s'arroge le droit d'entrer dans les ap-

partements pour décider à la plaça

des familles, et que l'interruption

d'une grossesse, fruit d'un viol où

d'un inceste, soit considérée comme
criminoUft.

D’une profonde orthodoxie

réarme, cet argument «anti-Etat*

M. Mondais justifie par le même biais

son opposition aujétabfiawmeRt de

la prière dans les écoles. « Voulons-

nous, demande-*-*, que tas potiti-

m M. Jean-Michel Baylet à Po-
mma. - Le secrétaire d’Etat aux. re-

lations extérieures, M. Jean-Michel

Baylet, représentera la France aux

cérémonies d'investiture do prési-

dent de la République du
1

Panama,
M. Nicolas Ardito Baratta, a an-

noncé le Qnai d’Orsay. ML Badetla

a été élu le6 mai dermec, et ks«éré-

monies auront lien jeudi U octobre.

» (AFP.)

clans locaux dont à rédiger des
prières jpour les écoliers] ? »

M. Mondai* démontre que ses

convictions religieuses ne sont pas

an causa : sa foi profonde, dit-fl, est

mime probablement la raison r de
son engagement pratiqua». Mais il

dénonce «une tendance croissants et

inquiétante à utiSser en poétique sa

propre interprétation dé la foi pour

imposer sas vues aux autres » (...)

e La foi. ajouto-t-fl, est forte aux
Etats-Unis parce que le poétique en
est séparée.» En effet, lui rétorque

M. Reagan, il faut conserver le

emur» existant entre l'Etat et la reli-

gion. La Constitution ne dit certes

pas que l’Etat doive c entraver »
('axertâcç de la reé^on. Or c'est, à

ses yeux, ce qui se passe actuelle-

ment. .

Pourquoi, lu demande-t-on. vous
voit-on si rarement suivre un office ?

(ST TQi, TÜ S£««S
TU MoT&UÛZ RÉfiffiLÏMilJ
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OU HÉffOQR/lTË

Le Partidémocrate mis en cause

dans sés tréfonds

De notre correspondant

Washington. — Dans son pre- .

mier débat télévisé avec le prési-

dent sortant, M. Mondale n'avait

pas seulement à essayer de rat-

traper son propre retard. Dans
une certaine mesure, c'est l'ave-

.
nir même du Parti démocrate qui

état egalement enjeu ce soir-là,

cardominant depuis Roosevelt et

ta New Deat des années 30, ce

. parti est aujounTtas en mauvaise
posture.

’ 0 y Viin to encore, 56 X des
r.Américains -8Su. dbaient démo-
crates ou .proches des démo-
crates,

.
alors, que 33 %. d'entre

eux eeutament «ftdsntfltatant au
Parti républicain ou penchaient

vers lui. fl y a un mois, est écart

s'était réduit & 11 points ; et B
n'est plus maintenant, i en croire

un sondage publié le week-end
dernier par ta New York Times.

que de 2 points (46 % contra

44 %), soit uns marge statisti-

quement insignifiama. .

Une très large majorité des

étaetam considère ainsi que la

Pùrti répubBcato est phts à mémo
que -son adversaire démocrate

' d'assurer la force de réconomie
(54 X contre 27 %} : de lutter

contre ta chômage (45 X contre.

37 XI ; da réduire ta déficit bud-
gétaire (44 X contre 29 X) « de
doter le pays dé c solides » capa-

cités' de défense (64 X contra

18 X).

Les démocrates n'arrivent à
peu. près A égalité (34% contra,

37%) que pour ce qui est d’évi-

ter les dangers de guerre. Hs

sont, an revanche, considérés

comme davantage susceptibles

da défendre les retraitée et ras-,

instance médicale (54% contre

24%), de taira preuve d*écâjité

sociale (43X contre 34X), et-

46X des âecteurs, contre 36%,
- considèrent surtout que le Parti

démocrate est le plus enefin des
- deux à prendre an compta leurs

besoins et leurs préoccupations.

Ces chiffres semblant intfiquar

qu'une- bonne part de ceux-là

mômes qui ont le plus besoin de

. l’Etat pour leur assurer une radkt-

tribution et une protection so-

ciale votant désormais une pro-

messe d'amélioration de leur sort

‘dans le libéralisme économique
iras è,ta mode par M. Reagan.

Cette -évolution de fond mar-

.
quant ira rupture profonde avec
un demi-sfôciè de.valorisation de
rétat-provriderê» ’së traduit en
pariSctifier paprâvralerrfefit speo-

tacutajrq.de» feunttt -générations

au [parti ~du prérident 'sortant.

Plus da la moitié des électeurs

âgés detfix-huit & vingt-neuF ans

(53%.contre 37%) se réclament,

en 1984; du Parti républicain ou
sympathisent avec lui: et le nom-
bre des partisans de la peine de
mort a doublé on dix ans dans
cette tranche d'Aga.

Las démocrates ont donc de-
vant aux des temps (fiffiefles s’ils

ne parviennent pas rapidement A

modifier leur image - ce qu'avait

vainement tenté de leur proposer

M. Gary Hart durant la campagne
des «primaires».

Un autre sondage publié ce
môme week-end par le Washing-
ton Post indique, d"affleura, que
faucfience de M. Reagan parmi

tas électeurs qui se sont inscrits

sur les fistes depuis 1981 est à

peine moins solide que’ parmi

ceux qui l'étaient avant cette

date (14% contre 19%). L’un

(tes principaux espoirs des démo-
crates pour réfection présiden-

tielle avait été que l'inscription

sur les fistes des plus démunis -

des Noirs notamment — leur

donnerait un avantage sur les ré-

publicains. Or les plus démunis
se sont mobilisés, mais ils n’ont

pas été les seuls... et M. Reagan
ne s'en porte pas plus mal.

B. G.

Argentine

lil ALFONSIN QUE

LES MUTAMES COUPABLES

DE VIOLATIONS DES

DROITS DE L'HOMME SE-

RONT POURSUIVIS EN JUS-

TICE

• Buenos-Aires (AFP). - LcsqucF
que mille trois cents officiers argen-

tins accusés de violations des droits

de rbomme. durant le régime mili-

taire « seront poursuivis en jus-

tice », a réaffirmé, samedi 6 octo-

bre, M. Raid Alfonsin, en écartant

la possibilité de menaces mili-

taires » contre la démocratie.

Selon le président argentin, les

militaires nus en cause dans l'en-

quête de la commission offideBe

pour les personnes disparues' (ÇO-
NADEP) doivent être jugés en éri-

tantttun* esprit devengeance ou de
revanche ». La CONADEP a pré-

senté à ML Alfonsin, le 20 septem-
* .

gauche, après 1976.

Bolivie

LE PC QUITTERAIT

LE GOUVERN0KENT

: La Paz (Reuter, UPI). - Le
Parti communiste prosoviétique,

membre de la coalition gouverne-

mentale; pourrait quitter Le gouver-

nement de M. Sites Znazo, selon des

informations de bonne source re-

cueillies & La Paz, dimanche 7 octo-

bre. Le ministre des affaires étran-

gères, ML Mario Rueda, a fm-m&ne
déclaré que le cabmet remettrait sa

démission collective afin de permet-

tre- au président de réorganiser son

équipe dirigeante.

[M-SBea Zmao a accédé sa pouvoir
le 10 octobre 1982, 8 j a juste dame

ans, ce H est soumis depuis photo»
mois i dé notantes pressions des

groupes d'opposition qui lédaant sa

dtatain. La arihkM pmntaah
taie, qri comprend quatre formations,

dont le PCB; est cHe-mên* dècUrte et

dmsêe. M. Sites Znazo a déjà procédé

à trois rrmssiemeat» wtatotfirieb es

A cause des risques d’attentat qui

pourraient coûter tant de vies,

répond-fi. Et si VeEgüse me manque,
je crois que le Seigneur comprend».
Conclusion du candidat républicain :

«Nous avons à recommencer encore

le monde.» Conclusion du candidat

démocrate : « Nous sommes grands,

mais nous pouvons être phts grands
encore.»

En près d’une heure trois quarts,

M. Mondais ne s’en est pas pris une
.seule fois à M. Reagan personnelle-

ment- Il a au contraire déclaré qui
eaimait bien

»

le président et qui
faUait porter à son crêdft ta renou-

veau d'enthousiasme sensfole dans

ta paya. Mais il n’aime pas sa politi-

que I

Les compliments de M. Mondale
tenaient beaucoup du discours

d'hommage au retraité méritant I Et

la presse américaine dans sas pre-

mières réactions s'accorde à juger la

prestation de M. Mondale meilleure

que cotte de M. Reagan. C'est le dé-

but d'un suspense, bien absent

jusqu’à tors.

BERNARD GUETTA.

LÉGÈRE BAISSE

DU CHOMAGE EN SEPTEMBRE

Le chômage, aux Etats-Unis, a de
nonveau diminué en septembre,
™i« légèrement, retombant à 7,4 %
de la population active, contre 7,5 %
en août. Cette baisse s'est produite

malgré un accroissement du nombre
des personnes sans emploi pour la

première fois depuis la fin de la ré-

cession (automne 1982).

H s’agît du taux 1e plus bas enre-

gistré depuis août 1981, excepté ce-

lui de juin dernier, qui avait atteint

7,1 %. Le chômage est maintenant
inférieur à ce qu'il était quand
M. Reagan est arrivé au pouvoir, en
janvierl981 (7,5%).

Environ 105,2 millions d’Améri-
cains avaient un emploi le mois der-

nier et 8,46 millions étaient au chô-
mage, selon les statistiques du
département du travail, qui précise

que 270000 empkàs ont été créés en
septembre.

Le taux de chômage américain
était demeuré stable en août et avait

augmenté de 04 point en juillet, une
hausse considérée comme tempo-
raire par certains économistes.

La plupart des experts estiment

que le chômage ne devrait plus bais-

ser de façon notable au cours des
prochains mois en raison do tasse-

ment relatif de la reprise économi-
que américaine.

A

LE GENERAL

WESTM0RELAND
CONTREU CHAINE CBS

Un procès en «fiftamatton in-

tenté par le général Westmore-
land, ancien commandant des
forces américaines au Vietnam
(1964-1968), contra la chaîne

de télévision CBS, doit s'ouvrir le

mardi 9 octobre à New-York.
L’officier réclame 120 millions de
dollars, en réparation de la diffu-

sion, en 1982, d’un documen-
taire de 90 minutes intitulé

«Les ennemis non recensés :

tromperie sur le Vietnam », dans
lequel l’auteur, ta journaliste

Mûre Wallace, assurait que les

plus hauts responsables mili-

taires m poste à Saigon avaient

caché au président des Etats-

Unis la force réelle des effectifs

vïetcongs engagés face aux GTs.
L'objectif aurait été de persuader
l'exécutif et l'opinion que la

guerre pouvait ôtra gagnée, au
prix d’envois de renforts somme
toute modestes.

Une autre dimension de ce
procès est qui mat er cause ta

pouvoir des médias, américains.
Actuellement, la presse est, aux
Etats-Unis, protégée par un arrêt

de la Cour suprême de 1964, dé-
cidant qu’une personnalité pubB-
que ne peut obtenir des dom-
mages et intérêts d'un organe
d’information que si la malveil-

lance et le caractère délibéré-

ment mensonger sont prouvés.

Les dirigeants de ta CBS et les

joumaftstes.américains estiment,

dès tors, qu'une «croire du géné-
ral Westmoretand réduirait (pa-

vement la capacité de la presse i
fàee m travail d'enquête vérita-

ble. Pour l'officier et son entou-
rage - notamment une fonda-
tion conservatrice qui l’a

constamment appuyé, - a s'agit

bel et bien de rappeler eux jour-

nafistes, considérés comme trop
arrogants, trop pressants, trop li-

béraux, qu’fis ne sont pas au-
dessus dBS iota. - (AFP. Reuter.)

PROCHE-ORIENT

EN BUTTE A L'HOSTILITÉ DE DAMAS

M. Arafat continue à chercher

un pays d'accueil

pour le Conseil national palestinien

Le colonel Kadhafi a souligné, 1e

dimanche soir 7 octobre, T « impé-
rieuse nécessité » pour la résistance

palestinienne de s’unifia' sous 1e

commandement d'un chef unique
d'un « acier bien trempé » et l'a invi-

tée à diriger ses coups contre 1e ré-

gime jordanien peur • punir » te roi

Hussein d’avoir renoué avec
l’Egypte. Le souverain jordanien

doit - payer le prix de sa bassesse et

de son inconséquence », a affirmé

M. Kadhafi, qui a ajouté : « Un seul

chef palestinien doit unifier les or-

ganisations palestiniennes, par le

fer et lefeu si nécessaire, et tout Par
lestimen qui ne s’acquitterait pas de
l’impôt du sang et de l’argent doit

être tué. »

Cette prise de position a coïncidé

avec une nouvelle attaque de
M. Georges Habache, secrétaire gé-

néral du Front populaire de libéra-

tion de la Palestine (FPLP), contre

M. Yasser Arafat, dont il a souhaité

la -chute». « puisqu’il ne repré-

sente pas un dénominateur commun
pour le peuple palestinien ». M. Ha-
bache a dît : * Nous sommes prêts à
prendre une position claire au sujet

de M. Arafat. A condition que l’al-

liance nationaliste (coalition d’orga-

nisations palestiniennes pro-
syriennes) soit diposée à mener la

lutte contre celui-ci par les moyens
démocratiques et à l'intérieur des

institutions légalespalestiniennes. »

L'échec de b médiation

algérienne

Nullement découragé par tes atta-

ques dont il est l'objet, M. Arafat
cherche toujours un pays d’accueil

pour le Conseil national palestinien.

Devant tes réticences de l’Algérie à
accueillir la dix-septième session du
Parlement palestinien en raison du
veto de la Syrie et des organisations

palestiniennes qui lui sont proches,

le chef de l'OLP examinerait actuel-

lement diverses options pour réunir

te CNP avant la fin de Tannée, en
passant outre à l’hostilité de ses ad-
versaires. Une des possibilités les

plus sérieusement envisagées serait
1

de' convoquer la prochaine session'

du CNP dans un - pays méditerra-

néen tiers » qui pourrait être la

Grèce, Chypre ou Malte. 11 n’est pas

exclu que te choix du chef de l'OLP

se pote sur Bagdad, qui se serait

propesé en effet, ou même sur

Tunis, te siège de te Ligue arabe.

A ce propos. Ton des proches de

M. Arafat, M. Abou Iyad, a

confirmé dimanche, une inter-

view au journal Al Watan publié à
Koweït, que te médiation algérienne

entre l'OLP et te Syrie avait échoué.

Celle-ci, a-t-il dit, a posé une condi-

tion inacceptable pour une rencontre

avec des dirigeants palestiniens : que
1e comité central du Fath « renie et

destitueArafat ».

Le dirigeant palestinien a indiqué

que la mission de réconciliation me-
née par te président algérien Chacüi
Bendjedid et son collègue sud-

yéménite, M. Ali Nasser, avait

tourné court, et il a ajouté gue ce

dernier était en Union soviétique

pour chercha à convaincre 1e Krem-
lin d'amener les Syriens à un rappro-

chement avec M. Arafat. Il a pré-

cisé que ce dernier avait, pour sa

part, abordé cette question avec

M. Andrei Gromyko en Allemagne
de l’Est, en ajoutant : « Nous et les

Syriens, nous n’avons pas d’autres

choix que de nous unir afin defaire
face à l’offensive américano-
sioniste. »

Une nouvefle campagne

d'arrestations

D ne semble pas toutefois que ces

tentatives de rapprochement avec
Damas puissent réussir dans l'immé-

diat. Au contraire, selon l’agence pa-

lestinienne d’information Wafa, tes

rapports entre la Syrie et l'OLP se

sont encore tendue à la suite d’une

nouvelle et vaste campagne d'arres-

tations » de dizaines de cadres du
Fath en Syrie et au Liban du
Nord ». • Au moment où la révolu-

tion palestinienne fait tous ses ef-

forts en vue de limiter le différend

qui l’oppose à la Syrie, et au mo-
ment où des efforts sont déployés

par les frères algériens et sud-
yémêmtes auprès d'elle, nous avons
-été Surpris par les mesures prises

'par les autorités 'syriennes », a indi-

qué un porte-parole palestinien, qui

a ajouté que les militants arrêtés su-

bissaient - les tortures les plus sau-
vages — (AFP, Reuter.)

M. Paul Mare-Henry a reçu

le Prix de l'amitié franco-arabe

A l'issue de l’assemblée générale

de TA5FA (Association de solida-

rité francoorabe), te Prix de l'ami-

tié franco-arabe a été remis, 1e sa-

medi 6 octobre, & MM. Paul Marc
Henry, ancien ambassadeur de

France au Liban, pour son livre les

Jardiniers de l’enfer (prix décerné à

un auteur français), Bouzid pour la

Marche, voyage à travers la France

profonde (prix décerné & un auteur

d’origine arabe), et à M" Nadia
Benjelloun-Oüvier pour la Pales-

tine, des stratégies, un destin (prix

Mahmoud4iamchari).

La résolution politique adoptée
par l’assemblée générale - regrette

que la France... semble avoir re-

noncé à jouer un rôle de premier
plan * au Proche-Orient. Elle de-

mande au gouvernement français de
prendre l’initiative de convoquer
dans les prochains mois à Paris
« une conférence internationale

lions ». L’Association souhaite la

• participation de tous les Etats in-

téressés, des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne, de l'URSS et de
l’OLP ».

Le nouveau livre de
Jean-Framois Revel

t.

Le Rejet de l’État ^
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AFRIQUE
LE CONFLIT TCHADIEN

Les divergences entre Paris et N'Djamena demeurent
Après plusieurs jours de confu-

sion et (Tmcertitude, l'application de
Taocord franco-libyen du 16 septem-

bre sur le Tchad a été relancée, alors

que M. Hissène Habré regagnait

N'Djamena, le dimanche 7 octobre,

à rissue d'une visite de trois jours à

Paris. Avant de quitter la capitale

française, le président tchadien sous

a déclaré, samedi soir, que scs entre-

tiens, notamment avec M. François

Mitterrand, s'étaient déroulés dans

une i atmosphère tris amicale »,

que les problèmes avaient été

abordés « avec beaucoup de sérieux

et de franchise ». que « rien n avait

été laissé dans l’ombre * et que les

points de vue de la France et du
Tchad s’étaient « rapprochés ».

Des divergences demeurant entre

Paris et N'djamena, mais les expli-

cations fournies ont permis d'assai-

nir te climat- Tout en ne s'estimant

pas concerné par l'accord franco-

libyen, puisqu'il en a été tenu A
Técart, M. Hissène Habré a fait un
geste en assurant qu’« une solution

satisfaisante pour tout le monde
sera trouvée et annoncée en son
temps » & propos des observateurs

du désengagement militaire. Cette
« solution » pourrait être révélée à
l'issue d’un conseil extraordinaire

des ministres qui devrait se réunir

rapidement A N’Djamena.

De son côté, la France fournit une
aide exceptionnelle au Tchad, non
seulement dans le domaine de l’as-

sistance militaire, mais également
dans la lutte contre la famine. Lundi
matin, un appareil transpor-
tant35 tonnes de blé - premier
d’avions et de navires chargés de ra-

vitailler k Tchad - s'est envolé du
Bourget A destination de NT>ja-
mena.

Cet effort accru de coopération

joint à une taeüteure compréhension
réciproque sont A porter à l'actif de
la série de consultations dont la capi-

tale française a été 1e théâtre en fin

de semaine dentière.

c Libyens blancs»

et «Libyens noirs» ...

A la lumière des discussions dont
la capitale française a été te théâtre

la semaine dernière, notamment A
l'occasion du « mini-sommet * de
vendredi A FElysée, l’ambiguité de
l’accord franco-libyen semble
concerner te point crucial de savoir

qui se retirera du nord du Tchad
d’ici A la un-novembre, sût avant la

fin du délai de quarante-cinq jours

prévu par Paris et TripoK. NT>jar
rneua fait une distinction, jugée fon-
damentale entre « Libyens blancs »

et « libyens noirs ». Les premiers

sont faciles A repérer et se retireront

Mais les seconds — « des descen-

dants de Tchadiens installés depuis
plusieurs générations en Libye », -
qui servent dans les rangs de la lé-

gion islamique recrutée par Tripoli,

resteront dans le nord du pays avec
l’important matériel de guerre
fourni récemment par la Libye. Tel

est le «miment des afiïdete tcha-

diens.

N'Djamena ea est d’autant pins

persuadé que, A ses yeux, l’opposi-

tion tchadienne — les « coalisés » de
M. Goukount OueddeT n’ayant (dus

de troupes, » « n’existe plus sur le

terrain en tant qu’armée ». Les offi-

ciels estiment qu’s faut, certes, dis-

cuter avec cette opposition, ce qui

devrait être l’objet d'une première

réunion d'experts avec participation

de ministres tchadiens, dont M. Hïs-

sène Habré souhaite la tonne avant

la fin dé l'année A Brazzaville. Mais,

sur le plan militaire. « les Libyens
noirs sont baptisés opposition tcha-

dienne », et N'Djamena redoute
quHs demeurent sur place afin de
former, au sud de la bande d'Aoo-
zou - occupée par l’armée libyenne
— 1e «glacis» méridional recherché

par le colonel Kadhafi.

L’accord du 16 septembre entre

la France et la Libye prévoit un re-

trait «simultané et concomitant »

des « forces françaises » et des
- éléments d’appui libyens ». A tort

ou à raison, la formule adoptée pour
qualifier la présence militaire li-

byenne dans le Nord («éléments
d'appui auGUNT») a été interpré-

tée comme une concession A la Li-

bye, te colonel Kadhafi n’ayant ja-

mais reconnu officiellement que ses

troupes étaient stationnées dans

cette partie du Tchad. Si l’on ea
croit de bannes sources, les Français

ont fait valoir A leurs partenaires

tchadiens que cette formulation si-

gnifiait qu’avec tes troupes régu-

lières la légion islamique se retire-

rait du Nord. Les Tchadiens
demeurent sceptiques à cet égard, et
c’est pourquoi, vendredi, sur te per-

ron de l'Élysée, te président Hissène
Habré a eu la «petite phrase» ;

* L’bvemr dira s’ils sont partis ou
pas. »

Les officiels tchadiens ne ventent

pas toutefois «mettre en doute la
parole de M. Mitterrand — surtout

dans cette première phase d’applica-

tion de l'accord avec Tripoli. Us
semblent, d’ailleurs, toujours per-

suadés que Paris, négociant en posi-

tion de force, aurait pu imposer des

conditions plus draconiennes au co-

lonel Kadhafi, aux prises avec de sé-

rieux problèmes internes, liés pour
une part A ses interventions mili-

taires au Tchad.
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Tout en se félicitant de l'aide ac-

crue de la France et des assurances

que te président Habité a reçues A
Paris, N'Djamena continue d’obser-

ver un grand scepticisme A l’égard

de l'engagement de Tripoli et se ré-

serve apparemment le droit, 1e mo-
ment venu, en remontant à la

conquête des oasis du Nord, de dé-

montrer que la Libye a tondu un
«piège 1*- Dans un premier temps,

M. Hissène Habré devrait donc lais-

ser les Français jouer, quitte A sur-

veiller, ayec la plus grande vigi-

lance, le déroutement .dit retrait

libyen. Mais cette attitude d’expec-

tative n'engage pas l'avenir, le prési-

dent tchadien s’étant gardé, pour au-

tant que -Pot sache, pendant son
séjour en France, die s’engager A
maintenir ses troupes- Panne an
pied.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Les troupes françaises ont commencé
è évacuer Biltine

N'Djamena. — Une phase impor-
tante del’ « opération Silure » a été

déclenchée 1e ri!manche 7 octobre.

Le cokmel Le Pichon, qui com-
mande 1e 2* RIMA A Biltine, a, en
effet, reçu Tordre, samedi soir, de
commencer l'évacuation de ses

troupes sur Abécbé. L’opération de
repli à débuté dimanche en milieu

de journée. De source militaire fran-

çaise, on indique qu’il ne s’agit, dams
un premier temps, que d’un « allé-

gement des stocks et des maté-
riels ».

Cette précûàop, qui traduit Fhabi-
tuel rond des militaires français de
souligner que le processus de retrait

est A la fins progressif et souple CU
peut, A tout marnent, être stoppé),

ne saurait occulter te caractère hau-
tement significatifde la décision qui

vient d’être prise par Paris. De façon
lapidaire,on peut dire que si la force

Monta se retire de Bïfttne, c’est que
tes Libyens commencent eux aussi A

j qy.Fjj
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LEV0YAGEATR1P0U

DU GÉNÉRAL LACAZE

C’est ht 17 septembre, au lende-

main donc de la signature de Tao-
cord franco-libyen, que le général
Lacaze s'est rendu à Tripoli pour
avoir des entretiens avec son homo-
logue libyen. Le chef d’état-major

des armées était « uniquement »

chargé de mettre au point le volet

militaire de l’accord, indique-t-on de
bonoe source à Paris. Le général La-
caze reste d’ailleurs en contact avec
son homologue libyen. On peut se

demander pourquoi ces précisions

n’ont pas été fournies plus tôt par
Paris. Et constater, une fois de plus,

qu’en matière de politique africaine

tes diverses autorités compétentes se
livrent A une petite guerre dont l'in-

formation fait les frais.

Tous travaux bâtiment du
sous-sol à !» toiture.
Intérieur. Extérieur.
Longue expérience.
Exactitude, loyauté.
MoMouras référence»

Entreprise KEUKDJIAN,
18, rne Marbenf, Paris 8*.

TÉL: 723-55-47.

.Dans toute la France.
Conservez mon adresse.

Maroc
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POLITIQUES

ONT REPRIS LEUR GRÈVE

DE LA FAIM

Une quinzaine de personnes ont
observé une grève de la faim de
vingt-quatre heures, à partir du sa-

medi soir 6 octobre, dans un local at-

tenant A l’église Saint-Merri, à
Paris, A l’appel du Collectif des étu-
diants progressistes marocains.

Ce mouvement entend A protester
contre le fait que les grévistes de la

faim détenus à Safi. Essaouira et
Marrakech, n’ont pas obtenu satis-

faction. Frappés de peines de un A
quinze ans de prison pour leur parti-

cipation aux «émeutes de la vie
chère», en janvier, les détenus
avaient observé une grève de ta faim
de deux mois afin d'obtenir le statut
politique et trois d’entre eux sont
morts. Ils avaient suspendu leur
mouvement début, septembre à la
suite des promesses qui leur avaient
été faites.

Selon te-Collectif, tes grévistes de
la faim de Sali, Essaouira et Marra-
kech ont cessé à nouveau de s’ali-

menter dimanche 7 octobre. Le Col-
lectif précise aussi qne les
prisonniers politiques d'Oujda font
une grève de la faim par roulement
depuis 1e 2 octobre et que treize
d’entre eux, tuberculeux, sont hosm- •

tfilisés. - (AFP.)

De notre envoyéspédaf

évacuer leurs positions. En quittant,

te 25 septembre, tes postes avancés

de Salai (axe ouest) et Arada (axe

est) — de façon ostentatoire, — la

France voulait montrer qu'cite avait

fait lepremier geste. La réaction, du
côté libyen, s’est fait attendre.

La situation ne s’est débloquée

que riflm tes dernières quarante-huit

heures. Le service des écoutes fran-

çais chargé d'intercepter les liataxis

radio des libyens a» en effet, capté

vendredi en fin d'après-midi, un
message de Tripoli, probablement
adressé aux cowimaudantB des diffé-

rentes unités, ordonnant le début des

opérations de retrait. Cette informa-

tion a été confirmée par l’observa-

tion de convois de caïmans-citernes

se dirigeant du territoire Sbyen vers

tes positions libyennes tes pins sep-

tentrionales du Tchad, sans doute

les grandes palmeraies de Fsya-
L&rgéauet Fada.

-Enfin, B semblerait - selon une
source non encore confirmée — qne
1e démontage des batteries de nus-

rites sol-air installées A Paya a déjà

commencé. L’évacuation des maté-
riels libyens se fera lentement, dans
la mesure oh certains d’entre eux,

notamment tes avions qui n’ont pas

été utilisés depuis longtemps — ne
sont pas, selon certaines informa-

tions, en parfait état de marche, ..

Du côté fiançais, m indique qne'

révacuation des troupes s’effectuera

par «un mouvement tournant»
d'est en ouest Les sept centcm-
quante hommes et les deux cents vé-

hicules.basés A Bfltinevont se replier

sur le «plat logistique» d’Abèche
(100 kilomètres au sud de BStinè)

où sont stationnés cinquante .

hommes. Lorsque l’ordre d’évacuer

cette dernière localité interviendra,

l'ensemble des troupes sc repliera

sur Ali, base qui commande Taxé
central du dispositif de Manta et où
sont stationnés trois cents hommes,
ainsi que l’escadron de douze chais

AMX-1 0 RCL De là, le iwG se pour-
suivra sur N'Djamena, k base de
Moussouro étant la deimère A être.,

évacuée. Théoriquement, la base de
Bfltine peut être repliéesur Abèche
en troison quatre jours.

'

Le centre logistique mû a été ins-

tallé A N’Djamena, A côté du camp
Dufaut, est, (Tares et déjà, prêt A ao-
cucfllir tes troupes qui transiteront

par la capitale tchadienne avant de
regagner la France. Un spécialiste

de logistique, lecotoael Cardinal, de
la FAR (Force d'action rapide) est

arrivé de Paris SI y a une quinzaine

de jours pour superviser toute Tapé-'

ration.

La capacité d'hébergement de
cette base (oomposéc de tentes)' est

de huit cent croquante hommes A la

fois. Les unités ne doivent toutefois

y séjourna; que de un A trois jours.

F-nfjn, l’cnsântflé Üu- dispositif de
Mante pourrait - théoriquement —
quitter le Tchad en gumzc-au vingt

jours ; pour 90 % 1e matériel partira

fi-

par la rente, via le Cameroun. Les
cosvob'devràûeat mettre une dizaine

de jours «vont d’atteindre le port de
DondL De là, 3s gagneront la.

France par bateau. Les 10% de fret

restants seront‘acheminés, par voie

aérienne (3 s'agit de matériel «fit

« sensible » : transmission, mterifes)!

Bref, pour rapatrier .les
3 300 tonnes hors véhicules) de fret

ont été acheminées an Tchad
de la mtee en pbcc de Tapée»*

lion Mante, trois cent cinquante
conteneurs de 30 mètres cubes cha-
cun seront nécessaires. Depuis Je

25 septembre; soit te début de l'opé-

ration Sflure, les avknsTnmsall ont
déjà effectué chiquante rotations

des bases situées sur les axes à
N'Djamena.
- Le dispositif mîfitxirc de Mante
né sera toutefois pas intégralement
rapatrié en France: H semble, en ef-

fet, que le contingent militaire fran-

çais stationné ABouat, en Centrafiri-

, sera notablementétoffépar des
de Mante. Use confirme,

d’autre part, qne les avions Jaguar
et Mirage présents an Tchad reste-

ront — pour un laps de temps indé-

terminé — dans la région, sans doute
sur tes bases de librevflte, an Ga-
bon, et de Boiter, cette dernière

étant aussi un important centre
d’écoutes. Le mwiwtfon des avions

français .non loin du territoire tcfca-

{ficn. pourrait foins partie des « ga-
ranties- que M. Hissène Habré est,

-notamment, «Hé chercher ! Paris,

avec également la confirmation
d’une augmentation importante de
l’assistance militaire technique
(AMI) française an Tchad, qm

de trente A environ cent

i coopérants nûEtaires-

Du côté français, on affichait ce
week-end nu certain optimisme
quant au bon déroutement du. pro-

cessus en cours, qui contrariait avec
le pessimisme dès dernières
soixante-douze heures. H semble,

d’autre, part, que la visite A NT>ja-
meaa dû général .Jeannon Lacaze,
chef d'état-major général des ar*

mées, qui est attendu ici enfin de se-

maine^ soit Hée an problème desob-
setvawara^irce point, Thypothèse
d'observateurs libyens apparaît peur
temotarsaipreuantiK^Og voit mal, -

eu effet, comment te gouvernement
tcbuEcn pourrait admettre sur rote

Sol un détachement d’officiels fi-

byens, alon mène qu*îl a refusé -la

présence, d'observateurs béninois,

qualifiés de « mercenaires » de fit
poiL- - .. .

.Enfin, air indiquait A NDjamena
que les âamcrâ dé tenir une confé-

rence de rfconcgfotioq entre Tcha-
dfcns A Brazzaville n’avaktxt jamais

été ai grandes. Divas opposants an
régime de M. Habré séjourneraient

actmdtemeat dans la oaphale coogo-
buse, notamment te colonel Kctiga,

chef des «coda* -rouges, ces ma*

SIsards du Sud tchadien, ainsi que
Djogo, ex-chef d’état-major du

GUNT deKL Goutoum OueddcL

. LAURENT ZECCHML

_ République sud-africaine

L'aimée prête main-forts à lapofice

pour instaurer ronbedans las ôtés noires
- Des soldats ont, pour ht première
fois, prêtémain-forte A 1%police afin
de restaurer l’ordre te samedi 6 octo-
bre, A Jbza, L’une des « townsMps»
moires, où des émeutes ont fait plus
de soixante-quinze morts en unmoïs,
a annoncé, dimanche, Tétet-major

.

de la police A Pretoria. Vendredi
soir, te ministre delà loi et de Tor-
dre, M. Louis. te. Grange avait an-
noncé que Tannée serait désormais
appelée en renfort chaque foré que la

situation Tcstigeratt pour mettre fin'

aux-vniences.

Plusieurs hebdomadaires dotmni-
eaux ont critiqué cette décision, af-
firmant qu'elle était de nature A avi-
ver les tensions. M. Ephraïm
Tshabakla, maire de Soweio, a ex-
primé la même crainte en déclarant
que « le nombre des morts augmen-
terait » a la troupe intervenait. fia
ajouté dam une interview A l'hebdo-
madaire Oty Press que te 21« batail-
lon d’infanterie serait désormais af-
fecté .an maintien de Tordre dawc fe
- township» de 1,5 milOou d’habi-
tants située i une quinzaine de Uk>-
mètresde.~

D’antre put; trois des six (Eri-

geants anti-apartheid réfugiés d©-
- pute te 1 3'septemhro an consulat bri-

tampque de Durban (Natal), afin
-d’éqhâjpper A un ordre de détention,
ont été arrêtés après avoir quitté les

locaux diplomatiques. Os voulaient,
selon leur avocat, défier Pretoria,

qm refrise de livrer à la Grande-
Bretagne quatre Sud-Africains ac-
cusés de trafic d’armes en repré-
saflles A Tante offert per Londres
aux six militants anti-apartheid.
Lè'mûüstre dé la loi et de Tordre a
jusqu’ici refrisé d’indiquer tes rai-

son» des poursuites engagées contre
les six hommes, une première fois in-

terpellés puis relâchés par la justice

en août Lundi, la Cow suprême du
Natal a rejeté l'appel contre lès or-
dres de détention des cinq opposants
indien» membres du Congres indien
du Natal (NIC) et du préshfeat
noir du Front démocratique mû
(UDF) , composé d’environ
sept cents associations antï- .

apartheid, M. Ardue Gnmede. —
(AFP.)
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Grèce

DÉMISSION

D'UN DES FONDATEURS

DU PARTI

DENLPAPÂNDRÉOU

Athènes (AFP). — M Aamto
Fotilas, qui avait quitté au mois de
juin damer son poste de secrétaire

.

d’Etat chargé des Grecs de l'étran-
ger; a démissïofisé —merfi 6 octobre
du PASOK (mouvement socialiste

panhcllémquc) , dont 0 était' tut
membre fondateur, à la suite de dé-
saccords politiques avec M. Papan-
diéou.

Dans une lettre & M. Andréas Pa-
pandréou, président du PASOK et
premier ministre grec, M. Fotilas

(cinquante-deux ans)
‘

explique
« qu'il ne veut plus participer aux
responsabilités, non seulement du
gouvernement mais aussi du- PA-
SÔK dans sa manière d’appliquer
lapolitiquegouvernementale *.

M. Fotilas a précisé qu’U nc par-
tageait plus les options de politique

intérieureet étrangère telles qu'elles

sont appliquées, et qui ne cotregon-
dent pas aux promesses électorales

de M. Papandrtou.
__

M. Fotilas, secrétaire (TEtat aux
affaires étrangères dans le premier
gouvernement de M. Papandréou,
avait été limogé en janvier ' 1982
pour avoir voulu associer la Grèce à
des sanctions prises par les Dix à
Bruxelles contre l’URSS du» Faf-

.

faire polonaise. H' avait été ensuite

chargé des Grecs à l’étranger.

D’antre part,- le secrétoire améri-
cain adjoint à la défense, M. Ri-
chard Perle, se -rendra, du 13 au
16 octobre, en Grèce, où il visitera la

base navale américaine de Souda
(nord-ouest de la Crète).

• Il est possible qu’il se rende à -

Athènes quand une rencontre avec
un membre du gouvernement gréé

'

sera prévue », a ajouté seulement le

porte-parole d'Athènes.

La presse grecque relève que la

visite de M. Perle intervient après la

déclaration faite mercredi par
M. Papandréou selon laquelle ' le

Boeing sud-coréen abattu par un
chasseur soviétique « effectuait une
mission d’espionnage pour te
compte de là CIA », lis Etats-Unis

ont indiqué qu'ils à'

ce sujet • une clarification offi--

efc/fr» BB gouvernement grec. -

Norvège

UN nCtDENT AÉRIEN

AVEC L'URSS

AÉIÉÉVIÏÉ DE JUSTESSE

. (De notre correspondant )

Stockholm. - Deux chasseurs F-

16 de l’armée de l'air norvégienne
sont intervenus le tfimanche 30 sep-

|

lembre dans le nord de la péninsule

l Scandinave pour empêcha un avion
i
civil; américain de pénétrer dans
Tespace aérien soviétique. L'appa-
reil, un Boeing-707 de la compagnie
South Pacific Island Airway, avec
deux cents passagers à bord, venait

!• de l’Alaska et se dirigeait vers Ams-
terdam-: Ê transportait un contin-

gent des Ues Fidji mis à la disposi-

tion de TONU. ...

Il n’était qu’à quinze minutas- de
vol de la frontière soviétique et de In

base mïfitatrc dé Mourmansk an
moment où Perreor de navigation a
été observée. Le Boeing s’était alors

écarté de 800 kilomètres de sa route,

a «*"»»**» 6 octobre, un
porte-parole du ministère de la

défense à Oslo.
-

Selon le pilote flmgrîeatti, le radar
de l’avion était défectueux. L’URSS
a, ranpelons-te, concentré ù Mour-

.
nwinA et dans les ports avoisinants

de fat presqu'île de Kola les deux
tiers de sa flotta de soufr-marins stra-

tégiqncs.

Turquie

• Exécution d’un militant d’ex-
trême gauche. — Un extrémiste de
gauche, Ilyas bas (vingt-neuf ans),
militant de Dev-Yol (la voie révolu-

tionnaire, principale organsiatioc

de l’extrême g«ieh» tur-

que), a été pendu dimanche 7 octo-
bre dans la prison civile de Bnca, &
ÎTtnrr

Condamné à. mort en octobre
1982 par un tribunal militaire d’Iz-

mir, u est le vingt-sixième extré-

miste exécuté depuis le coup d'Etat
militaire de septembre 1980. H avait

été reconnu coupable du meurtre
d'un garde, en juin 1980, à Izmir,

lors d’une tentative de voL
Cela faisait seize mois qu'aucune

peine capitale n'avah été appliqué
en Turquie, où dix-sept militants

d’exréme gauche et neuf d'externe

droite ont été pendus décote le coup
d'Etat. La cnildamwatwn à. mort
drivas Has' avait été approuvée
jendi par le Parlement turc et
confirmé par le président Evren. —
[AFP);-

ItgKg

Le Parti communiste exige à son tour la démission de M. Andreotti

Rome. - M. Grâlio Andreotti,

ministre italien des affaires étran-

gères (démocrate-chrétien), a ré-

pondu, pour la première fois, le di-

manche 7 octobre, par on article

publié en première page du quoti-

dien romain // Tempo, aux accusa-
tions dont fl est l'objet. Trois jours
auparavant, m effet, an cours d’un
débat parlementaire sur l'affaire du
banquier failli Michèle Sindona,
homme de confiance de la Mafia, et
lié & l'époque de sa splendeur & une
bonne partie de restobiishment poli-

tique, M. Andreotti avait été dure-

ment mis en cause par les néofas-

cistes, les radicaux et l’extrême
gauche. Cent un députés — contre

cent quatre-vingt-dix-neuf - deman-
dèrent sa démission, dont nn* cin-

quantaine de • francs-tireurs » pro-
venant des rangs mêmes de la

majorité. Seule l’abstention des
commuantes lui sauva alors la mise.

Mais, le lendemain, désavouant
de fait l’attitude du groupe parle-

mentaire, la direction du PCI de-

mandait, ft son tour, le départ du di-

rigeant démocrate-chrétien. Ainsi,

ce qui n’était encore qu’un incident

parlementaire devenait une affaire

politique risquant de compromettre
sérieusement la carrière de M An-
dreotti et notamment l’éventualité

de sa candidature à la présidence de
la République enjuin prochain.

M Mélancolique automne. • C’est

sur ce titre que le ministre des af-

faires étrangères commence sa méti-

culeuse mise au point sur l’affaire

Sindona. H affirme «inw que jamais
le banquier « ne [lui] demanda au-
cun titre defaveur » et ajoute : « Je
ne me suisjamais trouvé dans la si-

tuation de devoir prendre des déci-

sions ministérielles ou collégiales

qui le concernait, alors qu’à l’épo-

que. d’ailleurs, son prestige, aussi
bien ici qu’aux Etats-Unis, était très

élevé. » D s’attribue, en revanche, le

mérite d’avoir obtenu l'extradition

en Italie du financier après la signa-

ture du traité entre la péninsule et

les Etats-Unis, le 13 octobre 1983.

Mis en cause par ailleurs dans le

livre de M. Nando Dalla Chiesa, fils

du général-préfet assassiné à Pa-
ïenne le 3 septembre 1982, M. An-
dreotti me formellement toutes les

De notre correspondant

accusations de Fauteur et ajoute:

* J’espère que ce rejeton pourra re-

venir sur ses imprudentes et trou-

bles, affirmations. » Pour M. An-
dreotti, cette affaire n’est pas
dénuée d’arrière-pensées politiques,

à la fois dans la perspective de
l'élection du chef de l’Etat, mais
aussi et surtout pour * mettre en
échec une certaine ligne de politique
étrangère ».

La Démocratie chrétienne a, bien
entendu, pris fait et cause pour
M. Andreotti, qualifiant tes accusa-
tions portées contre fui « d’infondées

et calomnieuses ». Le chef du gou-
vernement, M. Craxi, a, pour sa
part, décidé une brève « pause de
réflexion». En revanche, certains

partis de la majorité, comme 1e Parti

social-démocrate par la voix de son
secrétaire, M. Pietro Longo (démis-

sionné du cabinet pour ses liens sup-

posés avec la loge P 2), profitant de
l’occasion pour exiger une « mise au
point» sur une politique étrangère

trop ouverte au monde arabe et aux
pays de l’Est quUs n’ont ac-

ceptée.

La situation de M. Andreotti est

d’autant plus jAUmte que, désor-

mais, l’opposition communiste exige
sa démission. Un éditorial de l'Unita

soulignait dimanche que 1e mi-
nistre doit s’en aller • parce que. sur
une question de moralité publique
d’extrême importance, il n’a eu en
sa faveur que 199 voix sur les

435 députés présents ».

Les communistes - tout comme
tes radicaux et les néo-fascistes —
soulignent que, au travers des docu-
ments et témoignages examinés par

la commission parlementaire d’en-

quête sur l'affaire Sindona, transpa-

raissent de continuelles références à
M. Andreotti. qui, pendant six ans,

aurait été ainsi l'interlocuteur privi-

légié du banquier et de son groupe,

voire, à certains égards, leur protec-

teur. Le principal agent de liaison

entre MM. Andreotti et Sindona au-
rait été d’abord l'ingénieur Fortu-

nato Federici, puis, après le mort de
ce dernier, l’avocat Rodolfo GuzzL
Celui-ci a, par exempte, affirmé de-

vant la commission d’enquête avoir

eu huit rencontres avec te ministre

démocrate-chrétien et diverses
conversations téléphoniques.

Ces faits sont nies par M. An-
dreotti. C’est en s’appuyant sur di-

verses dépositions et documents de
cet ordre qui concordent sur la réa-

lité et la continuité des liens entre

l’homme politique et le banquier

failli que communistes et radicaux

dressent leur réquisitoire. La majo-

rité de la commission d’enquête par-

lementaire, en revanche, a rendu des

conclusions opposées.

(Intérim.)

Secrétariat, secrétariat bilingue, traitement de textes,

comptabilité, infomratiqu*.

Rus Intérim, spécialiste de l'intérim administratif, a depuis

toujours une politique de cfiabguô et de qualité.

Des contacte réguliers, justifiés et précis, une très grande

rigueur au niveau de la sélection, de la formation, de b délé-

V '
.
gation des intérimaires, et du suivi des missions, fiant de Plus

^ Intérim le partenaire efficace de fentreprise.

Chacune des agences Plus Intérim gère un effectif très

important cfintérimoires fidèles, ce qui permet une grande

rapidité d’intervention.

Le courant passe vraiment. Vite. B bien.

Agence Sfriccore. 52213179.

Agence Muette. 524.04.99.

Agence Denfert. 32247.22.

Agence Nation. 373,05.06.

Agence Lo Défense. 7747070.

Agence Rue3-Albert-T
f
> 7320286.

Agence VéCzv 2 94427.00.

Agence Evry 2. 079.Q4.99.

Agence Rosnv 2, 85477.11.

Plus Informatique, 5220179.

Plus International (secrétariat toutes

langues, traduction), 5220179.

Plus Intérim.
Llnlérim Administratif
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EUROPE
Espagne

Le président de l'Institut national

de l'industrie a été destitué

De notre correspondant

Madrid. - Le gonrerneawit

espagnol a démis de ses fonc-

tions, es conseil des ministres,

le président du holding d’Etat

INI (Institut national de
rfcsduri») M. Enriqae Moya.
dost les desx ans de gestion se

soldent par des pertes impor-

tantes. M. Moya est remplacé

par on « jeme » dn Parti socta-

liste ouvrier espagnol (PSOE),
M. Lais-Carlos Croiasier,

trente-quatre ans.

Lé renvoi du patron de PIN!,
organisme qui dépend du ministère

de l’industrie, peut par ailleurs lais-

ser penser que les chefs d’entreprise

publique qui ne satisfont pu le gou-
vernement pourraient bien subir le

même sort dans le futur.

En 1983. les soixante-cinq entre1

prises - plus de 200 000 personnes
— contrôlées par l’Institut national

de l'industrie ont perdu près de
10 milliards de Crânes, en augmenta-
tion de phut de trois milliards de
francs par rapport & 1982.

M. Crotssîer, qui était jusqu’à

présent sous-secrétaire à l'industrie,

est notamment l’un des auteurs du
programme économique électoral du
Parti socialiste présenté ayant les

âectkns législatives du 28 octobre

1982.

Les deux tiers de ce déficit

avaient été le fait de seulement sept

entreprises, dont la firme nationale

Seat et Iberia, la compagnie d’avia-

tion nationale. Q y a quelques mois,

M. Moya avait annoncé que FINI
allait perdre 8,5 milliard» de francs

en 1984.

H est également considéré comme
un « homme tfAifonso Guena », le

vice-président du gouvernement,
défenseur de thèses économiques
(dus énergiques que celles soutenues

par r*rtatn* de ses collègues, notam-

ment en ce qui concerne la difficile

reconversion industrielle.

En février dernier. M. Felipe

Gonzales avait déjà demandé des
explications sur ces pertes à
M. Maya et an ministre de l'indus-

trie hn-méme, M. Carias Solchaga.

Avec la nomination de M. Cras-
sier, prend fis également une tradi-

tion qui consistait à confier la direc-

tion de FINI à on chef d'entreprise

indépendant, et non à un responsa-

ble politique. M. Moya était, par
exemple, secrétaire général d’un cer-

cle de dirigeants industriels.

La destitution du président de
riNI intervient aussi à un moment
où le problème du défiât du secteur

public espagnol est devenu «une
obsession du gouvenement soda-
liste ». selon les propres termes de
M. Gonzalez, mais aussi un cheval

de bataille de I*oppasition conserva-

trice et du patronat.

(Intérim.)

Le patronat et le syndicat sociaBsts

ont conclu ibi accord économique et social

De notre correspondant

Madrid. - Le gouvernement so-

cialiste deM. Gonzalez3 finalement

arraché au patronat et à l’un des
deux principaux syndicats l’accord

économique et social (AES) néces-

saire à la reprise économique après

de laborieuses négociations. L’ac-

cord doit être signé mardi 9 octobre.

Q prévôt la création d’un fonds

de solidarité pour remploi, doté de
plus de 3 milliards de francs [fi-

nancé conjointement par l'Etat, les

entreprises et ks salariés], la baisse

de 03 % des cotisations & la Sécu-
rité sociale, l’augmentation de 7%
des pensmas,Tattribution à l'Institut

national de remploi (un organisme
dépendant du ministère du travail)

teta, quant i hü, d’an mcinç 8 % en
1985/^ .

Le gouv
(CEOE) c

ivernemcnt, le patronat
et TUnkm générale des

travailleurs {UGT, pro-socialiste)

ont donc réussi à sortir les négocia-

tions de l'ornière dans laquelle elles

étaient embourbées depuis plusieurs

mois, en parvenant à se mettre par-

tieOcmeot d'accord sur -le point Je

(dus controversé : les modalités de

d’environ 1,6 milliard de francs suj>

plémcntaires pour l’embauche
cent quatre-vingt-dix mille per-

sonnes dans le secteur public. Les
salaires augmenteront de 53% è
73 % en 1985 et de 5,4 % à 6.4%
en 1986.

Sur le plan économique, le gou-
vernement a aussi fixé ses ambi-
tions : taux de croissance de 3 % en
1985, de 33% en 1986. un défiât

public de S % en 1985 et de43 % en
1986, une hausse de 7 % de l'indice

des prix Tannée prochaine et de 6 %'

en 1986 (cette année, l'objectif de
8 % annoncé ne semble pas devoir

être atteint).

Par ailleurs, dans je but évident

de relancer l'investissement privé et

donc de favoriser l'embauche, l’AES
prévoit pour les entreprises an dé-

grèvement fiscal de 15 % à 25 %
pour les investissements réalisés.

L’investissement public augmen-

La presse espagnole résume rac-

cord par la formule « Ni vainqueurs

ni vaincus-». En effet, la CEOE ap-
précie que le gouvernement recon-

naisse 2a nécessité dTannonbcr la

législation espagnole en matière
d’emploi à celle qui est en vigueur

dans l’Europe communautaire
(art 16 deFaccôrd). De sou côté, le

syndicat UGT estime que le docu-

ment éçarfeJa- possibilité de lices-

âements libres.

En fait, le patronat revendique là
possibilité non de ficender Libre-

ment wimm phxs vite. Actuellement,

tout Ëcenàemeut collectif doit obte-

nir, après adhésion des parties. l'au-

torisation de Tadministration, en

roccurrenoe du ministère du travail,

ce.qui augmente les délais et le mem-
tant des indemnisations.

i

U
La Passion

ICS, Apple. Un coup depassion, un goût de
pomme! Quand la passion a du goût, c’est ta

meilleure raison pourréunirApple ordinateurs
et le conseil informatique ICS.

Passion de la performance - -

Apple Ile, Apple ne. Assoit déjàcéfebrespour la gestion,latenuedes stocks,ou letraite-

ment de textes... Apple leuracresdes milliersde logiciels très souples, très simples. Et puis,

il y a Usa ei Macintosh. Plus de capacité, plus de peifonnance_«plusdesnnplldtè avec la

petite souris! Quant aux logideis, ils sont tout simplement géniaux.

Passion de fo technique

Avec 128 ou 256 ko, lamémoire vive Apple estun véritable autoroute de travail._ ou de
loisir. Avec une résolution de 512 x 342 pixdssur Macintosh, et un nticro-proœsseurquitra-
vaille à 32 bits, les courbes s'afficher! vite et nettes.

Passion de l'évolution

Pour ICS, comme pour Apple ia simplicité est fondamentale. Pour être simple, il fout

maîtriser totalement la technique : pour Apple, c'est lasouplesse d'utilisation pour ICS, c’est

la darté du conseil judicieux. -

La passion, c’est Finterfece entre ICS et AppleL. Branchez fo votre avec ICSU

U|C|S
INFORMATIQUE. CONS0LS, SYSTÈMES

141-143, av. de Wagram - 75017 Paris - TA : 76.4.12.55

é
Apple

Pour lé syndical communiste, les

Commissions ouvrières (CC.OO) de
M. C&macho, Je p&trcmat est le

grand gagnant de l'accord. Le syndi-

cal communiste a claqué la porte

des négociations en septembre et est

hostile à tout assouplissement des

conditions de licenciement. Le gou-

vernement, le patronat et PUGT se

sont, certes, engagés à soumettre

Taocard aux Commutions ouvrières,

mim on voit mal comment celles-â

pourraient .y souscrire, alors que la

direction générale de remploi a déjà

donné son accord pour û suppres-

sion de mille sept cent quatre-

vingt-quatorze postes de travail aux
Hauts Fourneau de la Méditerra-

née (AHM) de Saguxrto (près de
Valence).

.(Intérim.)]

V10I1NTS AFFBONTBAENTS

A BBJBAO ENTRE LAPOUCE

ET DES MANIFESTANTS

Bilbao (AFP). - De nombreuses
personnes ont été blessées lots de
violents incidents survenus samedi
6 octobre à -BQbeo entre la police, et

plutietirs centaines de manifestants

qui dénonçaient les récentes extradi-

tions vers l’Espagne de trois Basques
espagnols réfugiés en France; La po-

lice a effectué plusieurs arrestations.

Parmi ks blessés figure un dirir

géant de ht coalition Herri Batasuna
(HB, proche de TETA-militaire),

M. « Txomin » Ziluaga, qui a dû
être transporté dans un hôpital; tiras

antres manifestants ont été assez sé-

rieusement atteints.

L'Espagne dans fa CEE

ft.FAUDRA DEXANS

DE RÉGIME PROVKOïBE

estima M. Robnd Dumas

An cours d’une réunion de travail,

avec des représentants des organisa-

tions agricoles, samedi 6 octobre- à.

Moutauban (Tarn-et-Garonne)

,

M- Roland Damas, ministre des af-

faires européennes, a déclaré que
« /feutrée de l'Espagne daas.la.CEE
sefera progressivement surjme pé-,

riode de dix dru en' ce gui concerne
lesproduitsagricoles sensibles».

Le ministre a précisé quH y an-;

rah deux périodes: une -de quatre

ans, pendant laquelle rien ne sera

changé aux frontières, mais qui sera
mise à profit pour adapter le sys-

tème économique espagnol aux rè-

gles de laCEE.

La seconde période de sU ans per-

mettra une diminution progressive

des droits de douane.

M. Dumas a indiqué que k goh-
vernement étudiait là mise eu place
d’une action directe pour aider les

régions du Kfidi .de la France à se
préparer pour cet élargissement de
laCEE;

Enfin, toujours selon le ministre,'

une année encore sera nécessaire

afin que le traité d'adhésion soit ré-'

digéet ratifié par ies gouvernements
membres de la CEE.

ston

minées le 36septembre
pagne avait fait ..connaître,
officiellement son intention d’adhé-

rer à la CEE le 28 juillet 1 977 et tes

négociations officielles avaient com-
mencé en février 1979.

DIPLOMATIE
LA COMMÉMORATION PE IA FONDATION PE LA RDA

MM. Honecker et (komyko
ont insisté sur IHnviotabaitê

de la froiitiôw îiiteM

La cétfbretSoa.da trcote-cà rièi ilnÀ.la foodatfoa de

la RDA a donné HeaawA 6 te; dreréacha Toclabre à

disposantes cérimorêes. en prfsaaca üe ra»bfeax dfltgrf» «Wateres

pays socâaBstes et des « partis frèresy occfleaiaux- la txaamooMi

dëfflé BaStase. qae te.Oceaertap ttadfe^
-riolatioa da statat tatoutionl de Btxfia, anaetiHè crête

noenbre exceptionnel de soldats - pfoa do dearè raSe daq cent

oae des vébkdealsiicoHafosfles et des «tenu Pwar la preadtee fois ont

an» été présentés tas nMksaokw «M étpàp«str—" ‘

lilllnirnfi de la martre est-aDemaadedm» hiWiy.

• Une commémoration de cette na-

ture exige une trop longue prépare-

.

don pour que le leste exceptionnel

qui Ta entourée cette année puisse

constituer une réplique ttirecte et im-

médiate dès autorités de Bertin-Est

aux événements dont l'ambassade

de RDA à Prague est actuellement la

théâtre. ...
ïfi même, sans doute, aux dôâwa-

tions à prête plus anciennes de Bonn'

sur les perspectives' de réunification

de fAllemagne- Mais plusieurs atlur

stons ont été -faites à ce second

thème, par MM. Honecker et Gro-

myfco, avec une insistance qui devait

-probablement quelque chose, elle, à
ractualité.

dentaux s, - la commémoration de
la fondation de ta ROA » donné à
M. Gronyk, dont la présence n’était

pas sans «fortification, l'occasion
<faccuser - à ncxn/nati les Etats-Unis

cfaggraror ta. tension krtemationrti

tout en cherchant à cacher aptedès
mots a fax opposition à toute négo-

ciation' sériëqsa sur la fimitttioiv des

aanasapsttorêk

Devant la Chambra du peuple, .ta

-

ministre soviétique des affaires

étrangères a souSgné que ta création

de la RDA avait été d'une grande im-

portance pour le sort de l'Europe;

e LlmiolabBté des frontières euro-

péennes. tettes qu'ellesfint été fixées

i Yalta et à Potsdam, est très impor-

tante. Toute attaque contra ces ac-

cords internationaux (^)ostvouée i

réchec ». a-t-fl ajouté. - • <- >

-'
. Ls nénistra des affaires étrangères

soviétique a-âssuré que son pays de-

meurait eprfit àun dtatogue banc et

sérieux a usée Washington, mata

qu'tt revenait - aux Etats-Unis de

smontrer vraiment leur intérêt à ré-

soueba desproblèmes d’une actuabté

Ivétenteu s'agissant notamment du

désaarmrpeQ&Jja repose dacejSalo-

gue ne dépend pas de nous ».a-tf

insisté. .

Quant au dief de l'Etat art-

allemand, 9 a déclaré à l'intention bu
gouvernement de ta.Répubëque férié-'

raie :e Entre la RM es la RFA. *pé
peut eoêster comme relations .-r et

plus tôt on le comprendra enABema-
gne fédérale, mieux cela faudra -*

que ceOee qui sont hetituaHee dans

farine internationale entre des Etats,

souverains, indépendants' JUm da
fautn etjouissant de droiteégaux.^

Bien que Bérim-Eat gardé un mu-
tisme total sur la sort deses.guekjue

oeôt. quarante ressortissants réfugiés

à l’ambassade de RFA $-. Prag6e;Cv

c'est sans doute pour répondre àib^
r

réprobation sootavSb contre son ré^
.

gêne par cette affaire que M. Honçc^'^
•'

ker a ajouté La RDA est fa Etat

.dans lequel lee droits- de fhomma
sont appliquées ootamment-le droit

au travail et i la protection axiale, a

. _Aux Nations unies, vendredi,

NLVIâdkitir Petrovski, chefdu dépar-

tement des organisation» intemat»-

nples au. nvastère des affairas étran-

gôras dTJRSS. avait développé eu
cours d'une -conférence de presse

une argumentation rêriBaira. réaffir-

ment te retrait des fusées

FsrshirHt2.de TOTAN était la oonefi-

tion nécessaire et suffiswrte mise du
ofité-aoviétiquÉ à fa reprise de pour-

parlerm stratégiques avec les Améri-

cains.
v

. . En attendant. l'ampleur du déOé
mSftaire dA Berlin-Est at-la tonrêté

des âscoar» offideto (an particuGar

rvrttatàncè mise par NM. Honecker

et Gromyko è célébrer la sofcfité et la

.
péretvféédir pacte de Varsovie) sem-
«ent kxSqrêr que ta RDA a éfé invr-

Me pèr'lftdAXNi à ne pas reUphar son

effort an matière d'annament, et que
'^^^^itaiâtBces ttirftétaitBS

fat fitrerdèmandés/ si ce

... .

I

feït.' Cependant- que.

pomma bn. l'a-appris ta semaine der-

rière (is Monde du 4 octobre), des

fiiséesiSSytZ -étaient déployées en

AOamagns^da l'Est et en Tchécosio-

.r i-

Les observateurs présents à '

Berfin-Est ont en tout cas noté ta ca-

ractère plus nettement nationaflstti

et patriotique qu'à raccoutumée des
manifestations organisées pour Cet^v

.armivsramre. II. est vrai que. samedi
'

soir, un grand défilé aux flambeaux
des jeunesses communistes est ton'
guement passé devant la grande sta ;

tue équeâre de Frédéric le Grand,ra,

.

de Prusse.^
1

Outre cet avertissement à-fa RFA -

— ou piutflt; pour reprandre ^exprés^
'

sion en usage, à BerSn^tat, aux « n»-'

Seux mtfitaristae et refanchittae oecP

; Comme pi. après avoir adopté à
doit égard un « profil bas » rtarant la

ÔénkâeAfait de la campagne paci-

fiste sn -ABamagne fédérale-- une

.çampagite à-.laqueBa la RDA n^était

évidemment pas restée étrangère, —
.on- avàit:.désormais, au KremKn

.
comme à^Becfin^Est, tourné ta page
daxaftH-opération finatemeot infiruo-

toeuse.- Et résolu de inndra à l'AHe-

magne de l'Est son vrai wsage : celui

cLün étémora ossentiel dur dispositif

mi&taire soviétique en Europe.

BS»IARD bwgouledc

L'afflux da réfugiés est-aflemands

è l'ambassade de RFA à Prague

Corfespond^K»

- Bons. - La poKce tchècostovxque
a renforcé tes contrées autour de
rambssssde d’AScmagiie de YOuest.
à Pragoe pour empêcher d*.hcB&

t

veaux AHemands 'dc YEst de s’y t6--

fiîgkr- Malgré la femteture- des Je-

.

eaux an publie jeudi '4 octobre,.
plusieurs personnes avaient en effet
réussi à pénétrer dans le bâtiment
vendredi eu escaladant une- cHtamas. .-

En rabsence de tonte infcmuatkai
offidellfi la presse de la KFA e*
lime à cent quarante le nombre
<fAllemands de rEst ayant trouvé
icfnge dans l'ambassade.

Ce brusque afflux posed’énormes
u&«m rir

àson attitude constante datas ce
genre d’affaire, le gouyerœmeotde-
mcurc eztrftnement discret sur 'ks
négociations en cous arec BerSp-
Est. • Nous ferons tout ce qu'U'ut v

humainement possible de faire »,'

s’est borné à déclara- samedi Je
chancelier Kohl avant son départ

'

pour Pékin. Tf
. A ptasieara reprises, dans, dès cas
similaires, le gouvenMânentjaitr :

.

aHemand a’étaît jatte année -

à donner nltérieuréoient one lâriogfc'
sation.de sortie anx râtqpfe » ccùp^
d zenfrakot d'abord chez emfe'Ur
semaine dernière. «ejxjhdanCTa‘. :

RDA avait seulement offert éçàfc
pas engager de poursukes contre

,

ceux qui y roviendraieniL Là Càng&J- ‘

.ration de la RFA .ne rcOokmaîssanL '

qu’ai* seak âtovennetéMtmmin*-
tais ks ressortissants êstefknûnds
tmt droit à un passeport ouest-
alkaand. et il ne sammt être ques-'.'

Depuis pfnrêmn mbfc* Botta a es-

sayé partons ks moyens de dissua-

der ks-ABemands de TEst d’obtenir

la possibilité d’émigrer cn .ae réfo-

gîant dans ks ambassades oedden-

. taies..Bonn avait déjà dfl, le 26 juin

dentier; fermer sa rqxésentatioD à
Eertin-Eit pendant plnneau. se-

maines, et Ira contriUespratiqués do-

vantk bâtimoit avaientfini per.pro-

voquer- des .remous dans rofnmon
pnbtique'ouest-allemande 4 la suite

de plntidun incidents : nar homme
avait été anèté au moment oiHH ten-

de s’immoler par le fies èt ph»-

mtara antres avaient Sté toadamoês

’fanXact avee des membres dttia te-

p^^entariaapaestH^
‘

.

• TrentemSfepersonnes ont é£ aa-

torisées offieseuement' à qdffiter la

-RDAdepa*Sfrdébutde rsaafie; fiû-

ssoC naître' dans la wrplâtÿ*1 est-

alieinatide 'dcs espoirs- sotivent

.déçu». Eoar Bpnn «omis* pour
BpfiîB-Est. qni xxontinaé déptès à

7da^ba»«S‘autorisatStaajr?»
te-'atinticm en

ttnôbtj

dc.M.
pèasèt qae les at
aHjmtndc*
•sôapür'la^
d’éntigratiaiik ;

HEPtittDEBREfflK^
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Philippines

MANIFESTATION

D'HOMMESD'AFFAIRES

CONTRELERÉQME
Répondant à rappel do chef de

l'Église catholique phïDmjme, lé car-
dinal Jaime Sin, d’importants
hommes d’affaires ont participé; di-

manche 7 octobre 'i Manffle, à une
manifestation de protestation contre
le régime du président Ferdinand
Marcos et les interventions particu-
lièrement violentes des faces- de
Tordre lors de précédents rassemble-
ments-. Depuis Fassammat du dxri-

S
eant de l'opposition Benigno
qnino, en août 1983, c'est- la

deuxième fois que des membres des
milieux d’affaires philippins descen-
dent dans la rue.

Cette manifestation s-débnté par.
uu office religieux eflAréjur-lv-
chevéqne de MamUe.-Puïs, feSmanï-
festants, estimés i trente mille, ont
défilé Hâiw m quartier
où de graves incidents avaient eu
heu k mois dentier entre, manifes-
tanfs et Carres de’ pofice. L’ihl des
principaux dirigeants industriels
philippins, M. Jaune Ongpin,' prési-

dent du consortium minier Bengaet
et frire (Ton des membres du gou-
vernement, a déclaré h-Hssue du res-

semMement : « Faifinelementcessé
de me dire que j’avais des choses
plus importantes .à faire. L’impor-
tant, c'est désormais de se jeter et

de prendre place au sein du Parler
ment des rue*.» - (AFP, Reuter),

Pakistan

Algérie

• M. NATTA ET M. PONOMA-
REVEN VISITE A ALGER. -
M. Alessandro Natta, secrétaire

général du Parti cornmmthfft ita-

lien, est arrivé samedi 6 octobre à
Alger pour une visite officielle de
quatre jouis, ht première quH ef-

fectue à rétraager depuis son
âection i la têtedu PC italien, en
juin dernier. B a précisé que tes

conversations porteront sur *les
relations entre les deux pays et
tesquestions intéressant les deux
partis,notamment la situation en
Méditerranée et l'affirmation du
droit à l'indépendance des peu-
piesen lutte, tels les peuples pa-
lestinien etsahraoui ».

Par ailleurs, M. Boris Ponoma-
rcv, membre suppléant du bureau
potitique dn PC de l’URSS, ef-

fectue également une visite en
Algérie & la tête d’une délégation

et a remis au président Chadij

Bendjedid un message du prési-
1 dentTcbernenka — (AFP.)

Belgique

- Cinq morts
MmtfLre niai 4mua ÂAAaA.LKreAAreA
près oe voiscemsnasas .

Le cahne semblait revenu, ce
lundi 8 octobre, dans certaines villes

du Pakistan, après les violents. af-

frontements dû deux joua précé-
dents entre musulmans- <*»»« et

sunnites. Les mentants . les pins
graves, qui ont fait 'au -total
cinq morts et près de. trois- cents
blessés, ont eu lieu dans les quartiers

les pins pauvres de JCaraân. Cette
ville est soumise en partie aurégime
du couvre-feu pour nue (tarée indé-

terminée. -j.. :

‘

, .Ces affrontements ont commencé,
'samedi lorsqu’un groupe d’extré-

mistes sunmles à forcé «ne proces-
sion de quelque trois cents chutes
célébrant rAchoura, qui se dirigeait

vers le centre de Karachi, kxthtcnur
ses chemin et à retouniBr dans le

quartierde Liaqaatabad.
.

Des chutes (30 % de k popula-
tion), réunis au pare de Nisbtar
pour te cérémonie traditionnelle des
flagellations, ont organisé nue

• ATTENTAT A BRUXELLES.
— Un attentat a détruit lundi
8 octobre, vers 5 heures, les lo-

caux de 1a société américaine Ho-
neywcH i Bruxchcs, ritnée non
loin du siège de l’OTAN. L’ex-
plosion d’une bombe, placée
contre h façade des bâtiments,
n’a pas fait de victime, a
causé d’importants dégâts maté-
riels. L’attentat, le troisième

en moins d’une semaine
dans te capitale belge, n’avait pas
été revendiqué ce hindi matin- De
source judiciaire, on u’exdul pas
quH -soit Tteuvre des Cellules
combattantes communistes
(CCC), qui avaient dé^ revendi-
qué les deux attentats de te se-

maine dernière contre des entre-
prises travaillant an déploiement
des missiles en Europe. —
(AFP.)

Chili

• ATTENTAT A LA BOMBE
DANSUNE ÉGLISEDE PUN-

- TARERAS. - L’évêqœ de cette

.ville de Textréme Sud chiGea a
accusé tes autorités d'être respon-

sables de ratteatat i 1a bombe
perpétré dimanche 7 octobre
dans Fêglise et qui a fait un mort.

. LtettentaLest attribué à un mou-
vement- d’extrême droite, FAI-

- fiance chiKoine anticdmntaniste

(ACAH). r /afr; ; ;

: Guinée
• LE SORT DES DÉTENUS PO-

LITIQUES. — En visite eu Gtû-
• née depuis 1e début du mois afin

d’enquêter -notamment- sur tes

- personnes disparues du ,w"p* de
Sélcou Touré, une délégation

d’Amnesty- International a reçu,

samedi 6 octobre, du président

Lansana Conteb, l’autorisation de
- rendre visite aux dignitaires de
. Tandon régime rifrrnm après te

coup d’Etat du 3 avriL Le chef de
:

: FEtet guinéen a classé ces dê-

:
tenus en trois catégories r <• Les
crbninels qui ont enfreint les

droits de ihonane, les suMstes

.
.dans le mal, considérés égale-

ment comme des criminels, et

.ceux qui, après le coup d’Etat du
. S avril, ont voulu prendre les

armes. * — (AFP.)

Une nouvelle collection d'Histoire :

Lafemme au temps de.
dirigée par Laurence Pernoud

EÜTT

Elisabeth Ravoux-Rallo
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Libéria

LIBERATION DU. PROFES-
SEUR SAWYER. - Les auto-

rités ont libéré toutes les per-
sonnes qui avaient été arrêtées à
Monrovia en août (le Monde du
29 août), sons l'accusation
d’avoir comploté pour renverser

1e gouvernement de M. Samnri
Doc, a annoncé samedi 6 octobre

la radio nationale. Parmi les per-

sonnes libérées figurent le profes-

seur Sawyer, président du Parti

du peuple Ebénen, dont l'arresta-

tion avait provoqué de violentes

manifestations le 22 août 1 Puni-
vexâté du Libéria, et l'ancien ad-

joint du président Doc, 1e général

Nicholas Podier. M. Sawyer
avait présidé à l’élaboration de la

nouvelle Constitution libérienne.

Les deux hommes faisaient partie

d’un groupe de tant personnalités

politiques et militaires qui
avaient été incarcérées peu après

Fannooee par le gouvernement li-

bérien de la découverte d'un com-
plot en vue iTinstalter un gouver-

nement socialiste, dans lequel des

pays étrangère (dont les noms
n’avaient pas été précisés)
étaient impliqués, selon M. Sa-

muel Doe. - (AFP. )

Mozambique
DEUX ITALIENS ASSAS-
SINÉS. — Les corps de deux res-

sortissants italiens, qui avaient
été enlevés le 12 septembre et as-

sassinés deux jours pins tard, ont
été retrouvés dans la brousse, à.

50 kilomètres au nord de la capi-

tale, a-t-on annoncé. officielle-

ment, samedi 6 octobre, à Ma-
puto. Le porte-parole à Lisbonne
de la RNM (Résistance natio-

nale du Mozambique, mouve-

ment rebelle) a rejeté, dimanche,

tome responsabilité de son orga-

nisation dans ce crime, à propos

duquel te gouvernement italien a

> vigoureusement protesté » au-

près des autorités mozambi-
«iw» — (AFP. Reuter.)

Pérou
ATTENTAT DU SENTIER
LUMINEUX AU COURS
D’UNE FÊTE RELIGIEUSE.
- Cinq personnes ont été tuées

dimanche 7 octobre au cours
(Tune fête religieuse dans une pe-

tite ville du littoral, à 450 kilomè-

tres au nord de Lima, par l'explo-

sion de grenades lancées par un
rnmminAi du Sentier lumineux.

La télévision péruvienne a pré-

senté. d'autre part, pour 1a pre-

mière fois, un entretien avec des

militants de cette organisation

terroriste de tendance maoïste.

Sénégal
QUATRE MORTS AU
COURS D’AFFRONTE-
MENTS AU SEIN DU PS. -

Le dernier bilan des affronte-

ments, qui oit oppose la semaine

dernière des tendances rivales du
Parti socialiste sénégalais (au

pouvoir), est de quatre morts

(deux & Bîgnona, dans le sud, et

deux à Kaffrine, dans le oentre-

ouest) et de nombreux blessés.

Ces affrontements, qui ont été

dénoncés par le bureau politique

du PS, oit eu Heu à l'occasion des

élections pour 1e renouvellement

des instances dirigeantes départe-

mentales et régionales, dont 1e

principal enjeu est la désignation

des candidats du parti gouverne-

mental aux élections municipales

et rurales du 25 novembre pro-

chain. - (AFP.)
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Les métamorphoses du socialisme
Recevant à l'Elysée, & la mi-

juillet, un chef d’entreprise, M. Mit-
terrand aurait affirmé, selon son
visiteur : * En 1986. je choiiircü un
premier ministre libéral. » Peut-être

cette anticipation avait-elle valeur

de pronostic sur les résultats des
élections législatives. 11 n'empécbe :

pour sou interlocuteur d'un jour, elle

.était surtout l'aveu d’une conver-

sion.

L'anecdote traduit au moins un

I. — Les mythes en question

de rompre avec ses vieux

Sensible, à la fois, au poids des réa-

lités et & la progression des idées

libérales, die jetterait résolument le

socialisme aux orties, étendant à

l’ensemble de ses terrains d'action le

manmcmcat déjà amorcé sur celui

de l'économie.

L'école et ses dogmes

Partisans du tout-Etat avant mai
1981, et encore pendant la première

année du septennat, les socialistes

auraient découvert, à l'épreuve du
pouvoir, les vertus de 1"initiative

individuelle. Planificateurs attardés,

ils auraient pris conscience des avan-
tages du marché. Doctrinaires irres-

ponsables, ils auraient appris à tenir

compte des données de 1expérience.

S'O est vrai que ces métamor-

par lequel le gouvernement
confirme spectaculairement le ren-

versement de sa politique fut, en
1984, l'abandon du projet Savary
sur l’école privée. Décision d’autant

pins significative qu'elle mettait en
cause l'un des plus puissants dogmes
de la gauche, forgé au fil (Tune his-

toire pleine de bruit et de fureur,

qu'elle frappait de plein fouet la

- base sociale » de la gauche, for-

mée, on te sait, d’une forte propor-

tion <fenseignants, et qu’enfia, au-

delà du différend proprement dit,

elle touchait à des valeurs constitu-

tives de ndentité socialiste.

La « querelle scalaire » met en
effet en jeu tous les grands mythes à
travers lesquels sévit l’appartenance

au «peuple de gauche» : le rôle

tutélaire de l’Etat, garant de la dif-

fusion des lumières et de ['égalité

des chances, l'affirmation de l'unité

nationale et de l’espérance collec-

tive, la croyance an progrès indéfini

des connaissances et l'attente d'un

avenir meilleur. L’école et la gauche
ont vraiment partie liée, an point

que les principes dont clics sont por-

teuses, chacune pour elle-même,
viennent à se confondre et que la fcà

suscitée par l'iule est si proche de
celle qu'inspire l’autre qu elles sont

parrinemeat atteintes quand vaeü-
lent les certitudes.

Or voici que les socialistes sont

invités à abjurer leur foi, à renier

leurs convictions, et à accepter des

idées, des règles, en un mot une
morale, qui ne sont pas les leurs et

?
ui sont même souvent & l'opposé.

câü que Paccent est mis sur les

particularismes, les différences, les

hiérarchies, qu'à l'unifon&ité se
substituent la dispersion et le frac-

tionnemeut, que les stratégies indivi-

duelles prennent le relais des promo-
tions de masse. Un nouvel élitisme

se fait jour, qui ae soucie davantage
de compétence, de savoir.

Les prérogatives de l'Etat

Cette idéologie irradie dans la

société tout entière. Elle a notam-
ment pour effet de modifier le rôle

de l’Etat, qui était chargé d’assurer

la cohésion du système mais qm a
moins de raison d'être, dès lara que
celui-ci tolère les écarts et les inéga-

lités.

par THOMAS FERENCZJ

Le dénouement de la querelle sco-

1 Eour
de M. Fabius roccasion de marquer
offïcieliemom les liantes de l’action

de la puissance publique.

La longue controverse entre
tenants de l’école publique et parti-

sans de l’école privée, ou plutôt

entre défenseurs du maoopole et

champions du pluralisme, a fait

apparaître en effet une divergence
fondamentale ; pour les premiers, les

enfants, selon une formule malheu-
reuse de quelques-uns d’entre eux,
appartiennent à l'Etat; pour Jes

seconds, Ds ne sauraient être sous-
traits à leurs parents. En donnant
finalement satisfaction à ceux-ci

après avoir tenté de répandre aux
aspirations de ceux-là, la gauche a
reconnu, sous la pression tenace de
l'opinion, que l'Etat devait préserver

la part des familles. Ce frétait pas
une mince concession.

Le fanwM one tient désormais
M Chevènement sur l'éducation

témoigne dn même esprit trouver-.

Cure ; le successeur de M. Savary a
rappelé en effet que renseignement
consiste avant tout à transmettre des
connaissances. Ainsi mettait-O un
frein à des expériences pédagogi-
ques - encore bien raies, 3 est vrai

— dont la philosophie implicite était

de confier aux professera* des ras-'

ponsabilhés relevant plutôt des
parents.

Qu’est-ce en effet que la fonction

de tuteur proposée aux enseignants

du collège par le rapport Legnuid»
nouvelle bible de la pédagogie, sinon

une façon pour eux de se substituer

aux famille» en allant au-delà d’une
relation purement « profession-
nelle» avec tes Sèves ? C’est ainsi,

en tout cas, que l’ont compris bcan-
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coup de professeurs, peu désireux de
devenir des parents de remplace-
ment. M. 'Chevènement a donné un
coup d’arrêt à ce mouvement.

Dans le domaine de l’école, les

prérogatives de l’Etat ont donc été
nettement circonscrites et celles des
.familles solennellement affirmées.

La conception traditionnelle de la

gauche s’est trouvée mise en échec,

mais à travers le débat sur rensei-

gnement se sdnt révélées les muta-
tions idéologiques dont l'ensemble
de la politique socialiste. a subi le

contrecoup.

La réforme de l’Université,
accompagnée, .elle aussi, d'une aspi-

ration égalitaire (le « collège uni-

.

r » des enseignants, reflet affaibli

la revendication syndicale du
« corps unique ») a dfl, plus discrè-

tement 3 est vrai, composer avec
cette nouvelle perception des réa-

lités, et lés notions de sélection, de
concurrence, de diversification;

écartées par la loi, gagnent du ter-

rain.

A travers la réflexion sur réduc-
tion, ce sont bel et bien les modèles
culturels de la gauche qui ont été
rends en cause. Cette évolution, qui
affecte les. comportements globaux
des « acteurs du changement », a eu
pour expression politique privilégiée

la controverse déjà classique sur les

rNes respectifs du secteur public et

du secteur privé. Et c’est sur. cette

question que la pensée socialiste,

victime de ses 3msions d'antan, a
subi l'ébranlement leplus sérieux.

Pourtant, en dépit de l'apparente

ampleur de ce retournement, la gau-
che peut taire, valoir, non sans tai-

sons, que la transition n’a été ni

aussi brusque ni aussi radicale qu'il

pourrait le paraître. Après tout, le

. projet Savary tentait déjà d'établir

1 un compromis, et la soixantième des
ccnL dix propositions du candidat
François Mitterrand précisait que ls

mise en place du fameux «service

public unifié et laïque » serait
« négociée sans spoliation ni mono-
pole ». La mutation doctrinale était

en. cours, révélant les premières
contradictions;

Ces contradictions, le débat sur ta

pédagogie les a fait aussi apparaître,

car a ies socialistes ont en général
encouragé Jes innovations, j*ües-d
ont toujours été un objet de contro-
verses ait >eih mèmb de là gauche.
En sorte que les révisions
d’aujourd’hui prolongent souvent
des tendances inscrites en germe
dans les idéologies de naguère.

L'esprit d'entreprise

Considérons par exemple la vision

dn système économique que propo-
sait le * projet socialiste » de 1980.

On y trouve des éléments contradic-

toires. Bien sûr, le dogme des natio-

URGPEi

nalisatkms y est dominant et, avec

lui, la méfiance à l'égard de (Initia-

tive privée, du profit, de l'aventure

individuelle- Le texte dénonce avec

vigueur «/Idéologie dominante»,
qui * fait volontiers l'éloge du ris-

que, de l’initiative et dé la responsa-

bilité du eluf d'entreprise indivi-

duelle ». et la politique
giscardienne, qui » entend multi-

plier les « péri» capitalistes ». sou-

vent endettés Jusqu'au cou mais
participant même modestement, à
la plus-value sur la terre, la pierre

ou les valeurs mobilières »

154). Mais un autre passage

firme que l’« impératif indus-

triel .» parée par « ta reconnaissance

et l'encouragement de l’esprit

d’entreprise et d’innovation »

(p; 191). Et, dans le large dâmi,
soulevé ces derniers temps par de
nombreux auteurs, sur le retour de
l'individualisme face aux
contraintes de la société contempo-
raine, le même texte prend position

ea précisant que « l'individu et Ut

société, loin de s’opposer, sont com-
plémentaires » <p. 146) et que « ta

restauration des valeurs collectives

est Inséparable de la grande idée de
responsabilité » (p. 153).

Ce n’était là, dira-t-on. que dis-

cours tromperas, aussitôt contredits

par lea actes. Mais .il est des
domaines où les actes ont été d’une
portée réelle. .

-
. . .

Deux réformes majeure»

La décentralisation, J’un des
grands projets.du régime,* été mise
en œuvre. Le manifeste. présentant
les cent dix propositions de François

Mitterrand la considérait comme
• le point central » de l'actionjde»

socialistes contre un « Etat omnipo-
tent, uniforme et tracassicr *. Une
profession de fai que ne renierait pas
les - libéraux». La fin du monopole
de l'audiovisuel, inscrit noir snr
blanc dans la kw de 1982^ en dépit

acquis
important.

Pourquoi ces deux réformes
majeures n'ont-elles pas -été'

conduites plus kân ? « Nous avons
fait le U»choix. -mais nousayons
reculédevantsesconséquences po!t-~
tiques -, reconnaît on hàht responsa-
ble socialiste. Autrement jd/L-nous
étions prêts à « libérerV les onde&,-à ;

condition d’en conserver le contrôle.

Lés difficultés de fat Haute Autorité
face aux pressions de l’exécutif

nlnfirmeat pas cette analyse. . .

Le sort de la décentralisation
relève apparemment de fat même
démarche. On est d’accord pour des-
serrer le carcan des bureaux pari-

siens. On hésite encore à. accepter
tous les transferts de pouvoirs
«m'implique une telle entreprise.
Deux pas en avant, un pas en

arrière ï Le vieux mot d'ordre sem-
ble refleurir.

Un seul domaine paraissait pré-

servé, eduï dela justice et des droits

de l'homme; oir Vaction de
M. BaÆutera tendu, contre vents et
marées, à accroître les «espaces de
liberté* -ds citoyen contre l'Etat.

Las ! Voici que l'extradition de trois
séparatKtestMsqnesvientinflédiîrà
sou tour cette politique. Et l'on
annonce des mesures sévères contre,
l’immigration clandestine.^

laflowefecîWe

* Hyaiadoctrine et ttyalâ réa-
lité gouvernementale*, a déclaré

M. Roland Dumas, le 23 septembre,
au cours de l'éœtoùoa «le Grand
Jury RTL-/e Monde ». Ou ne sau-
rait mieux dire que des accoenmode-

- menu sont parfois nécessaires.

Les socialiste» ont dû se résoudre
depuis trois ans.à de tels, accommo-
dements. Ils ont constaté que la doc-
trine et ’ la réalité étaient loin d’être

concordantes. Les revirements ont
été pins, ou moins amples selon les

secteurs : aucun n'a été épargné.
Reculs tactiques, certes, mars aussi
l'occasion de sérieuses mises à jour
idéologiques.

'

Pour M. Mitterrand, l'objectif

.prioritaire est assurément de recon-
quérir rélcctorat centriste. La visée
est sansambiguïté «t ü apparaît clai-

rement que tout, ou presque, lut est
subordonné. L*ttnk» de làgauche a
permis au chef de l'Etat, qui n’avait

jamais caché ses intentions, cTaffai-
-

blir le parti communiste. Antres
temps, autres priorités. 11 faut
aujourd'hui convaincre ta nouvelle
«cible» du changement dans le

changement ... .

Ata faveur de ce rcpttja gauche
tente de rénover son. langage et de
rajeunir sa pensée; EUe se teinte de
libéralismeetta jnqtM,de modernité.
C’est .peut-être sa «tance historique.

Pourtant, si fou ne peut exclure que
.
les socialistes français se fondent
enfin dans le .

courant de la social*

démocratie, européenne, on imagine
mal que disparaissent les grands
'mythes mabmsatcurs/qiri semblent
indispensables en France pour assu-
rer ta victoire delà gauche:

Prochain ahîda; .
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Un grand quotidien américain, te WaB Street

Journal, dénonce la tabrication parlas Soviétiques,

de terrOries armes btotogiqueh. Des savants

auraient- intégré dans des virus courants, celui

de (agrippe par exemple, lesgènes respormables
de la fabrication du venin de cobra.

Teflement épouvantable, que Tonadu mal é imaginerI

Science & Vie raconte... et commente catie

enquête explosive.

Découvrez aussi dans le même numéro:
• Les enfants du froid, ou commerd ia cryobiologje

"esten train dé créer une nouvelle race de hors-brioi,

• Télécom, la France contreFEurope-.à36000km
d’attitude.

• Les scanners,ces récepteurs radio maudits.

En vanta partait tZJ5Q F.



M. LIONEL JOSPIN A VALENCE

Attenta» ai thème de la «nivelle» pauvreté

De notre correspondant régional

Valence. - « Périodiquement, lee.
militants ont besoin de conforter
leurs analyses, de * passer à la
pompe - pour remplir leur réservoir
d’arguments », observe le secrétaire

de la Section socialiste de Portes-
lès-Valence. Le samedi 6 octobre,
M. Lionel Jospin a consacré phu de
deux heures et demie & dialoguer
avec les miKtànta et les sympatte-
sauts de la Drôme, département où
le PS a établi, depuis une bonne
décennie, de solides têtes de pont.
Prés de cinqcents personnes avaient
répondu à {Invitation de la fédéra-
tion départementale. La réunion, à
laquelle participaient les parlemen-
taires et M. Georges Fütioud, secré-
taire d’Etat chargé des techniques
de communication, ancien maire de
Romans, était ouverte à la presse.

"

« Sur le plan économique, a dit

M. Jospin, aucun gouvernement ne
peut prétendre qu’il a des résultats

mirifiques en période de crise: »
Aussi ne faut-fl pas «laisser ta
droite développer le thème d’une
« nouvelle » pauvreté. » «II y a, a
dit M. Jospm. des phénomènes de
pauvreté, ils nesont pas nés en 198]
ni en 1984. Et, sur ce plan, mieux

tiquement, les

.

à chercher une « définition idéale »
de conforter du rôle du PS. Seule certitude : « Si
passa à la- le parti se tait, il nejoue plus son
leur réservoir rôle.» A un militant qui lui deman-
de secrétaire dah comment D pouvait «admet-
te de Portes- ire» les déclarations récentes de
di 6 octobre, MM. Michel Rocard ou de Didier
isacré phu de Motchane, le premier secrétaire a
e & dialoguer répondu que la contribution du
les sympati»- ministre de l'agriculture est « très
parteurent où estimable et intéressante », et quH
u une bonne n’est pas « choqué » par des inter-
êtes de pont. ventions extérieures au parti.

delafédfo? La question derhnmigratioa ne

[ « donne pus Beu à une approche una-
mme. M. Jospin a ^mooéku deux

<&£*** •tort***} ce

KtKhnkmes nSpèi « Où en est-on du droit de

& la messe. «eatart une adhérente. « Je ne sias

as*. P03 raciste mais Je me sens devenir
unique, a dit xénophobe », confessait un ouvrier" de la vallée du Rhône. La voie

édïèri^ médiane est encore à trouver entre
e af.~lf/" ces deux sensibilités. L’extradition

de bois réfugiés basques a suscité

jfft v
jrZ elle aussi des questions, auxquelles** r».

*

n- M. Jospin a répondu longuement

is nés en 1981 flvant de résumer brutalement sa

- nim Mtmr positron : « Est-ce que la motivation

wmmm

mmtmm
g£ty*nirrS

tassisiBtP
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CAPEL
n a pas peur

des pius forts^

que lui
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e La lutte contre la pauvreté. —

LeMRG propose une « contribution

volontaire ». Les radicaux de gau-
che suggèrent de financer « une sé-

rie de mesures-d'urgence », grâce A
« une contributionvolontaire des ci-

toyens. accompagnés d’une budia-
aon fiscale suffisante ». Soixante-

’

dix pour cent des fonds récoltés

seraient utilisés par chaque départe-

ment pour son propreplan de lutte

contre la-pauvreté, tandis- que 30 %
seraient affectés à Un fonds national

pouvant bénéficier d’un complément
de crédit d’Etat. Ce fonds serait

géré par une mission nationale

«composée de parlementaires, de
représentants d’associations déjà
engagées dans de telles actions, et

de représentants de l’Etat ».

Paul et les autres^,

tous réunispage 15
Une nouvelle inédite des Télécommunications.

Le PCF dresse un bilan négatif

des nationalisations

Une nouvelle collection d'Histoire :

Lafemme au temps de...

dirigée par Laurence Pernoud
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Trois cent cinquante müxtaats

communistes du secteur public et

nationalisé ont participé à la recen-

tre nationale organisée à Pantin
(Seine-Saint-Dems), te samedi 6 oc-

tobre, per la section entreprise *

du comité central du PCF. Les dé-

bats ont illustré les critiques résu-

mées, dans son discours de clôture,

par M. Jean-Claude Gayssot, mem-
bre du bureau politique du PCF. Se-
lon M. Gayssot, « le trait dominant,
c’est une sorte de dérive négative du
secteur public et nationalisé, qui
tourne le dos aux espoirs que les sa-

lariés et le mouvement ouvrier
avalentplacés en lui ».

Ce jugement est justifié, a dit

M. Gayssot, par 1e « bilan des trois

premières années pour les entre-

prises nouvellement nationalisées »

et par les - blocages sérieux qui en-

travent le fonctionnement de l’an-

cien secteur nationalisé ». Le repro-

che principal que tes wwnnumittM
adressent an secteur public et natio-

nalisé est de s’en tenir aux « vieux
choix de gestion capitalistes,

comme si le CNPF tenait toujours

les leviers de commande ». ce qui
aboutit à des réductions d’activité et

d’effectifs. « Près de deux cent

mille emplois sont directement me-
nacés par les opérations de «dé-
graissage » dans les entreprises na-
tionalisées », a affirmé M. Gayssot

En second lieu, les mwiiwimcten
taimwit que les entreprises nationa-

lisées «fonctionnent ». en fait,

« comme des entreprises étatisées ».

« L’Etat est entré, mais la démocra-
tie. elle, est restée à laporte », a dit

M. Gayssot II a expliqué, au cours

d’une conférence de presse qui a
suivi la réunion, que « lefait que la

majorité des montres du conseil

d’administration soit désignée par
le gouvernement est un vecteur
d’étatisme et de tutelle bureaucrati-

que ». En dénonçant à la fois, les

« décisions unilatérales » des direc-

tions et leur absence d% autonomie

de gestion » par rapport au gouver-

nement, les communistes mettent en
cause, au nam du refus de l’« éta-

tisme », la consigne donnée par le

pouvoir aux entreprises nationali-

sées : rétablir tes équilibres finan-

ctears. Interrogé sur cette question,

M. Gayssot s’est borné & déclarer

que « s’attaquer aux déficits par
des suppressions d’emplois, c’en ar-

chaïque ».

Les militants communistes du
secteur public et nationalisé sont in-

vités à établir entre eux « des rela-

tions militantes nouvelles », visant à
promouvoir la • solidarité », que ce
soit « au sein des groupes » en «en-
tre groupes et banques »

Dominique Desanti
j

Lafemme au temps des

Années FoILes-

••j—- "

l'homme

le plus long

s'habille

chez CAPEL

Stock
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CAPEL prêt-à-porter tournes yanàs hommes Ions

• 74. taievard de Setestapol Paris 3

• 26. boulevard Malestertes Pans 8

• Centre Com Maine-Montparnasse Pans 15

RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE ÉDITION INTERNATIONALE
spécialement destinée à ses lecteurs

résidant à l’étranger

Exemplaire spécimen sur demande

ELLE VOUS ATTEND.

ILS VOUS ATTENDENT.
Les nouvelles Honda 85 son! arrivées chez vos concessionnaires. Venez les essayer. Vous

commenterez avec des passionnés d
(

automobiles les dernières innovations technologiques

Honda. Une des voitures à découvrir :

la nouvelle Accord EX 13 L 12 soupapes.

Nouvelle Accord 1,8 L

PARIS 5*

Garage Sainte Geneviève
6, Place du Panthéon
Tel. : fl; 354.29.96

PARIS ir
Garoge de PAlhambra
5, Av. de la République
Tel. : (1) 805.78.07 . ^

PARIS 15’

Cambronne Automobiles
2, rue Cambronne
TéJ. :/l) 783.70.25

PARIS 16’

Japauto
27, Av. de lo Grande Armée
Tel : (1) 500.14.51

PARIS 17’

Legendre Auto Sport

97, rue Legendre
Tel. : (1) 627.86.30

'

PARIS 17’

G.P.A.

11, Av. de la Porte d’Asnières
Tél. : (1) 622.44.66

PARIS 19V
Super Car’s ...

Tel. : (1) 840.69.87.

Pour la région pariiienn* «t la provint* oppeto Hondo Franc* : *6 (6] 005.90.12.

LA FIEVRE DES RECORDS
ALAGRANDE CASCADE.

A la Grande Cascade du Bois de Boulogne

du 4 au 14 Octobre 84.

Venez découvrir, la Nouvelle 190E 2.3-16

qui a battu 12 records du monde

et essayer tous les autres modèles 85:

la gamme des 200,

les 4 x 4, les Classes S et les 1 90.
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POLITIQUE

Chacun pour soi

Quel jour sommes-nous ?
L*éditorialiste de l'Humanité, qui

se pose la question, a eu un ré-

veil cfiffidle après avoir entendu
tout au long du week-end, les

chefs de file de l'opposition an-
noncer l'arrivée du printemps
1986 en se posant gravement,
dès l'automne 1984, la pro-
blème de la cohabitation entre

une majorité législative de droite

et un président de la République
de gaucho. Comme si (‘opposi-

tion avait déjà gagné les éjec-

tions législatives.

h est vrai que la direction du
PCF, en critiquant de plus en plus
violemment, jusqu'à le quitter,

un gouvernement auquel ses re-

présentants ont été associés
pendant trois ans, a largement
contribué à cette accélération du
calendrier. 8 est vrai aussi que.
semaine après semaine, les ré-

sultats des élections partielles,

désastreuses pour tes socialistes

et déprimâmes pour les commu-
nistes, soutiennent le moral de
l'opposition, la gauche vient de
perdre (a majorité au conseil gé-
néral de l’Oise et par écroule-

ment du candidat communiste
entre les deux tours, un canton
de l’Aller qui paraferait acquis
d'avance.

L'opposition est donc en droit

de débattre, dès aujourd'hui, des
conséquences d'une hypothèse
- sa victoire en 1986 — à la-

quelle il lut faut bien se préparer.

M. Giscard d'Estaing veut bien

cohabiter — il avait envisagé une
tefle solution ayant tes élections

législatives de 1978 alors qu'il

était président de la République
- et M, Jacques Chirac affirme
qu'il faucha sans doute en passer
per là. M. Raymond Barre ne
veut pas en entendre parier. La
cohabitation serait, d son avis,

une < trahison > des institutions.

L'affaire se joue à deux contre
un. Les uns cohabiteraient ou du
moins font semblant d'y croire,

et l'autre pas. Et lorsque
M. Chirac et Giscard d'Estaing
partent d'union de l'opposition.

ils parient pour eux et s'efforcent

de placer M. Barre sur la touche.
M. Barre, qui n'a pas d'appareil

de parti à défendra et de cancS-
data—députée à désigner, pense
d’abord è fui et à réfaction prési-

dentielle de 1988. MM. Chirac et

Giscard d'Estaing pansant
d'abord au rôle qui sera le leur

dans la bataille des élections lé-

gislatives.

Au-dâà de 1986. raffaire se
joue déjà à chacun pour soi.

M. (Sscard d'Estaing affame bien
qu'il s sgrt de * critiquer moins et
proposer plus s et d'an Unir avec
ces rivalités personnelles qui
e exaspèrent la base ». mais il a,

an sous-main, engagé le contint
d’appareil contre tes prétentions
de M. Barre, au sem de l'UDF et
des clubs avoisinants La erata-
touMo», comme dit M. Barre,

cela se prépare amoureusement
d'une main, quitte à se pincer le

nez de l'autre afin d* trafiquer aux
masses populaires que l'on ne
mangera pas de ce piat-fè.

Pour ce qui est des idées,
M. Chirac en a quelques-unes.
Sir l’impôt qu'il s'agit de plafon-
ner d 50 % et, pour ce qui
concerne tes grandes fortunes.

L

ds libérer de T 9 inquisition » at-
tentatoire aux libertés. Sur les

fonctionnaires, beaucoup trop
nombreux, à l'exception da ceux
de la police, qui ne te sont pas
assez. Sir la taxe profession-
nelle, créée sous son gouverne-
ment. et qu'il faut supprimer.
Moins d'Etat, ce qui n*exclut pas
l'autorité dudit Etat, et surtout
pas de complaisance pour tes

9 tentations soôahdémocrates ».

Non pas celles da M. Fabius - te

discours a changé, dit M. Chirac,
mais pas la politique — mais
celles de... M. Giscard d'Estaing
d'avant 1981.

J.-Y. L

• Le RPR et la loi sur la presse.
- M. Jacques Chirac, invité samedi
6 octobre de M. André Audinot,
député (non inscrit) de la Somme,
président-directeur général de
Figaro, à un dîner-débat à OfTqy

' (Somme), a déclaré que • l'une des
premières mesures de l’opposition,

si elle gagne les élections de 1986.
sera d'abolir la loi scélérate sur la

presse».

• M. Destmde et M. Chirac. -
Commentant les propos de M. Jac-

Î

iues Chirac ad « Grand Jury RTL-
e Monde », M. Jean-Pierre Des-

trade, porte-parole du PS, a estimé

que le président du RPR « aban-
donne les unes après les autres

toutes les références gaullistes qui
le gênent ». « Sort refus de l’alter-

nance se traduit par une remise m
cause des institutions et par un mé-
pris des intérêts de la France au
profit de ses préoccupations parti-

sanes »,

LE DÉBAT SUR LA COHABITATION

AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE»

Selon M. Chirac, le refus da la cohabitation

pourrait aboutir à une «crise de régime»

Au « Grand Jury RTL-
le Monde* dont fl était l’invité

dimanche 7 octobre, M. Jacques
Chirac, répondant à M. Raymond
Barre, qui avait parlé à propos de la

« cohabitation » d’une * trahison

des principes delà V* République >

utilisé est pna déclaré : « Le mot utilisé est pro-
bablement un peu excessif. Il

dépasse - J’en suis sûr - la pensée
de son auteur. Chacun peut avoir, à
cet égard, son sentiment. Je ne vais

pas revenir sur un déliai qui a été
largement développé, notamment
au sein de l’opposition et defaçon,
dans l’ensemble, relativement cohé-
rente. Vous connaissez mon point de
vue : Je considère que nous ne pou-
vons pas. si nous voulons être
fidèles à la lettre et à l’esprit de
notre Constitution et de nos institu-

tions, mettre en cause une réalité

claire, qui est que rien ne permet à
une majorité nouvelle élue par
l’Assemblée nationale de renvoyer,

en quelque sorte, le président de la
République. Cela est clair. Si l’on
veut se mettre dans l’état d’esprit

d’un tel renvoi, cela risque fort
d’ajouter à la crise économique que
ous connaissons actuellement, de
provoquer une crise politique qui
pourrait même, à la limite, devenir
une crisederégime. Par conséquent,

soyons sérieux et restons avant tout

attachés d ce qui est à mes yeux
essentiel, c’est-à-dire le respect de
notre Constitution et de nos institu-

tions.

»

M. Chirac, à propos d’une éven-
tuelle réforme des institutions, a
déclaré ; «La présidentialisation-

renforcée? J"y suis tout à fait hos-
tile. Je ne souhaite pas que nos ins-

titutions évoluent dans ce sens. » A
propos de l'instauration dn quin-
quennat. il a remarqué : « Depuis
que j’entends parler du quinquen-
nat, j’observe qu’il est toujours à
l’ordre du jour. Je crains qu’il n’y

reste longtemps. J’y suis plutôt
favorable, mais tout dépend du
contexte, • A propos de la modifica-
tion de la loi électorale, fl a réaf-

firmé scm hostilité à tout change-
ment : « Quand les socialistes se
mettent à tripoter une loi électorale
-on l’a vu à Paris et à Marseille, et

tira sociale:* Nous sommes arrivés

.
à un niveau qui sera tris difficile à
maintenir, fl ne faut se faire à cet

égard aucune illusion. Ce seront des
choix extrêmement difficiles. Noua
aurons donc une vraie politique de
rigueur, inévitable, pour payer
l'ardoise. » M. Chirac propose de
réduire le taux des prélèvements
obligatoires de un pour cent par an
aussi longtemps que possible pour
revenir au niveau de 40 % (contre
près de 50 aujourd'hui) et diminuer
parallèlement les dépenses de l’Etat

D rappelle que PEtat ne devrait

recruter chaque année que la moitié

du nombre des fonctionnaires par-

tant & la retraite et mieux affecter

les autres en privilégiant par exem-
ple la sécurité publique et les hôpi-

taux. D assure : * Ilfaut arriver tris

rapidement à la 'suppression de la

taxe professionnelle, qui est un
impôt inadapté » H envisage une
augmentation temporaire de laTVA
sur certains produits qui n’aurait pas
d'incidences sociales.

tes

A propos de l’Impôt sur le revenu,

pins faibles devraient en être plus

largement exonérés et son taux
maximum limité à 50 %. Quant à
l'impôt sur la fortune tel qu’à existe,

« il est une mauvaise affaire pour la

France ». estime-t-il ajoutant : « On
peut parfaitement imaginer un
Impôt sur lafortune qui ne soit pas
déclaratif et donc pas inquisitorial

et qui.fondé sur l’Impôtfoncier, sur
les droits de succession, permette
plus de justice dans ta contribution

que tous les citoyens fortunés doi-

vent naturellementà VEtaL

Les contrôles d'identité

dans cette dernière ville cefia effi-
fttrwcacepuiqu’lls ont réussi àfaire élire

un maire minoritaire et à battre un
candidat qui avait la majorité des
voix, - je suis à l’avance inquiet

pour ladémocratie. »

La réduction

des impôts

A propos de son programme éco-
nomique, et refusant d’utiliser le

moi « libéralisme * car « chacun en
fait ce. qu'il veut*. M. Chirac
estime : « // faut en réalité,
aujourd'hui, plus d’Etat là où
l’Etat est indispensable et beaucoup
moins d’Etat là où il n’a rien à.
faire ». H note à propos de la proteo*

« pïOD
rité et de Parrêt de la Cour de cassa-

tion sur les contrôles préventifs,

M. Chirac affirme : « Le gouverne-
ment socialiste a un discours et une
politique différente de son discours:

Comment Jaîre pour trouver des
délinquants que l’on recherche, si ce
n’est en autorisant la police àfaire
des contrôles préventifs d’identité ?
Cela peut contrarier les uns ou les

autres. Mais, après tout, l’inconvé-

nient est mineur par rapport à
l’avantage. Ou bien le gouvernement
est cohérent avec ses affirmations
en ce qui concerne la lutte contre la

délinquance et la lutte contre
l’immigration clandestine, et.

immédiatement, U dépose un projet

de loi autorisant des contrôles pré-
ventifs d’identité et autorisant éga-
lement — ce qu’il a stoppé en J981.
alors que c’était sur le point d’être

fait - les documents d’identité

infalsifiables, seul moyen de lutter

efficacement contre l’immigration
clandestine. Ou bien if ne lefaitpas,
ce qui est hautement probable, et

alors cela voudra dire une fols de
plus que l’on nous trompe dans ce
que l’on nous dit »

Las nouveaux apôtres
Oust boutevarsaroent politique

M. Chirac et tes gaullistes, dont il

sa réclame, ont-ils affronté pour
se convertir au ffeéralisme? Di-
manche soir, au «Grand Jury
RTL-fe Monde ». te président du
RPR, qui la' semaine dernière, à
Perpignan, prêchait le retour aux
libertés, a récusé vigoureuse-
ment tes étiquettes c étatisme,
dirigisme, interventionnisme ».

attachées, selon ses Interlocu-

teurs, à la tradition gauffiate.

Pour lui certes, te général de
Geulte se devait, à son retour au
pouvoir, en 1958, de rétablir te

prééminence de l'Etat, qui avait
disparu.

Aujourd'hui, au contraire, il

s'agit d’obtenir un retrait da
l'Etat afin, notamment dans la

gestion économique courante, de
laisser au citoyen plus de tibsrté.

Moins d'impôts et de taxes qui
écrasent, moins de règlements
qui paralysent.

Quel chef d'entreprise, petite
ou grande, quel artisan, quel
créateur n’accuedtaraSt avec joie

et soulagement ces propos libé-

rateurs, qia, curieusement ou
d'une manière significative, font
écho à eaux de M. Laurent Fabius
la 6 septembre dernier à
9 l’heure de vérité s d‘An-
tenne 2. Récusant te qualificatif

de néo-libéral, il a réclamé, pour-
tant, plus d‘« efficacité ».

Français, voua avez la mé-
moire courte, te môme général de
Gaulle n'avait-ü pas évoqué, en
1966, è la Caisse des dépôts. la

mise en œuvre inéluctable d'un

t cSrigisme grantSssant » 7 Sous
te précédent septennat, tes cabi-

nets mirestériete ou présidentiel

riexerçaient-Us pas un contrôle

vigilant, et souvent tatillon, sur

bon nombre de dossiers indus-
triels ?

Si M. Chirac vient au pouvoir
en 1986, il faudra lui rappeler
tout cela, de môme qu'il convient
de rappeler è M. Fabius sa ffeca-

fité triomphante de 1982.

.
Dans ces deux cas, ajoutons-

fa. un obstacle de taille se dresse
sur te route du gouvernement : te

toute-puissante administration,
qui n’a nullement relâché son
emprise et qui, surtout dteposa
de l’arme absolue, le temps,
dont eUe ingore te prix. Qui ta lui

rappellerait cfaflteure I

U n’empêche qu'au fil des
mds .M.. Chirac précise te pro-
gramme économique du RPR.
Après lé plafonnement à 50 %
de l'impôt sur te revenu, déjà an-
noncé, S rédame fa suppression
rapide de la taxe professionnelle,

pourtant élaborée par son gou-
vernement en 1975-1976, et
remplacée, temporairement, par
une élévation de fa TVA L'ïmôt
sur fa fortune, une e mauvaise af-
faire pour la Franco » ? Certes, la

fortune doit être taxée, mats l'In-

quisition fiscale est un méca-
nisme dangereux, là encore, pour
tes libertés et pousse à fa fraude.

Il faut donc imaginer un impôt,
fondé sur /impôt foncier et tes

droits de succession, qui ne soit

pas déclaratif 1 Quant aux edr-
ventions de l’Etat, ü faut tes ré-

duire, et supprimer progressive-

ment des pans entiers
d'intervention de la puissance

publique.

Moins de subventions, moins
da fonctionnaires, moins da
contraintes, moins da réglemen-
tations : 1a rivière remonte son
cours. Chiche, M. Chirac 1

FRANÇOIS RENARD.

AU CONGRÈS DES FEMMES DU MOUVEMENT DIALOGUE

M. Barre : trois conditions pour réussir l'alternance

la lucidité, la clarté et la tolérance

Bordeaux. - Pas facile pour des

hommes politiques de plancher de-

vant une assemblée de femmes, insa-

tisfaites de leur représentation dans
hi vie politique et bien décidées à
partager le pouvoir non pas par
• goût du pouvoir

»

maïs annexadé
la » complémentarité nécessaire à
l’harmonie de la société »

{leMonde daté 7-8 octobre)

.

De notre envoyée spéciale

qu’un homme justifier sa candida-

ture ? », hri répfique-t-on-

Lc lendemain, c’était an tour de
ML Beat, qui, toutefois, dispose

d’un peu plus de temps pour déve-

lopper une réflexion sur le thème re-

tenu pour ce congrès : « Réussir l'al-

ternance».

ment entre les mains des combinai-
sons et des rivalités des partis. Orje
sais ce que signifie l’autorité d'un
président de la République en
France etpar rapport à l’étranger ».

MM. François Léotard et Ray-
mond Barre, invités dn - mouvement
politique féminin d’opposition »

Dialogues, présidé par Monique
Pefletier et r̂ nn' MmMi et diman-
che «ri congrès à Bordeaux, s’y sont

risqués. Dans cette entreprise, le se-

crétaire général dn FR a phziât

déçu; Fancien premier ministre a,

lui, plutôt bien réussi. An premier il

a été reproché une certaine *gentil-

lesse» qui laisserait supposer quH
considère les femmes gnmm« des
« touristes » en politique. Au
deuxième, fl a été reconnu une cer-

taine « honnêteté» et la volonté de
ncpa»«mx»iper».

« L'alternance

\

expliquerai, de-
vrase mériter et donc ilfaudra être

crédible ». Cette crédibiüté suppose,
selon tni, que soient remplies trais

. conditions ; « la lucidité, la darti et

Ut tolérante ». La dédare-
t-3 notamment, c’est de comprendre
que «nous n’aurons jamais l'éga-

lité». « Ilfautfaire disparaître les

inégalités intolérables mais il faut
reconnaître cellesqui tiennentà l’ef-

fidênce des gens, car celles-là sont

productives. EUesfinit naître le dé-
sir de se dépasser et engendrent le

Invité Â dire son sentiment sur le

renoavdkXDCnt de la classe politi-

que, la proportionnelle et te non-
cumul des mandats — « qui peuvent
ouvrir pour lesfemmes le duumn de
l'élection», soofigne la présidente

de Dialogue,M1* Monique Pelletier,

— M. Raymond Barre convient de fa

nécessité. (Ton rraouvuflemrat de fa

classe politique, mais, dit-3, « cette

question s’adresse aux chefs et aux
sous-chefs, et mat je ne sms qu’un
free-lance». L’ancien premier mi-
nistre dit'son opposition 2 la propor-

tionnelle pour les élections légista-

tives. « Intellectuellement, c’est très

bien, remarque-t-il, mais la politi-

que. c’est Faction, et pour décider II

faut une majorité claire. »

M. François Léotard a eu beau
déplorer qu’en France les femmes
«ne soient entrées ait politique

qu'en 1945 ». dire qu’ • Ü faudrait

inscrire au fronton de chaque mai-
rie qu’un homme sur deux est une
femme», trouver que la démarche
des adhérentes de Dialogue est

•bonne a salutaire », juger que
* Us chefs departi ne sauraient être

propriétaires de la vie politique»,

plaider entre» te cumul des man-
dats, son discours fut jugé «trop
classique». Et 11 était tout étramS

d’être interpellé par une femme de
Dialogue renant à [qî faire remar-

quer qu'il avait devant lui « des

femmes adultes qui ne sont pas ve-

nues ici pour faire du tourisme.

Ditee-nous ce que vous êtes prêt à
faire avec nous en 86 ». Réponse de
M. Léotard: « Trop defemmes veu- •

lent des postes en se réclamant du
seul titre defemme. Je ne suis pas
d’accord. Encore faut-il qu'elles

soient intéressantes. » « Mais pour-
quoi une femme devrait-elle plus

La clarté, c’est, par exemple,
poursuit rancira premier ministre,

« ne pas abuser les Français pour
aveirleur vote mais leur exposer les

contraintes et ce que nous croyons
devoirfaire ». ta clarté doit se ma-
nifester aosâ dans « Fapplication
d’une politique », souligne
M. Barre, qui réaffirme^ à l'occa-

sion, sa position quant à la cohabita-

tion. « //n’yapas dechoix possible,
llyele J*Républiqueque nousde-
vons sauvegarder. Si nous sortons

de l’épure, nous allons revenir à lu

tV* République et la France au-
jourdTud ne peut se lepermettre. Si
jeprends position contre la cohabi-

tation, précise M. Barre, répondant
ainsi à certaines des attaques dont fl

a fait l'objet, ce n’est parce que je
suis amateur de coup d’Etat ou que
Je veux chasser le présidera de Ut
République, mais c’est parce que,
darière l’acceptation de la.cohabi- '

tqtiqn,tiy q trahison du principe de
la f* République et ün'retour à un,
président de la République . qui-

inaugure les chrysanthèmes : à un -

premier ministre et un gouverne-

• Quelles seraient les premières
mesures que vous prendriez en fa-
veur des femmes si vous deveniez
président de la République t », hn
dazjande-t-oa encore. «Je ne suis

pas un candidat potentiel, mais, si

cela advenait, je consulterais Mors
lespersonnes idoines. Ilfaut établir

le dialogue le plus large passible

avec ceux qui connaissent les pro-
blèmes », répond-fl.

'

L'ancien premierministre est lon-

guement applaudi par les six cents

dél&ués de Dialogue, auxquelles
éreîarft venus s’adjoindre bon nom-
bre de représentant» de fa gent ma»
cnBne

« Il ne noosapas trompées; c'est

bien à nous de travailler », remar-
quent les femmes de Dialogue, qui,

ri elfes se déclarent satisfaites de ce
qu'elles viennent d’entendre, alors

qu'elles sont en majorité pour 1a pro-

portioaneUe .et plutôt favorables à ta

cohabitation, ne ventent pas, pour
autant, que l'on dise qu’elles « rou-

lentpour Barre ». « Nous aimerions
maintenait- entendre les autres»,
dédairarândïT -

' ’ r

CHRfSTME FAUVET-MVCIA.

DEVANTLES CLUBS PERSPECTIVES ETRÉALITÉS

M. Giscard d'Estaing : les « déçus du socialisme »

ne doivent pas se sentir des « exclus de l'espoir »

« Critiquer mates et proposerptos », c’est le rôle

qu*a ikürfltué aux clubs Perspectives et Réalités —
" an samedi en assemblée générale â Safnt-Oond
- leur prérident fondateur, M. Valéry Giscard cFEs-
tziag. Fort des enseignements q»*a a tirés de «a czm-
pagne dans le Puy-de-Dôme, il s’est vorén, pour l'oc-

casion, le fidèle messager des aspirations de «le
te», le champion de «fimn» et le croisé des

idées libérales qui, désormais bien tradrôes et diffu-

sées par les cm placés sots sa lumière, ne sau-
raient que redonner fol en l'opposition ; une opposi-
tion alors miraculée qui verrait revenir à efie les
puants», les •déçus» — da rocâafiame - et les
endos deFespoir ».

Les adhéreras des chd» ont bien compris le mes-
sage. Os veulent se tarir prêts à présenter dans les

premiers jours de Pété 1965 va programme à Fen-
semble de leurs partenaires de l'opposition. Et, pour

efficacité dm» le travail, fls rat
adopté samedidenouvelles structures. Pour seconder
Faiatien présutent de la République, ML AlalaLanias-
sonre, conseiller réfétendafae à la Cour des comptes,
qti se défaitcomme su « engagé dn II mai 1981 »,

a été éhi délégué général. A ses e$téo, un directoire

de. six personnes - M— Christiane Calais (Seine-

Saint-Denis), et MM. Patrie* Golotébd (ZJboume),
Frédéric CmBerier (Orléans), Jeàn-Oaade Gaadriot
(Dâle), Michel Jacob (Paris), Pierre LeqwHer (Yve-
Bnes) - et aa consefl d’orientation (leMomie des 7 et

8 octobre).

Le compte è rebours est déclenché : «JVons
urememq centsjours pom- donner un contenu fort à
Feapoir des Français», a calculé M. Giscard <TEs-
taras, avant de clore cette assemblée.

C. F.-M.

Soucieux de . • transmettre fidè-
lement » ce que les électeurs au-
vergnats lui ont dit, M. Valéry Gis-
card d’Estaiag a donc révélé,
samedi, è rassemblée générale des
clubs que .« la toute première
préoccupation des gens est le chô-
mage, sa réalité ou sa menace »,
et ta seconde « la baisse de leur
pouvoir d’achat». la base, lê
sentiment général est une profonde
inquiétude ». a résumé l'ancien
président de la République avant
de remarquer : * Les gens en ara.

assez de ce qui se passe; ils ont le
de sisentiment de subir un rétrécisse-,

ment de là vie. une grisaille . sans
fin, où Ton ne peut plus rien choi-
sir ni espérer. »

* Une grande majorité de la po-
fation attend de sortir du soda-

Hsrne », a-t-il continué en ptéc*
saut : « Elle sait que cette sortie
est nécessaire, mais die considéra
que ce n’est qu’un moyen. Elle at-
tend un changement d’attitude de
Ut classe ' politique » ; une classe
politique qm* « déconcerte. « dé-
çoit »; qui devrait s'attacher à par-
ler un ,« autre langage » et éviter

de * perdre dans des débats qui
« passionnent le milieu politicien »

mais n’intéressent pas ropûüQn-
• Tous les électeurs de l’opposi-

tion demandent l’union », a af-
firmé M. Giscard d’Estaing.
« Pour eux. l’union n’est pas Vàf-
Jbmation d’une seule et unique vé-

rité. mais le rejet absolu des atti-

tudes qui risquent d’aboutir à ta

prolongation du socialisme. Il sub-
siste des clivages à la base. Ils
peuvent être patiemment effacés,
comme nous l’avons fait dans le
Puy-de-Dôme, car chacun réalise,
au fond de lui, quels que soient
ses souvenirs, ses rivalités, ses ran-
cunes, qu’on ne pourra gagner
qu’ensemble et qu’on ne pourra
gouverner qu'ensemble. J'ai été le
candidat de l’union dans le Puy-
de-Dôme », a souligné rancira pré-
rident de la République. • Ma vic-
toire a été celle de l’union. Je
servirai inlassablement la cause de
l’union pour contribuer au redres-
sement nationaL »

gique à gauche, a-t-il ajouté. Plus
personne igy croit vraiment. U so-

cialisme du repentir ne convainc
pas plus que le socialisme de l’ir-

réeL *

Après avqir estimé que « fa pro-
blème n’est plus celui du non au
socialisme » - mies gens le diront
avec forcé ». a-t-il affirmé, - mas
edui du « oui au contenu de ce
que fera l'opposition quand elle'
arrivera au pouvoir », M. Giscard
d’Estaing a insisté sur ta
ponr l'opposition, dans les «côte
çraWjtottra» qui fa sépare des
étectoons législatives <fe 1986, de
• domer un contenu fan à l’espoir
des Français ».

•Cet espoir, a-t-il déclaré,
«oarass» d tout le monde : à ceux

'

qtd souffrent depuis trois ans de
/ abaissement de la France, aux
jeunes, désorientés et souvent
paumés dans l’abstention; aux
déçus du socialisme, qui ne- doi-
vent pas se sentir des exclus de

. I espoir. » • Il y a un trou idétdo-

Pour « permettre à la France de
tirer parti, pour la première fois,
de l’immense chance que la libéra-

tion des initiatives offre aux so-
ciétés modernes » f—J. «nous de-

vrons organiser la mobilisation des
entreprenants », a estimé le nouvel

élu du Puy-de-Dôme. * Il y a
beaucoup de gais qui sont prêts à
agir. Annonçons que nous comp-
tons sur eux pour tirer la France
de Pondère et que nous leur fe-
rons confiance. »

" Aux clubs Perspectives et R£a*
filés,

.
qu*fl préside, M. Giscard

d'Estaing a proposé « une démar-
che en triois temps identifier les

attentes et les demandes de Topl-
nion ; proposer des' /épousa; pré-
parer les décisions qui les met-
tront en ouvre. L.] Cest à vous

de dire [_] quelles sont tes pre-

mières décisions que devra prendre
le nouveau gouvernement, pour
montrer clairement qu’il s’agit

d’un, nouveau départ; quels sont

les points d’accord qui permette#
de réunir deux Français sur trot*

Développez vos contacte avec les

clubs voisins et. notamment, tes

Clubs 89 ; réfléchissez aux moyens
d’aboutir à des propositions com-

munes », a encore recommande
M. Giscard d'Estaing.

pois d®

l/oppo*

ijaris
Ses

de S'AS

_^ ar = rX-T
' _ : ;.e t

-.i -'*-**- “

,*r- ;
v

: ..wnmf
,£jpr. u-rr,W. t-A

te £

... > !kt
~ ï*:

T» p

t xct.
_ \ v

’S

N*-
_ :k

JO- .

ü*-*' l!

, . 4

f

.--«rte

.V-Æ-’Il»

-» A»

xe-r

£J|é'I

**;*='/
-r - TXF

A Z, -- æ
;

1

l»^
UO.-YS a |»

•icrzt
’A

£p 's***--

-B «J"t •» - * » '*«*

V.-ï.
* • *•*-«

«iî ; in <“
JÜECBU ùt ».

3ar.ri «
.-i:“

,.\’M . ",
; 'jsîc. -*&- ' -J

î \ ' ï ’l !.*-< fi»

tiLU-
Ça £1

*=»*•( r*. . M
t -.ri

« “« üc ^

as:: - a i:- - ' - toe

•.an a»
awr‘:.J. .kv

vxarzum :v'. *,*.

- •»- um
Kl »=!v

.< .»

JTV,j»ya or
— a:jr-
»tm-
C rgr.v

» • --
S7e*- i*

j*- “ '= «5 -J. *1

a =*.-' n

S/-*'
* -- »^ “=*re

,

***'* tr w Autm»

h»F-

.... .
•

** > - :
-* ' ;

V
* ‘-•.r. - -

« 71

l
“tirm or



••• LE MONDE - Mardi 9 octobre 1984 - Page 1

1

POLITIQUE

mce

T

~v

jT*' ï.
'

Trois élections cantonales

L'opposition majoritaire
dans les conseils généraux

de l'Ailier et de l'Oise

,,
* enregistré, fauche 7 octobre, de «rends résultats

MKtetamL EHs a, notamment perdu fai majorité an conseil gfa£nd de“ refrome mtawitan dans PAffitr- oh rite était A éeaBté
de sièges avec l'opposition -, et elle racole dans le GanL^ PC a dfi s’mcüaer devant le RPR dans le canton de liancoort
(Oise). Victime, saoble-t-B, iTua très maands report des voix socialistes.
Ha va le canton de Hérisson (Affier), lai échapper, alors qne, à Hssue damfa de ballottage, la gauche avoir recoriffi 62,20% des suffrages
exprimés.

^ ««ton de Bujac (Gard), qaePopposifioa devrait conserver^ 14 octobre, le I C! réœsit à améliorer son score, per rapport an
prtcMert scrutin, de 2,79 pohtfs, mais le PS enregistre ane perte de pris
de hmt points. -KA.

OISE : canton de Lhacoart
(2* tirer).

In&cr^ 18 277; voL, 9829;
safll ex, 9 457 - MM. Crerfts,

RPR, 5 166, ÉLU ; Boerlûs, PC,
429L
B s'agissait de pouvoir le siège

hissé vécus par h décto de Raymonl
Mjüflet, PC B avait été fin coeseflfer
général de ce canton an second Eoor dre
éteefion» cantonale* de mars 1982 avec
6 643 roix contre 6 079 i M. Gantier
(sont UDF) pour 12 722 suffrages ex-
ptbnéa, 13 205 votants et 17 956éfeo*

PouM. BonrUs, si la droite a gagné
c’a» parce «ne «la fbcteu Mot
déçm parlapoMaao menée par Jfegoo-

F ce outitoe de céteage et de
pwiofrAcht*.
M. Jeaa-Fnuaçois Mancel, secré-

tofce départ—nul da RPR et consefl-

Icr général de l'Oise, estime pou sa
part qne « le baffe est dus Je camp dkr

président du conseilgtoén} B a pet-

.

osé gne les ronwfflm généraux de
Toppooitioa aPaient oc réunir «afig
dVtodferfe Jbfnre contante A tenir ».

GARD : canton de ftujac (pre-

mier tour).

Insc., 2 481 ; VoL. 1 716 ; SuflV

exp, 1 655. MM. Chaulet, PC,
491 ; Tailland, div. (L, 329 ; Borie,

div. d., 287 ; Four, div. d, main
de Barjac, 280; Beau, div. g.
1 1 1 ; Garcia. PS. 105 ; Raymond,
mouv. occitan, 52. IL Y A BAL-
LOTTAGE.

[B fl£tgit (h pouvoir an
ment de Jean-Robert Tassjr, camrfflw
général (mod.), décédé an mois de jnB-

kt 0 avait été fia aa premier tour des
élections cantonales de mus 1979 avec

1058 voix contre 483 2 M“* Alton
(PO et 256 2 M. Vigne (PS), pou
1797 wrfftages exprimé», 185© vo-

tants et 2 303 inscrits.

S h PC améSon
ne pu rapport an sentis de 1979

U9 points), te PS, ea revanche, en-
Istre une perte de près de hait

tts : son caodMof,
M. Garda, re-

nie 634 % des snffrages, don
m 1979 M. Vigne ea avait obtenu

S4 %. L'opposition wptoslée <fi-

Kbe 7 octobre par trois «wHdsffi

Use pou sa put 5443% des saf.

Majoritaire 2 Flmae da i

de ce soratia partiel avec 58,71 % des
suffrages exprimés, l'opposition F* em-
porté an second. Son cantfidat, M- Cre-
vits, RPR, maire de La Brayère, est fin
avec 54^62% des aof&ages.

Lu itonttats dn premier tou de ce
scretio partiel avaient été les arivaats :

insar.» 18277; wt, 8483; mW- col,

S 254 — MM. BoorhEs, 2 376 ; Gwfts,
1847; Gautier, sou. UDF, 1691;
Boyer, PS. 1032; Gave» (Bv. A, 761 ;
Bobé, dh. 547.

Le recal enregistré puh gauche de*
le 30 Mptmcbre,pu rapport au trader
tou des électkms de 1982 - le PC
avait potin près de deux points et le PS
pim de onze, - a été confirmé le7 oc-
tobre. Alanque Raymond Maffiet avait

été fin avec 5231% des suffrages aa
second tou de ma» 1982, M. Boute
ea a necacffii 4537%, soit noe pertede
ptos de six points.

La participathm des ftetem a été
ptos forte «ns 1—

i

tr tou (5X77%
aa Un de 46,4] %). Mais Ja mefaffias-

tioa tant espérée da côté d* fa majorité
n*a pas été •mfThanfr pou permettre aa
PC de garder ce causa. La«acbe esr
mornoas imonairen coraen sm-
ml de l'Oise, et son présidentM. Henri
Bonn, PS, sera contraint de pàwna»
avec ane majorité d'opposition. «Je
jvéMottnü »44 décüé, an débar
d'orientation marne cbaqne année et
an budget pMtftHje.cn» ho.»
• Que ht atajorké ait haaaéS me fera
pma chaagerma conception d’inné borne
gestion dn d^pnrtemeot*, a précisé
M- r

AXJJER : canton de Hérisson
(2e tour).

Inso, 7 431 ; voL, 5 313 ; suff.

ex., 5 129. MM. Faurean (opp.),
2 707, ELU ; -Ronssat (PC),
2 422.

{B s’agissait de pouvoir an
cernent d'étoffe Bbaon, conseffler
ral apparenté PS, récemment décédé et
tpâ avait été fia dès k premier tou des
élections cantonale» de nmrs 1979 avec
3220 voix centre 2 340 2 M. Roomat,
PC, pou 5560 suffrages exprimés,
5748 votants et 7351 éfcctears top-
exits.

Contre tonte attente, le —«««mw de
ropposUoa Fa emporté aa second tou
de ce scratiu partiel devant le caUlAye
wnuntoSL CudHit adqae de Fop-
peritien, M. Faueaa était arrivé en
tête da scratiu de baBattage le 30 sep-
tembre avec 37,79 % des tihw ex-
primés. B avait devancé les deux candi-
dats de ganebe, MM. Ronssat (PC) et
Amhas (PS), duphn d^mfle BUon,
«ri obtenaient resaectfremeU 32£7 %
et 29ja % des sn&âges. Les résultats
avaient été les «avivants : hsc^ 7431;
vol,4961 ; snff. ex* 4 884. MM. Fan-
rean, 1 846; Ronssat; 1 591 ; Andras,
1447.

Pourtant majoritaire 2 Ffssne du
premier tou de ce scrUfai partiel avec
6239% des suffrages exprimés, la gan-
cbe perd donc le canton de Hérisson.
Cette défrite Faffidbfit an coueO géné-
ral de rAffier, pnUpFavec réfection de
M. Faueaa, vapaK avec 52,77% des
voix, ropposWon détient désormais
18 sièges SU 34. Ge serntib, fonUbis,
n’entrafee snrasi modUkatioa 2 h
pifrithau de FesstuMfe départemen-
tafe : après le- lenoovelfeflMat daman
1982, M- Henri Coqne (UDF) avrit été
flnprésidentaa bénéficede Fégbj

Une élection

municipale

MOSELLE ; Mariy-m-MoseUc
(2e tour).

Inscr^ 6 425 ; vot_, 3 980 ;

suffr. expr^ 3 904. Opp. (M. Jan-
sem) 2 169 (5535 %) 24 ÉLUS ;

opp. (M. Bastien) 920 (23^6 %)
3 ELUS ; maj. (M. Mathieu, PS)
438 (11^1 %) 1 ÉLU; opp.
(M. Perrin, RPR) 377 (9,65 %)
1 ÉLU.
Las i f enBeti dn premier tou de ce

sciafin partfeL consécutif an Aérto dn
mire M. Jofr (dfr. d.) et 2 fa déubsfen
de plasbms consefflas, avakto été les
«ivants r insen, 6 425; vot, 4 073;
suffi1

, exiç, 3 965. Opp. (M. Janseo)
1891 (47,69 %); opp. (M. Bastien)

1052 (26,53 %); opp. (M. Perrin,
RPR) 532 (1X41 %); maj. (M. Ma-
thien, PS>490(1235

Quatre listes, dent trehEmrehfea à
roppofWhm, participaient 2 ce serntfa.

Les eomeOets sortants éte su h Bste
de M. JoJÿae sont pu porvenns ft s^o-
cnrikr su b nom de leu aenveon chef
de file. M. René Bastien, ancien pre-
arier atQotoc, nds en mfawrtté, a néan-
moins petseott sa Bste avec six mem-
bres de Faucha coud orankipaL
M. GBfeert Jmucu a, de son cfité, refilé

su son nom 19 des membres de IVn.
ridée mmridpale. H ne hd a
92 vefx pmr obtenir

r la majorité absolu des
saBiages exprimés. Lafitte de la JDdJo-
rité, condoite, tomt comme en autre

198X pu M. Mkbcl MatUen (PS), a
enregistré au légère fi-osk» de son ut-
Akc par rapport an premier tou. SI
Muent d’enjeu pou fa gauche peu
ecplgau cotte ércdntiea entre les deux
tous de scrutin, h majorité réalise
néanmoins mi score hwitut 2 ctU
qn'efle avait obtenn en ma» 1983.
L’Hectfeu arndt alors été aegnfee dto to
prraikr feu avec les résultats sed-

vaus ; bacr^ 6 184 ; vol, 4 671 ; sutk
eqir, 4570. 0^(M. Joly) 2917
(6X82 %) 24 Mn-
tidea,PS)844(lX46%)3£LÙS;efm.
(M. No**, PRR) 809 (I7.T
2 ÉLUS.

.W %)

Propos et débats
M. Séguy

:

il faut empêcher un retour

de la droite au pouvoir
Af. Georges Séguy Indique dons une ùrtervfew publiée par le Jour-

nal dn dimanche du 7 octobre, qu’il était, au comité central du PCF,
parmi ceux qui préconisaient le départ des ministres communistes du
gouvernement. « Ceux qui, dans la CGT, pensaient qu’il fallait avoir
cette position sont plus i Taise maintenant

,
expliqms-i-iL II y avait chez

aoos des militants qui disaient : « Peut-être allez-vous un pcir loin ; vous
» risquez de faire le jeu de la droite. » Maintenant, c’est fini. Le com-
muniste est en meffleur équilibre avec hû-méme, avec son passé et le

rôle qu’il entend jouet. »

M. Séguy, qui préside Tlnstitut d’histoire sociale de la CGT et
anime VAppel des cent, estime que le PCF ne devrait pas aller vers
• une vraie opposition ». « D faut, dit-il, empêcher un retour de la

droite au pouvoir. » Selon Af. Séguy. « Q peut y avoir une contestation
de gauche, une action de gauche, qui exerce une pression suffisante
peur qu’un certain nombre de réalités économiques et sociales soient
prises m compte par le gouvernement. » A cet égard, observe-t-il. • ce
qui s’est passe chez Renault est significatif ».

M. Soisson :

processus dangereux
M Jean-Pierre Soisaon, invité du e Forum» do RMC. dimanche

7 octobre, s'est inquiété de la tentatron de < fermeture sur luj-même • du
Parti répubticam. Le vice-présktorït du grog» UDF de l'Assemblée natio-

nale y voit « un processus dangereux qui mène à f affaiblissement et au
sectarisme ». Sri» h», M. François Léotard, secrétaire généraI du PR.
« est là pour rassembler, pour organiser et non pour cfistrbuer les bons et

les mauvais points ». D'accord avec ML Raymond Barre pour refuser ht

cohabitation en 1986, M. Soisson ajugé que la SbéraBsme. < trop sou-
vent, c’est le Ffoérafismfl à tout crin et c’est le modèle américain {...). » En
cas de victoire de l'opposition en 1986. c nous devrons conduira, sur le

plan économique . une action en fonction (...) de l*état de la France de
l'époque, par des mesuras pragmatiques et mesurées qui ne feront pas
appel à des modèles étrangers », a-t-B affinvé.

M. Poperen :

Connotation historique

M. Jean Popemn estime dans une interview au quotidien lyonnais

Le Progrès paru samedi 6 octobre e qu'aujourd'hui à gauche, (...) si l’on

n’est pas aodal-démocrata», on est «communiste ou gauchisant».
Favorable i r* économie mixte», au «changement par étapes». 8
observe que «Ton se méfiait du mot «sodai-démocrate» car 3 n'a pas
une bonne connotation historique ». D’autre part M. Poperen, membre
du secrétariat national du PS, relève que M. Raymond Barra « croît sûre-

ment faire du neuf en reprenant la très vieille campagne contre la poéti-

que et les partis ». M. Barre, poursuit le numéro deux du PS. «affecte un
grand mépris pour ce qu'a appelle la cratatotsUa». S’B veut entendre par
iè le débat démocratique, c'est inquiétant qu'un responsable de son

niveau se laisse aller A de tels propos ; s'3 évoque certaines combinat-

sons politiciennes, alors je crois qu'H a montré qu'il était kn même assez

bon cuisinier», ajouteM Poperen.

M. Debarge :

questions au PCF
Comment les communistes peuvenfiUs concSer leur prétention do

« faire du communisme à la française » st leurjugement sur le Man glo-

balement positif » des pays de l'Est ? s'est interrogéM. Marcel Debarge,

membre du secrétariat national dj PS, qui pamtapart dimanche 7 octo-
bre, à une fête de son parti à Bourg-en-Bresse (Ain).

Après avoir estimé que « par différentes attitudes, la PCP a franchi
- une étape qui concrétise d'une certaine matière la rupture », ta sénateur
de la SeênehSaârt-Denis s'est demandé si tas communistes ne sont pas
« condamnés è rester dans l'opposition » puisque selon hé. Us ne veulent
pas « gérer les affaires du pays ». « Nous attendons nous socialistes, une
explication de ta part des communistes pas seulement de l’intérieur mais
devait l’opinion pubfique », a-t-édéclaré.

M. Dumas :

le jeu des quatre coins
Pour M. Roland Dumas, porte-parole du gouvernement,

« MM. Barre et Chirac jouent aux quatre coins ». Après Hntervention du
président du RPR su w Grand Jury RTL-La Monde», M Dumas a
observé : « Après avoir crié dissolution tout l’été, M. Chirac se porte
aujourd'hui garant du bon fonctionnement des institutions. Quant è
M. Barre, si prudent autrefois, il préparerait, si l'on en croit M. Chirac,

une crise de régime. On ne s’y retrouve plus. D'ailleurs, M. Chirac s'y
retrouve-t-tf hû-méme ?

Les intentions du more de Paris sont, aux yeux du porte-parole du
gouvernement « claires » : « H veut, rSt-H, réduire ta protection sociale

des Français, accroître la rigueur, augmenter ta TVA ; comme à l’ordi-

naire, M. Chirac allie l'oubli à ta démagogie, concurrence obKge ».

M. Plissonnier :

îe PCF ne renonce pas à l'union

L'Humanité mer an valeur, lundi 8 octobre, les propos tenus, au
cours d'une conférence de presse, par M. Gaston PSssomuer. membre du
secrétariat du comfrtf central du PCF. venu i Toulouse, le samedi 6 octo-

bre. à l’occasion d'un banquet d'anciens résistants. « Depuis ta formation

du gouvernement Fabius, sans participation de ministres communistes,
une polémique s'est toit jour è propos du Parti communiste concernant
l’union, a tét ML PÜssonnier. Je tiens à réaffirmer que, pas plus

aujourd'hui qu'hier ou que demain, notre parti ne renoncera è sa politique

(te rassemblement et d’union. »

M. Pbssormier a affirmé Que les communistes sont « fermement
décidés è agir efficacement, en tous domaines, pour empêcher te retour

de ta réaction » et que le rapport présenté eu comité central, le 17 sep-
tembre. par M. Georges Marchais, c ne conduit pas è ta résignation ou è

l'impuissance ».
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EN 1985 LES MEDECINS ET LA SOUFFRANCE cha

Le budget de la santé progressera légèrement moins
que l’ensemble des dépenses de l’Etat

L’appel du 19 septembre
a recueilli me centaine de signatures

La santé sera-t-elle l'an des
parents panvrcs du budget de
1985? La question peut se poser
puisque» selon le projet de budget,
ses «édits progresseront de 5 % en
1935, strie moins que l’ensemble des
dépenses de l'Etat (6 %) : leur total

atteindra, eu année pleine, 5,14 mil-
liards de franc*.

indifférente pour l’évolution et
Tinflemoa de la politique sanitaire :

définissant une orientation gouver-
nementale, elle permet d'amorcer
certaines actions ou, an contraire,

d'en ralentir d'autres.

hôpitaux - et aux établissements de
formation des médecins et des para-
médicaux. Cette partie du budget va
souffrir nettement pins que la pre-
mière. En effet, les autorisations de

Maïs cette appréciation doit être

nuancée de deux remarques : en pre-

mier lieu, les crédits affectés as
poste santé ne constituent qu’une
fraction du vaste budget de la soli-

darité et des affaires sociales : cehii-

Sur ces 5,14 milliards de francs,
plus de ta moitié (3 miOiaids) sont
absorbés par les * dépenses obliga-
toires de santé ». qui augmentent,
selon te projet de budget, nettement
plus que l’enveloppe santé tout
entière.

programme, c’est-à -ire là participa-
tion de l'Etat à des investissements à
long terme, fléchissent de25% selon
le projet de budget ; les crédits de
paiement, quant à eux, c'est-à-dire

tes dépense* à court terme, baissent

Le docteur dandine
Busctotj psychanalyste, était

pet de «nédecmï en émvde
Taccompaxaeiiieat de» woa-
nufe, publié le 19 septembre
denier (le Mande du 29 sep-
tembre). Elle s'explique d>.
dessous sar cette Initiative qtri a
dfjà recneDH une centaine de â-
pntnes.

ci, qui atteindra pour 1985 prés de
31 milHanh. comporte, avec l’admi-31 mîlHurrfa, comporte, avec l'admi-

nistration de la santé, quelques
• parties communes ». Ensuite et

surtout, les 5 nrilKanfa soumis au
vote du Parlement ne représentent
qu'une partie infime de ce que les

Français dépensent effectivement

pour leur santé et qui ne fait bien
évidemment l'objet d'aucun vote.

Les prescriptions des médecins de
ville, tes dépenses hospitalières, la

consommation pharmaceutique, ae
décident en dehors des hémicycles™
Au total, la • consommation médi-
cale finale », soit l'ensemble des
dépenses engagées en France au
titre de la santé, a atteint, en 1983,
319 milliards de francs, ce qui repré-

sente 8,1 % dn produit intérieur brut
et situe la France dans une position

médiane par rapport aux autres pays
industrialisés.

Cette augmentation s’explique
essentiellement par l'appui que te
gouvernement en décidé à apporter,
en 1985, & la psychiatrie « de sec-
teur » (extra-hospitalière),
aujourd’hui entièrement à la charge
de l’Etat et que l'exercice 1984 avait
failli sacrifier en l’amputant de
350 millions. Le rétablissement dans
ce domaine, pour la fin de l'exercice

en cours (le Monde du 4 octobre),
de 290 imitions de francs, marque
un redressement de b politique sur-

vie. Cet effort devrait continuer en
1985 puisque le projet de budget
affecte & ce seul poste 375 mÜtious
de francs.

C« chiffres montrent qu’aucun
des travaux et chantiers déjà
engagés dans le domaine hospitalier
ne devraient être interrompus au
cours de l'année 1985 et que la prio-
rité accordée par le gouvernement &
l’acquisition de certains appareil-
lages lourds tels que tes scanogra-
phes, pourra être maintenue. En
revanche, l'équipement de la France
en lits et en « mats », jugé qualitati-

vement suffisant, ne devrait plus

La grande vertu de l'analyste
n’est-eUe pas Técoute? Ntest-elle
pas aussi, à travers rapport de sa
propre analyse, d’être en mesure de
mieux comprendre le sens de ses
propres mouvements intérieurs?

augmenter. Ce qui correspond aux
objectifs du XX» flan, où figure
même la suppression de vingt-huit
mfitelits.

Baisse des subventions

Cela dit, la manière dont l'Etat

utilise cette modeste enveloppe -
celle du budget - n’est nullement

TRANSIT INTERNATIONAL
AUTOMOBILES -BAGAGES

USA - CANADA- ALGÉRIE -TUNISIE

MAROC - AFRIQUE - DOM-TOM
MOYEN OfflÊHT rtc.

TOUTES DESTINATIONS

CARSfflP SARL • (1(500-03-04
20. rue La Sueur- 75 116 Paris

Dans tes « dépenses obligatoires

de sauté • figurent aussi Ira inter-

ventions sanitaires dans tes départe-
ments et territoires d'outre-mer, la

lutte contre tes épidémies, l'alcoo-

lisme et tes toxicomanies, toutes
activités qui, à ht suite de l'applica-

tion des bris de décentralisation, sont
placées — au même titre que la psy-
chiatrie de secteur - à la charge de
l'Etat (alors que d’autres types de
dépenses, tel que la lutte contre la
tuberculose, certaines actions de
soutien aux personnes figées et la

protection maternelle et infantile

sont placées à la charge des départe-
ments).

Le deuxième volet du budget de
la santé se compose des subventions
proprement dites de l’Etat aux équi-
pements lourds — notamment aux

Autres domaines sur lesquels
s'exprimera te resserement budgé-
taire : la formation des personnels,
certains programmes régionaux de

Î
irévention, diverses actions en
avenr de la maternité et de

l'enfance, ou de la protection de
l'environnement. En revanche, ne
seront amputés ni les crédits
accordés à l’Ecole nationale de la

santé publique de Rennes, m ceux
que l’Etat destine aux statistiques

sanitaires et à l'épidémiologie, dont
l'insuffisance en France est recon-
nue.

Qui me dira alors ce qui anime
aujourd'hui nos «nouveaux mora-
listes » pour qu’ils ne puissent enten-
dre font discours qui n'est pas 1e

leur? Si «la psychanalyse nous
enseigne ce que sont ces besoins »

(ceux «des malades et des mou-
rants »), comment se fait-il qu’elle

serve ai peu, ou si mal, 2 ceux qui se
l’accaparent, pour comprendre le

besoin des vivants rassemblés à
Nkx, Jars du congrès des Associa-
tions pour le droit de mourir dans la

dignité (ADMD). De quoi
s’agissait-^ smon de faire entendre
leur angoisse face à la mort, certes.

mais plus encore face aux conditions

de la fin de la vie, face & la crainte

de ne pouvoir établir avec le méde-
cin, dans le dernier temps de l'exis-

tence, le dialogue qui trop souvent,

bflas ! ne s’estjamais nus eu place.

Plus étrange encore, comment se
fitit-ü qu’ils n'entendent pas et ne se
réjouissent pas de l'appel lancé

.
par

cinq médecins à leurs confrères pour
la prise co compte globale des condi-

tions dé la fin de ta. vie, non pas
manifeste en faveur de l'euthanasie

comme h presse dans sou besoin de
sensationnel l'a trop dit, mais
«déclaration (eu vue d'un mani-
feste) » (1) dont l’esprit rat si près
de ce qu'fis disent défendre.

Car, oui, la psychanalyse peut
apporter beaucoup (mais pas toux)
dans te travail que nous avons tous à ,

faire, soignants, parents, eusei- .

gnants, pour lever le refoulement
que le consensus social s’est employé
& mettre en place sur la vérité que,

quels que soient tes progrès de ta

médecme, nous sommes tou* mortels
et que oeta n’enlève rien à ta valeur
de la rie.

QUATREGÈI&AUSTES

SE DÉCLARENTSOUDARES

du docteurfoumer
Après la parution de Cardcle inti-

(1) Les médecins eu accord avec ta

contenu de ce texte peuvent adresser
lcursîgnamrcàM- Falcfc.65, rue de ta
Tombe-Isaaire, 75014 Paris.

Les rémunérations des internes

des hôpitaux généraux sont majorées

Budget d’austérité, donc. C’est
dans ce contexte qull faut interpré-
ter ta mesure qu’a prise 1e gouverne-
mentau début d’octobreen décidant
d'accorder 1,25 milliard de francs
supplémentaires aux hôpitaux
publics pour ta fia de l’exercice

1984 (te Momie du 4 octobre). Un
geste destiné à montrer aux gestion-

naires des établissements de soins
que le gouvernement n’est ni aveu-
gle, ni sourd à leurs préoccupatlous.

CUUREBfUSSET.

Un arrêté publié au Journal offi-
ciel du 7 octobre fixe tes modalités
de rémunération des internes des
régions sanitaires (c’est-à-dire tes

internes des hôpitaux non universi-

taires), qui font grève depuis deux
semaines pour protester contre le
« manque & gagner » que leur fait

subir ta réforme du troisième cycle
des études médicales (te Monde
daté 7-8 octobre). Q ressort de cet
arrêté que tes internes des régions
sanitaires de première et de
deuxième année percevront 1e même
salaire que tes internes de première
années nouveau régime. D'autre
part. Ira internes des régions sani-

taires de troisième et de gimtrifrâ*
année seront rémunérés comme tes

internes de deuxième aimée nouveau
régime, avec nue majoration
annuelle d'ancienneté -de
1 200 Crânes. Cette majoration sera
portée à 2 400 francs, à partir dn
1**octobre 1985.

Alpes-Maritimes pour infraction à
la législation sur la stupéfiants,
quatre médecins parisiens nous oui
adressé la lettre suivante :

Nous, médecins généralistes, nous
sentons particulièrement émus, indi-

gnés et menacés dans- mure liberté

d’exercice par la procédure absurde
: et infamante do suspension d'exer-
cice, pour une durée indéterminée,

< dont vient d'être victime le docteur
Jean-Claude Fournier, médecin gé-
néraliste à- Tourettes-sur-Loup
(Alpes-Maritimes) : perquisition ar-

bitraire, notification de snspeaxùaa
immédiate sans possibilité de dé-
fense, expertise médicale à la de-
mande du parquet, etc. Nous rappe-
lons que 1e docteur Fournier est sous
le coup d'une inculpation qui met en
cause son tanneur et sa çfigmté de
médecin pour avoir prescrit comme -

3 1e devait des drogues antalgiques
opiacées à une rrraiarb- mourante et
avoir tenté d’aider comme 3 le pou-
vait avec ces mêmes dragues de
jeuara toxicomanes.

Nous nous déclarons entièrement
solidaires du docteur Fournier pour
avoir eu dans de Semblables circons-
tances ta même attitude conformé-
ment à ce que noua impose astre
éthique médicale. Nous affirmons
que nous continuerons. Nous appe-
lons tons Ira médecins ft numifener
leur émotion et leur,soutien (y com-
pris financier) au docteur Fournier
en nous adressant leur signature :

5-15, me Olivier-Noyer, 75014
Farta, léL ; 540-51-1 4.

; Docteurs Jean-Pierre Lbocnae. Do-
manque Moochtoomt, Phflhiae Vu Et
et Anoe VdtaÿLebas.

Les internes deshôpitaux non uni-

versitaires, jugent ce« mesures « net-

tement insuffisantes », puisqu'elles

De compensent pas intégralement te

manque 2 gagner que feur fait subir,

la réforme. Ils devaient décider,

lundi 8 octobre dans Fajnés-midï dc
là suite2 donnerAleurmouvement

• Semaine du cœur. — Contrat
I rement 2 ce que nous avons indiqué

dans Tencadré «L'ennemi public»
(le Mande daté 7-8 octobre), ta

Fédération de cardiologie ne défivre

pas gratititement te numéro spécial

de sa revue Coeur et santé consacré
2 nufhzctBà; O coftte 15 F.
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Un chasseur sachant hier
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Ce samedi après-midi 6 octo-
bre. Cortno Upartit», un artisan

maçon de quarante-huit ans, ori-

ginaire du sud de HtaBe. jouait
aux cartes dans son jardin de La
Valette (Var) avec trois amies
lorsque survinrent deux chas-
seurs, en battue pour le sangfier.

Cosimo avait été légionnaire en
Algérie. Depuis, 9 s'était promis
de ne plus toucher ine arme. H
est membre du RaasemUement
des oppoeants à la chaste {ROC)
et fl veut faire respecter une cir-

culaire du mWetère de fintérieur
qui interc&t de chasser S moins
de 150 mètres des habitations.

,

Les deux chasseurs - deux
hères, — entrésdm la propriété
du maçon, sont en infraction. D
leur demande de passer leur che-
min. Mais le < chef de battue »
ne l'entend pas ainsi. M. Michel
Ttvbaud, trente-trois ans. ma-
çon, lui aussi, et son frère
d'armes happent Cosimo Upar-
titi. Sa compagne appelle la po-
lice. Les deux chasseurs rega-
gnent leur voiture, mais, avant
da démarrer M. Michel Thtaud

épaula et tèe. L'ancien léÿon-
rake reçoit une décharge da che-

vrotâtes au bras et au ventre. B
meurt après son transfert à rhô-

pital deToulon. -

Sur le portai de sa propriété,

Cosimo üpartîti avait placé un
écriteau : «fcf commencent le

respect da la vie et tamourde la

natures.

Le HOC, dans un communi-
qué, demandent aux pouvoès
potées de prend* des maam
s pour la sécurité des non-
chasseurs confrontés è l'agressi-

vité du lobby chassa». Et Bri-

gitte Bardot, dans une «lettre

ouverte aux chasseurs», dé-
nonce la tyrannie des «tueurs
agréée » et constate qu'c une mf-
norité - 1 800 000 porteras da
fusé — agit an tSctataur devant
récrasanta majorité des non-
violents».

Las deux chasseurs devaient
être déférés au parquet le lundi

8 octobre.

. ROGER CANS.
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Bricolage en orbite
Des antennes défectueuses ont

conduit, samedi 6 et dimanche-7 oc-
tobre, les astronautes de Challenger
à modifier leur programme. L’une
de ces antennes est censée envoyer
les images de la- Terre vers le
satellite-relais TDRS-1, en orbite
géostationnaire, oc qui permet leur
retransmission quand la navette
n’est pas en vue d*tme station ter-

rienne. Le système de pointage de
r&ntenne ne fonctionnait pas et Pan-
tenix était agitée demouvements in-

RELIGION

l£PÉR£SCHUi£BEECKX

A ÉTÉCONVOQUÉ

AUVATEAS
Le théologien belge Edouard

Schütebeeckx a déclaré, dimanche
7 octobre, à la radio néerlandaise,

qu’il avait Eté convoqué le mois der-
nier au Vatican pour s’expliquer sur

son livre le Minûsire ecclésiastique.

et qu’il risquait d'être condamné
pour testhèsesqu’ilydéveloppe.

C’est la troisième fois que Rome
se tourne contre ce demimeam, figé

de soixante-dix ans, qui a été de
1958 à 1982 professeur è la faculté

de tbéjogfe deNiroègne (Pays-Bas).

D a cependant échappé à la condam-
nation jusqu’à présent.

Dans l'ouvrage contesté, para'en
1980, le Père ShchzDebeecèr plaide

en faveur de la possibilité de faire

administrer l'eucharistie par tes

laïcs dans certains cas exception-

nels. fl y défend l’ouverture du
ministère aux femmes et anx per-

sonnes mariées etla désignation, des
responsables du clergé par la
paroisse locale. — (AFP)

L’enquête sur la mort

d’un adolescent dans l’Oise

Les deux policiers riont pas été suspendus

De notre correspondant

A ROUBAIX

Une marche pour la sécurité

.De notre correspondant.

contrôlé. Safly Ride et Kathryn Sul-
livan, les deux astronautesféminines
de Challenger, ont ouvert le boîtier

de commande et, en coupant une.

connexion, ont (m immobiliser l'an-

tenne. Le commandant de bord Ro-
bert Crippen et le pilote Jon
McBride ont ^ipm ire fuît tourner la

navette sur eBe-même pour qn’i cep-

tains instants ranteune pointe en di-

rection dn. satellite. Sont alors
émises les prises auparavant
et enregistrées sur bande magnéti-
que.

L’antre antenne, de beaucoup
plus grande taille, est celte du radar
(fobservation de la Terre. Elle est

constituée de trois panneaux. L’un

.
d'eux refusait de se déplier. SaDy
Ride a utilisé te bras téjémaoîpula-
têur pour le poasser. et il s’est finale-

ment mis en place. Mais la sortie

dans l’espace de David Leetsma et

Kathryn Sullivan a été reportée de
mardi à jeudL Es doivent au cours
drcette sortie répéter des opérations
de branchement qui permettront au
cours de futures missions de remplir
d’faydrâzme les réservoirs de satel-

lites qui anraieat épuisé leur stock.

Us profiteront de loir présence dans
la soute pour replier nwimçHcmcat
fantôme si celle-ci n’obéit pas cor-

rectementà la télécommande.

Le reste de programme s’est ef-

fectué sans îBàaeaL En préparation

à ces « ravîttriltemcMs spatiaux » un
transfert (fbydrazme a été Tait entre

deux réservoirs présents dans la

soute de la navette. Le Canadien
Marc Gamean a commencé de met-
tre «î oeuvre les nombreuses expé-
riences quH doit réaliser. Et l’orbite

de Challenger a été abaissée à
219 kilomètres d’altitude, de ma-
nière à affines; les images prises par
la caméra à grand champ et par le

radar. - (AP. VPi, Reuter. AFP.)

Beauvais. - M*** Pemgud, juge
d*instniction à Sentis, chargée de
l’affaire de Montataire (Oise), qui a

;

coûté k vie à un adolescent de seize

!
ans tué par un brigadier de police du
corps urbain dé Creil (le Monde
daté 7-8 octobre), a inculpé, ven-

dredi S octobre, les trais complices

i
de la victime» MM. Jean Ducrot,

OQles de Vafiens et Michel Tavi-

gnot, de vol avec violence. Seul

M. Michel Tavignot, vingt-neuf ans,

qui était sorti le27 septembre de la

prison de Liancourt, oè S purgeait

une peine pour cambriolage, a été

écroué vendredi soir. M. Ducrot et

M. de VaJlens ont été placés sous
contrôle judiciaire. Déserteur, le se-

cond a été recondnh à son liai d'in-

corporation, la caserne de Montl-
héry.

Après avoir été placés en garde à
vue et entendus par l'inspection gé-

nérale de la police nationale
(1GFN), te brigadier Gérard Croo-
quet et son collègue ont été remis cm
liberté. Ils n’ont pas été présentés an
parquet, ni suspendus de leurs fonc-

tions.

Mais pour les besoins de l'en-

quête; Panne du brigadier Crouquet*

(un revolver 357 magnum) ne loi a
pas été restituée.

Cette affaire a été évoquée di-

manche matin par M. Jacques
Chirac, mure de Paria, qui s’était

rendu au château de Montvflkrgène

& Goovieux (Oise), où fl participait

à un colloque. Sus doute mal in-

formé, M. Chirac a affirmé : « // est

Inadmissible que les deux policiers

serait suspendus de leursfonctions,

alors qu'ils faisaient leur métier.

C’est désormais donner lapart belle

aux voleurs. *

Le soir même, au « Grand Jury
RTL-/c Monde ». M. Chirac est re-

venu sur l'affaire : « Le décourage-

ment de la police, a-t-il dit, est un
problème capitalpour un Etat répu-
blicain et pour une démocratie. Or
c'est la situation dans laquelle nous
nous trouvons. [—1 » Après avoir
rappelé les circonstances du drame,
M. Chirac a ajouté : « Instantané-

ment. on suspend les deux policiers,

et on ouvre une enquête. Qu'onfasse
une enquête, c'est tout à fait légi-

time. Mais que l'on préjuge de ce
qui devait être fait en suspendant
ces policiers et. par conséquent, en
les condamnant un peu a priori est

tout àfait scandaleux. S’il apparaît

très clairement que les policiers ne
peuvent plus utiliser leurs armes en
cas de légitime défense, soit pour
rattraper les délinquants quifuient,
alors il ne faudra pas s'étonner si

les délinquants n’obéissent absolu-

ment plus aux Injonctions de la po-
lice et si la police renonce totale-

ment àfaire son métier. »

PHMJPPE LACOCHE.

Lille. - Cinq cents personnes en
vîron ont participé, dimanche 7 oc-

tobre E Roubaix, à une marche pour
la sécurité. En organisant cette ma-
nifestation, le mouvement Roubaix
aux Roubaisieas. qui compte deux
élus au conseil municipal depuis les

élections de mars 1983 (il avait ob-
tenu 10 % des suffrages) et l'Asso-

ciation des chevaliers de Roubaix,
qui se présente comme une associa-

tion d’aide aux victimes et de vigi-

lance, réclamaient la •protection
des personnes et des biens » et en-
tendaient « libérer la ville de la
peur ».

On pouvait craindre que ces mots
d’ordre, lancés dans une aggloméra-
tion oè la population immigrée est

nombreuse et où la liste de
M. Le Peu a obtenu 19 % des suf-

frages aux élections européennes en
juin 1984, ne provoquent des affron-

tements teintés de racisme.

En fait, les cinq cents manifes-
tants (c’est peu par rapport aux
mille deux cents adhérents que re-

vendique la seule association des
chevaliers de Roubaix) oit défilé

entre le commissariat centrai et l’hô-

tel de ville dans le calme, au son
d’une musique militaire ft peine am-
plifiée par un haut-parleur, au mi-
lieu de passants presque indiffé-

rents. Une dâégation a été reçue par

le sénateur et maire, M. André Dili-

gent (CDS).
m Nous voulons retrouver notre

liberté de vivre autrement que data

la peur », lui a déclaré M. Marcel
Lecluse, chef de file de Roubaix aux

Rouhaitiens. qui demandait égale-

ment des effectifs et des moyens
supplémentaires pour permettre & la

police < de répondre au coup par
coup aux assassins, aux lâches que
sont lesdélinquants ».

Cette manifestation se voulait

aussi un hommage aux policiers

morts en service. Une gerbe a été dé-

posée devant la façade du commis-
sariat central par M°* Catherine

Carton, la fille du policier tué à
Auxerre le 30 aoQt dernier. Claude
Schaeffer (le Monde du 6 septem-
bre).

A t’annonce de cette marche, plu-

sieurs organisations de gauche (dont
le PS. la CGT, la CFDT) avaient, à
l'initiative de la Ligue des droits de
l’homme, dénoncé le caractère dé-
magogique de l'appel et mis en
garde la populatioa •contre l’ex-

ploitation que l’extrême droite
pourrait faire de cette initiative ».

Mais die s’était refusée à organiser

une contre-manifestation. De son
côté, l’attitude de M. Diligent était

très prudente et réservée. Sans
condamner l'organisation de cette
marché, fl n*a pris que très tard la

décision de recevoir une délégation.

La veille, le sénatenr, et maire avait

rendu publique une proclamation
des travailleurs étrangers de Rou-
baix demandant « la paix dans la

ville » et notamment de donner « à .

la police et à la justice les moyens
d'accomplir pleinement leur mis-
sion de répression ». « Je constate,

pouvait ainsi affirmer M. Diligent,

un consensus entre tous les Roubai-
siens honnêtes pour réclamer la sé-

curité et en chercher les moyens. »

JEAN-RENE LORE.
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agences et centres techniques, ses 900 ingénieurs et spécialistes de maintenance et

de support logideL Pour faire grandir votre entreprise, n’attendez pas 100 ans, rejoi-

gnez un grand
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L’école catholique veut rester libre de nommer ses enseignants
Les responsables de renseigne-

ment catholique portent un juge-

ment nuancé sur le projet de loi de
décentralisation en matière d'ensei-

gnement qui doit être examiné en ce

début de semaine par les députés.

Le Comité national de l'enseigne-

ment catholique, réuni samedi 6 oc-

tobre, n'a pas dérogé à son habitude

de prudence et de mesure. U n'ose

pas trop s'engager pour l'avenir,

mais son appréciation des textes pré-

parés par le gouvernement (celui

sur le transfert des compétences de
l'Etat vers les collectivités territo-

riales et celui qui viendra en discuss-

sïon dans quelques semaines avec la

loi de finances) confirme l’impres-

sion d’apaisement constatée à l'an-

nonce des • dispositions Chevène-
ment • le 29 aoûL

Dans un communiqué commenté
samedi par le chanoine Guiberteau,
secrétaire général de l’enseignement

catholique, les réserves ne manquent
pas. L'école privée redoute d'avoir

les ailes coupées. Ce n'est plus sa

survie qui la préoccupe mais son es-

sor. Elle craint de ne plus conserver

la maîtrise de la nomination de ses

enseignants, de la constitution
d'équipes éducatives. Elle s’inquièted'équipes éducatives. Elle s’inquiète

de retendue des pouvoirs des com-
munes. des départements, des ré-

gions au moment de la signature de
nouveaux contrats d'association.
Elle veut bien se soumettre à la pro-

cédure des crédits limitatifs : que 1»
créations de postes soient prévues au
budget et tiennent compte des
schémas de formation établis par les

régions, mais à la condition que sa

voix soit entendue au préalable et

ses besoins exprimés. Elle réclameses besoins exprimés. Elle réclame
en somme ce que le chanoine Gui-
berteau appelle - une respiration in-

terne. indispensable pour rester vi-

vants *.

déjà dans le communiqué du comité

national- Satisfaction car sont * sau-
vegardées des libertés essentielles ».

Pour les dirigeants de l'école catholi-

que, le maintien de ta législation

fondée sur la notion de contrats, et

singulièrement la survivance, des
contrats simples, le statu quo sur la

nomination des chefs d’établisse-

ment ainsi que la reconnaissance

d’une formation spécifique pour les

maîtres du privé, sont autant de
bons points.

Les laïques

Pour parer à tout danger, les diri-

geants de l'enseignement catholique

comptent sur une « concertation sé-

rieuse - avant l'élaboration des dé-

crets d'application. * Alors seule-

ment nous pourrons parler vraiment

de sérénité. »

Ces bons points expliquent l’atti-

tude des responsables de renseigne-

ment catholique qu’ils définissent

eux-mêmes comme un « pragma-
tisme éclairé et vigilant ». Elle leur

dicte l’intention de surveiller le dé-

bat à l'Assemblée nationale sans

agressivité.

Les laïques, pour leur part, se dé-

fendent d’avoir désarmé. M. Michel
Bouchareissas, secrétaire général du
Comité national d’action laïque
(CNAL) a répété ce week-end que
les deux projets de loi «ne règlent
en rien • la question des rapports de
l'école privée avec l'Etat. Ils n'om
pas renoncé & infléchir les textes, en
particulier sur le statut des ensei-

gnants et sur l'exercice des libertés
‘

Syndicales au sein de l'enseignement

privé. Ils jugeront la bonne volonté

du gouvernement à l’utilisation que
celui-ci fera des crédits prévus au
prochain budget pour créer des éta-

blissements scolaires publics là où
ils font défaut.

U n'en reste pas moins que le mot
de « satisfaction » figure d'ores et

Voilà qui les distingue au-
jourd'hui des élus de l'opposition. Le
RPR, en déposant une exception

d'irrecevabilité, et l'UDF une ques-
tion préalable {le Monde du S octo-

bre) ont montré qu’ils n'entendent

pas laisser passer foccasion de s'en

prendre au projet gouvernemental.

Cependant, dans l'immédiat, le

vent ne souffle pas chez eux £ la

tempête. Les dirigeants du CNAL
reçoivent mardi après-midi une délé-

gation du PS, en plein débat & l’As-

semblée nationale sur l'école privée.

Mais ils conviennent que ce ne sera

pas pour exiger des amendements au
projet de loi.

CHARLES VIAL

EN BREF
Un député soctaiste

condamné pour dfflamation
Baleines de Panurge

La cour d'appel de Lyon a rendu,

vendredi S octobre, un arrêt
condamnant définitivement
M. Louis Philibert, député des
Bouches-du-Rhône (PS), pour dif-

famation de son adversaire UDF-
PR. M_ Alain Joùsalns. ex-maire
d'Aix-en-Provence.

Un premier arrêt rendu par la

cour d'Aix-en-Provence avait été
annulé à la suite d’un pourvoi en cas-

sation.

Entre les deux tours des élections

législatives dejuin 1981, nne affiche

du candidat socialiste accusait son
adversaire, sans le nommer, de com-
portement * indigne d'une société

démocratique et civilisée * et de
» répandre la peur » et - jeter le

trouble parmi la population rapa-
triée » en utilisant des » com-
mandos » et par la distribution de
«fauxdocuments ».

Quatre-vingt-quatorze baleines

échouées sur une plage américaine.
— Une troupe de quatre»
vingt-quatorze baleines pilotes, dont

certaines atteignaient 7 mètres de
long, se sont échouées samedi 6 octo-

bre, sur une plage de Cape Cod,
dans le Massachusetts (États-Unis).

Des employés des services locaux
ont dû achever par injection tes ani-

maux qui agonisaient, avant de tes

enfouir dans une vaste fosse com-
mune.

Ces échouages de baleines, qui se

produisent à intervalles réguliers sur

toutes les côtes du monde, intriguent

toujours les chercheurs. L’hypothèse
avancée aujourd'hui serait que tes

mammifères marins, qui vivent eu
troupeaux, comme nombre de leurs

congénères terrestres, suivent aveu-
glément leur chef. Lorsque celui-ci,

en raison de son vieillissement ou
par défaillance accidentelle, per-

drait ses facultés cforientation, il en-

traînerait tout te troupeau avec IuL

VAUSE MASQUE

La cour a estimé que M. Philibert

avait * dépassé tes limites permises
par la liberté du débat électoral » et

a accordé à M. Joissaiœ te franc

symbolique.

M. Louis Philibert et rimprinunir

du texte incriminé ont clé
condamnés à 3 000 F d'amende cha-

cun er aux frais de publication du
jugement dans les trois journaux du
département.

RECTIFICATIF. - Dans notre

relation du procès de François Kor-

ber, ancien militant du RPR en Gi-

ronde, condamné pour outrages à
magistrat (le Monde du S octobre),

il fallait lire - l’un des auteurs pré-

sumés du crime, Roger Ambeau ».

De plus, l'attaque à main armée
dont le produit a provoqué nne dis-

pute pour son partage entre tes trois

hommes était en fait une attaque si-

mulée.
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On avait tant vanté à est

industriel de Vesoul (Haute-

Saône) les mérites du très

éclairé mage sénégalais Soua-

dou Traoré, dont les pouvoirs,

ha disait-on. faisaient merveille

en affaires, en amour et même
en poétique, qu'il s'était décidé

à le lencontier. L'entrevue eut

lieu dans un hôtel de Vesoul.

Flanqué de son assistant et d'un

garde du corps, le mage avait

expliqué au PDG comment fl se
proposait de faire croître sa for-

tune. Selon une « recette »
apparemment des plus simples :

il suffisait de faire l'acquisition

d'une valise neuve, d’y placer

une somme de 200 000 F, puis

de prier. Le mage, lin, se char-

gerait du reste...

Le PDG ne disposait que de
150000 F, aussitôt retires du
compte de l'une de ses sociétés.

g Cale sera suffisants, dit le

mage, avant de placer l'argent

dans la vafise. Allaient suivre

prières et incantations diverses

et même... massages à base

d'une poudre secrète. Quatre

jours avaient passé lorsque le

PDG, dont on devine l'impa-

tience. se décida à ouvrir le

bagage dont H possédait une

dé. L'argent (faut-il le préci-

ser ?) s'était envolé.

Honteux, le PDG crédule

attendit une quinzaine de jours

avant de porter plainte. Inter-

pellés en octobre 1982. le

image a et ses deux acolytes

avaient été remis en liberté pro-

visoire, au terme de quatre mois
d'emprisonnement préventif. Le
vendredi 5 octobre, c’est par

défaut que le tribunal de Vesoul

a condamné chacun des mem-
bres du trio à 50 000 F
d'amende, soit chacun un tiers

de la somme escamotée. Proba-

blement avertis par l'au-delà de

ce qui les attendait, les trois

filous n'avaient pas jugé bon de

se présenter à l'audience...

• La tempête a tué six per-
sonnes. - La très violente tempête,
issue du cyclone tropical Hortcnse, a
tué six personnes, trois en Espagne
et trois en FranceL'Aux deux morts
des Pyrénées-Atlantiques s'est

ajouté, en effet, l'un des équipiers

du catamaran Crédit agricole.du catamaran Crédit agricole,
Bruno Poirier a été emporté par une
lame le 5 octobre alors qu’il tentait

de réparer le gouvernail du bateau.

Les recherches menées depuis Les
Sables d’Okmnc ont été vaines et

elles ont été abandonnées 1e 6 octo-

bre dans la soirée.

• Manifestation de détenus à
Fleury-Mérogis. — Une centaine de
détenus de la maison d’arrêt de
Fleury-Mérogis (Essonne) ont re-

fusé, dans la soirée du samedi 6 oc-

tobre. de regagner leurs cellules an
terme de la promenade quotidienne.

L'intervention de quelque soixante-

quinze gendarmes mobiles a été né-

cessaire pour que lès détenus réintè-

grent leurs quartiers respectifs, sans

qu'aucun incident soit signalé. Déjà,

le jeudi 4 octobre» environ cent cin-

quante détenus avaient participé &
un mouvement identique, jusqu'à

l'intervention d'une centaine de
gendarmes.

• Les militants de Greenpeace
vont « harceler » l’usine de La Ha-
gue. - Deux militants de Greea-
peaceont été indisposés par des jets

de gaz lacrymogène après avoir
tenté, samedi 6 octobre, de pénétrer

dans l’usine de retraitement de La
Hague (Manche) pour protester

contre te départ, vendredi S octobre,

de 250 lôk» de plutonium vers le Ja-

pon. Les militants de Greenpeace,
relayés par les Verts de Cherbourg,
ont annoncé leur intention de harce-

ler l’usine de La Hague jusqu’à Par-

tivéc du plutonium au Japon, prévue
dans quarante-cinqjours-

- Lisez “
ItBInït de
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l'anglais au sprint

Sous le haut patronage de Monsieur le Président de la République

6e Journées Internationales

IDATE
24-25-26 octobre 1984 montpellier

Le prix des nouveaux médias
Quelles ressources pour quelles affaires ?
Les thèmes :

• les valeurs attachées â la communication médiatôs
• du statut juridique des biens informationneis à leur valorisation

• solidarités et dépendances créées par les nouveaux médias
• quels produits à quel prix ?

Plus de cent intervenants, experts et personnalités du monde entier, débat-

tront des différentes facettes de l'économie des nouveaux médias : muta-

tion technologique, coût et tarification, service public et déréglementation

(satellites, câble, vidéotex, vidéodisque...)

Une session spéciale sera consacrée aux nouveaux médias pour le monde
en développement.

L'anglais, vite, très vite ?

Bloquez une semaine sur

votre agenda. Pendant cette

semaine, ILC va vous

débloquer en anglais :

6 heures par jour pour vous

faire progresser à pas de

géant. Tous les lundis à partir

du 17 septembre.

V et 15 ocl) ou les cours

trimestriels, de 3 ou 4 h par

semaine (22 sept.).

L’Engfish Connexion

Programma détaille et bulletin dïnscnp&on sur demande à .

IDATE Journées internationales - Bureau* du Polygone - 34000 Montpe«*r

tel Spécial Journées (67) 64 t6.9t • Standard (67) 65 46.46

Si vous avez le vertige,

choisissez les stages coflecttfs,

de 4 h par jour (17 sept.

RnonunoNAL uukuke centre

20, passage Dauphine, 75006 Paris

TèL 325.4137

I

CARNET DU
- Ou noos annonce 1e décès du

docteur Georges A. de ANGELIS,

survenu le 27 septembre 1984, en sa.

et untenie année

Les obsèques amont lire le mont*

9 octobre, à 8 b 30. ca l’église orthodoxe

russe, 12. roc Darn.

— Max et Marie-Louise Bonvy.

Jean-Paul et Colette Rteoifi,

Bruno Rjcolfi,

MScbel et Ctetüde VennoL
Vincent et Dominique Ricci fi

-

BonveDe.
- Claude et Isabelle Zeneriao,
Jean-Jacques et Christiane Gü,
M** te docteur Christiane Lambert,

Et leurs enfants,

font part du rappel à Dieu de

Cet avis rient lien de faire-part.

- Le 1" octobre 1984

PaxriRICOLFL
ingénieur chü des mânes,

chevalier de la Légion d'honneur,

Soeur Jacquefine BRENAC

est décédée à rage de cinquante-neuf

ame
,

dame le plein élan de sa ministère.

le 4 octobre 1984, à FBge de soixuucMdix

ans, entouré de rtifTecticm des siens.

L’évangile de la Résurrection a été

célébré le jeudi 4 octobre, & Versaffles.

« Heureux les cours purs cor ils

verront Dieu. •

De la part

De la Commnosmé des Diaconesses

de ReuilJy,

De ses frères et sœurs,

Hâène et Paul Gabariwtar,

Maurice et Olga Brenac,

Soeur Emmanuelle,
Jean et Franchie Brenac,

Pierre et Yvonne Brenac,

Ariette Brenac,
Michelle et Jacques Lalande,

Edith Breaac
Et les familles Brenac, Casalis,

Dieny, parantes et alliées.

2, ree Tondari-de-TEscarèoe.

06000 Nice.

— I «unie H» 7ae)i(w TMpftluân,

détenu en Sibérie.

ont la douleur de faire part du décès de
sa mère.

DEfaonfc ZUNCHEIN,

survenu à-Riga, le 30 septembre 1984. à
l'annonce des conditions de détention de
son fils.

Famille Brenac,

3, villa Logerais.

92270 Bois-Colombes.

Communautédes Diaconesses,

10, rue Porte-dc-Bnc,

78000 Versailles.

Familb» Tmn-Iiwiij

URSS, LATVSSR, Rfea,
UL Kakbovki 4/31.

- M— Jean Canaan»,
née Jacqueline Modet,
M. et M** Jean-JacquesCtumnm

et leurs enfants,

M. et M“ François Canasaia

et leur fille,

M. etM« Bernard Canssain,

leurs enfants et petits-enfants,

ont la douleur de (aire part du décès du

JSaion ses practiea, M» Dfeonh Zuncban a
4n frappés d'uns crûs cstSaqos, banque son
mri lui a raconté laaeowfelmda détentionda
leurSs dans un camp prêt d'Hatnak.

Zucfaar ZuncMn a été condamné è troism
do camp A la te du mois de joiu damier par
«activités antiaoriétiquas ». Dapne phteaun
aanésa g damante* è pouvoir partir panrlaraét
es que lui latumiant ta autorités soviétiques.

Pendant le voyage vara Irinurttfc, 1 aurait sut»

cta brimadasc parta qu'l sa conduisait mal > ex

perdu20 kiioa. La pèredeM. Ztmchom a pu ran-

Anniversaires

docte» Jeu CAUSSAIN,
ancien Sève

de rEcole de santénavale,
médecin-colonel

des troupes de marine (ex.),

chevalier de la Légion d'honneur.

- Pour le deurièiDe anniversaire du
décès de

JenuflHMAN,

une pensée est demandée à tous ceux
qui Tant connu et aimé.

survenu le 5 octobre 1984, à Paris, dans

sa soixame^cizîètne année.
Services religieux

La cérémonie rdipetœ sert célébrée

le mercredi 10 octobre, à 8 fa 30, en la

chapelle du Val-de-Grüce, 277 Us, rue

Saint-Jacques, Paris-5*.

.
L'inhumation aura lieu dans le

caveau de famille à Champigny-ie-Sec
~

(Vûante).

18 Ms, rsade Chartres.
92200 NemUy-sor-Sciiie-

— L’Union nationale de l’anne blin-

dée. cavalerie, dure, 39, rue Caumar-
tin

, 75009 paris, fera câébrerun service

religieux à la mémoire des morts pour la

Fiance de la cavalerie, des chars et de
Panne blindée, et des anciens de Parme
décédés

,
an cous de l’année, te diman-

che 21 octobre 1984, i II heures, en

Pégase Saint-Louisdes Invalides.

— Les enseignants

Et le secrétariat de PUER des
sciences de l’homme de Tunivcaîti de
Caen -

ont la tristessede faire partdu décès de

Messes anniversaires

Jean-Chartes PAYEN,
professeur de littérature médiévale

à l’universitédeCaen,

- Une messe sera câebrée le mer-
credi 10 octobre 1984. à 9 heures, en

réglise Saint-Pierre de Chaîllot, 35, ave-

nue Marceau, à Paris- 16*. à ta. mémoire
de

M- BOURLONDE ROUVRE,
nfe Edith feTrudris de Lays,

'

survenu te S octobre 1984. rappelée i Dien le 27 septembre 1984.

- L'Institut de littérature générale et

comparée,
L'Institut defingutatiqu et phUotegie

françaises

ont la tristesse de faire part du décès de

. Jean-Chartes PAYEN,
professeur de littérature médiévale

à runîvcnité de Caen,

survenu 1e 5 octobre 1984.

(Lire page 46.}

Listes
de Mariage
AUXTROIS
QUARTIERS

ml HDHUD \Sa Prépa" efficace à

SCIENCES PO
débute le 1 i Octobre 1884. Four tous renseignements
appelez Jeanine LE CKEVALiER QQ7 *7 -t s-

1, place JUSSIEU P«ri:> V. ;èl: (D OO / . / I . lQ

• Stage intensif d'été
• Stage annuel
• Stage parallèle

Enseignement sup. prive

46,bd St-Mldwl, Paris 6-

éf: 633.61 -23/329.03. 71/354.4&S7

• Stage session septembre
• Stage de pré-rentree
• Soutien annuel

Erataflnamew supérieur privé
«, bd tel Mena i. Parias*

THE
AMERICAN
LANGUAGE
PROGRAM

amencan center
261 , boulevard rnpail 750U paris

cours/american in v.o.

• week-osds à Maato» Catter

• préparatiw» TOEFL

inscriptions aiHwétfiates • renseignements 335^150

Jrf^'6

et
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Vincent étaitàNew^fork,

FrançoisàMontpellier,

PaulenAngleterre,

etmoiàmonbureau,comme d’habitude...

• ;

ns

te-

:

\y •
: \

* • .v -?.

S
ur l'autoroute qui le ramène vers New-Yoric, Vincent
peste contre cetteKmitafionde vitesse quirendintermî-

nables ces trajets déjà si longs. Sa grosse américaine de
location se traîne parmi les autres voitures, en longues files

qui paraissentimmobiles.
Cette lenteur inhabituelle fait naître chez Vincent une

impatience nerveuse. Pour éviter toutrisquede se faire arrê-

ter; sirènes hurlantes, par ces vortnres de police jaillies de
nulle part, Vîncenta enclenché le "croise controL”

La voiture s’est stabilisée aux 55 mph réglementaires et

Vincentpenseàson rendez-vousàNew-York. Bas question
de le manquer : toute la conduite àtenir lors de la négocia-

tion de demain va se décider là, tout à l’heure, tous

ensemble. Une affaire importante, qui va donner un nou-
veau souffle à la société' et qui va, surtout, lui ouvrir tout

lemarché du Mexique.Etpourhri,responsablede l’export,

la réalisation d’objectifs qui vont pulvériser les prévisions.

Enmême tempsqu’ilapproche delavffle,Vincentréalise
que cette réunionne l’obligepas réellementàregagner son
hôtel

Totalement détendu, il sait qu’il atteindra tout de même
New-York assez tôt et qu’il passera une bonne nuitavant sa

réunion. Ensuite dès 6 heures du matin, il sera à pied

d’œuvre pour décoller vers Toronto, les idées claires...

Tdtrt prés de Montpellier, dans le patio d’une grande

villa, Françoisréîitson rapportpourlaquatrième fois..

Pour la quatr&me fois, il pianote sur sa calculette

solairequ’ilarapportéedeHong-Kong. C’estlui quiva,tout

à l’heure, défendre le montage financier de ce projet qui

mobilisetoutelasociétédepuisplusieursmois.Pasquestion
de bégayer sur un ratio, d’hésiter sur Un pourcentage. 0
faudra, pourtant, faire preuve de beaucoup de souplesse.

L'entreprise est en concurrence, et François le sait

Hy a une heure à peine, François achevait d’animer un
séminairede gestion pourles cadres de sasociété. Labâtisse

est maintenant silencieuse comme un pensionnat que les

élèves en vacances viennent de quitter

Réunion dans une demi-heure. Cette atmosphère de

grande maison vide, que d’autres trouveraient trop calme,

ne déplaii pasà François. Elle lui rappelle ces soirées de pré-

parationau concours, et ilrevitlesmêmes émotions, rajeuni

en quelque sorte à ridée de l’oral qui l’attend.

L
a troisième éprouvette vient de casser avec un bruit

sourd qui fait sursauter cinqblouses blanches présen-

tes autour du banc..

Paulatenuàfaire testerdes échantillons deFaïïiageparun
laboratoire officiel. Etptz& la caution d’un institut britanni-

que constitue un argument de poids face à une opposition

fortement anglo-saxonne.

Tout près de lamachine d’essai, cinqvisages viennent de

se pencher sur la feuille .de l’enregistreur; Cette troisième

mesure le confirme : ce matériau tient ses promesses:

Bien sûr, Paul auraitpufeire confiance aux experts, mais

il tienttrop à sa réputationdans lasociété. Technicien infail-

lible, ingénieur perfectionniste^ théoricien tatillon : ses col-

lègues en rajoutentvolonfierslors des réunions habituelles.

Et ri Paul le prend parfois mal Üléfait plutôt parjeu car fi

serait déçu, dans le fond, d’être pris pour un ingénieur

comme un autre.

DansletaxiquileramènevezslecentredeLondres, oùil
estsûrde trouverune cabine téléphonique, Paul relitles dia-

grammes d’essais et encadre les chiffresimportants. fiaren-

dez-vousdans vingtminutes. 11 lui faudra allervite, à l’essen-

tiel, car ies autres ne partagent pas toujours sa passion de la

technique».

VOOà deux jours que Catherine est arrivée à Stras-

bourg, deuxjours qu’elle n’a pas quitté ce bureau que
la Salle des Congrès a mis à sa disposition. La confé-

rence de pressea lieujeudi : Catherine a besoin, aujourd’hui

même, des derniers éléments qui vont compléter ses dos-

siers d’information.

Lasociété quiaconvoqué lapressedoitannoncerses nou-
velles structures etses ambitions à l

7
étranger. Mais si lanégo-

ciation en cours aboutit, l’annonce, à chaud, de ce contrat

fabuleux,va à coup sûrattirer les grands noms de la presse et

de la TV.
Responsable des plus gros dossiers dans un cabinet de

relations publiques, Catherine a conscience dejouer ici un
grand tournant dans sa carrière. Il est question, en effet, de
lui confier la direction de l’agence de Bruxelles...

Dans vingt minutes, réunion. Uneréunion où elledevra

beaucoup écouter et poser toutes les questions essentielles,

surun sujettechnique qui lui estmaintenant bien familier.

Plusque dix minutes.Catherinecommenceàrassembler
les questionnaires qu’elle a préparés...

TTe viensde passerl’après-midi dans lesencombrements.
I Monavion qinavaitdu retard,pourcommencer. Etpuis,

«r cette manifestationqui m’a fiait décalerma réunionavec
notre conseil juridique. Enfin...

J’attends avec impatience notre rendez-vous de tout à

l’heure. Jene suispas inquiet, non. J’ailepressentimentque
toutlemonde sera là, à l’heure,détendu, etque toutvabien
se passer.

Tiens, plus que cinq minutes avant de se retrouver...

Derrière moi, les tours de la Défense, grises en cette fin de

matinée ordinaire. Devantmoi, l’ordre dujour etmon éter-

nelle calculatrice.

Je compose lenuméro. J’ai le répondeur; ça marche :

— "Bonjour. Au top sonore vous entrerez en réunion-télé-

phone... Bonne réunion et à bientôt

Ça y est Ils vont tous arriver. La réunion va commencer.
Je parie le premier:

.

- Allô, Vincent?
- Présent Je viens de me foire réveiller: Il fait encore nuità

New-York. Ça va?

-Très bien. François est là?

-Je suis là, plein soleil à Montpellier.

-Bonjour! C’est Paul, je saute d’un taxi, je suis dans une

. cabine:
- Oui ! Catherine au bout du fîL Drôlement heureuse de

vous entendre».

-Bravo. Tout le monde est à l’heure. On peut commen-
cer... Vous avez tous l’ordre dujour. François, peux-tu je

résumer?
- O.K. Premier point..

Cette fois, la réunion est commencée. Jamaisje ne me
suis senti aussi proche de Vincent, François etPauL
Ils sont là, le sujet sur le bout du doigt

Cette présence au bout du fil prend une consistance qui

me rassure, m’ennivre presque. Les questions partent, les

réponses viennent, rapides, précises. Très vite, ça se cons-

truit Toutle projetprend corps, laproposition se verrouille.

A s’entendre ainsi, tous surlamêmeligne,jamaison ne s’est

senti aussi forts.

Je repense à ces réunions mouvementées, anarchiques,

où chacun, bien malgré lui, arrivait en retard, se laissait

déranger. Je repense au temps, à l’énergie gaspillés età cer-

tains dossiers insuffisamment préparés qui nous ont sûre-

ment fait manquer des marchés.

Notre réunion-téléphone se poursuit Je découvre que
Paul, plutôt réservé d’habitude, s’explique avec assurance.

Vincent, curieusement, n’abuse pas de ses talents de ven-

deur. François, au téléphone, n’a rienperdu de sa rigueur. Et

Catherine, que nous ne connaissions pas,a l’airdiablement

efficace.

J’ai l’impression que chacun se rend compte de cetéqui-

librequasi parfaitetpense déjà reprendreàsoncomptecette
idée de la réunion-téléphone.

Pour ma partj’ai bien envie de l’instituer. La réunion par

téléphone, Û faudra recommencer.

Trois zestes simples pour organiser une réunion-téléphone.

La réunion-téléphone: un nouveau servicedes Télécommunica-

tions pour établir un dialogue immédiat entre 3. 4... jusqu’à

20 interlocuteurs dispersés partout en France ou à l’étranger&
disposant d'un simpleposte téléphonique.

Vous êtes en France et abonnéau téléphone : vouspouvezorgani-

ser une réunion-téléphone en 3 gestes simples.

- Vous composez leW vert : 1605 300300 pour indiquer, quel-

ques heures à l’avance, la date et l'heure de votre réunion ainsi

que la durée prévue et ie nombre departicipants.
- Un numéro de téléphone confidentiel vous est immédiatement

attribué pour la réunion par le service de réservation. Vous le

communiquez aux participants.

- A l’heurefixée chacun compose ce numéro, de son bureau,

d'unecabinepubliqueou d'une voiture. Tous les appelsseregrou-

pait. La réunion commence.

Où vous adresser pour en savoir plus sur la réunion-téléphone

Composez le 14, ou passez à l’agencecommerciale des Télécom-

munications la plus proche de vous, son adresse est indiquée sur

votrefacture

LA RÉUNION-TÉLÉPHONE
UNNOUVEAUSERVICEDES TÉLÉCOMMUNICATIONS
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AUTOMOBILISME

Prost-Lauda : finale portugaise
Le M que se Rnrent tes

deux pilotes de McLaren, Alain

Prost et Niki Landa, poar
rattribation dn titre de cham-
pioa dn sonde de formule 1
trouvera son épilogue le

2] octobre à Estorfl. à Pocca-

sh» dn Grand Prix dn Portn-

gaL Premier au dasænent pro-

yfaoke, rAutrichien ne possède
plus que 4£ points d’avance sur

le Français, après le Grand
Prix d’Enrope disputé diman-
che 7 octobre. Alain Prost
s’est, en effet, imposé sur le «rir-

cnit cto NOfWsriag (RFA)
dans rareatHlend&re épreuve
dn championnat dn monde,
devant ITtefien Mfeheie A&o~
reto sur Ferrari, le Brbdia
Nelson Piquet sur Brabham et

son propre coéquipier, Niki

Bonn. - Dans 1e petit monde de la

formule I, la guerre des nerfs a com-
mencé. Deux pilotes pour un titre,

c’est à tout le moins un de trop.

Alain Ptost ou Niki Landa ? Le
Français on l’Autrichien ? Qui sera,

à rarrivée, le meilleur metteur au
point ? Qui réglera le mieux sa
monoplace ? Qui choisira les pneu-

nfn« nMfnrnmnllt 7

soi et que le meilleur gagne! Ils

n'ont pas, pour autant, déterré la

hache de guerre. Le combat se

jouera snr le circuit, & la loyale. Tou-
tefois. Lauda a ouvert tes hostilités.

Par nature réservé, l'Autrichien s’est

laissé aller 2 des déclarations qui,

d’ordinaire, font grincer les patrons

d’écurie. « Le matériel dont je dis-

pose. a-t-il dit 2 la télévision ouest-

allemande, n’est pas le meilleur.

Sous-entendu, Alain Prost est privi-

légié.

L’écurie McLaren aurait-elle

intérêt à favoriser le Français ? Per-

sonne ne le pense sérieusement en
formule 1. Les propos de Lauda ont,

néanmoins, provoqué la réaction de
MM. Hans Mezger, responsable des

moteurs Porsche, et Ron Dennis,

manager de Técurie, qui affirment :

« Aucun pilote n’est favorisé : nous
ne souhaitons pas plus la victoire de
Prost quecelle de Lauda. »

Qu'importe ! Sur le circuit ouest-

allemand, qui a été refait à neuf

De notre envoyé spécial

dredi, à la quinziéme place. La
super-star n’avait pas fait miens que
l'Américain Cheever sur une Alfa-

tues

pour... 80 millions de DM (environ

240 n

manques les pfîu performants T
Les deux hommes ont cessé de

vivre la course en équipiers. Finis les

les échangesconciliabules, les échanges de
«tuyaux», les conseils. Chacun pour

Le nouveau but de Pelé

L'ancien footballeur brésilien Pelé, de son vrai nom Edson
Arantes do Nasdmenta, a révélé qu’il avait reçu une proposition du
gouvernement brésilienpourdevenirministre des sports, a annoncé,
le6 octobre, l’agence brésilienne depresseSport Press.

BUDGET

Les D!N srat favorablesm waeoars de prmstks

Les directeurs techniques nationauxJDTN) desfédérations
sportives se sont prononcés en faveur de l'instauration

de pronostics, après avoir dtp'
concours

r _r __ m 'loré l’insuffisance des crédits de
l’Etat consacrés au sport, dans une motion adoptée le 6 octobre à
l'Issuedes rencontres dusport de haut niveau d’Aix-en-Provence.

«Les Jeux olympiques de Los Angeles ont sonné le glas d’un
certain amateurisme et de l’hypocrisie au regard de l’argent. Il peut

y avoir une promotion humaine par l’argent venu du spart. La mora-
lité de Targcnt est dans sa destination an bénéfice de la carrière et

de la promotion du sportifcomme c’est le cas pour les meiUèura dans
des actfrtous tes domaines des activités humaines

as pour i

», india notamment la
.
indique

motion. Au cours des débats, _Af._ Nelson Paiitou, président du
Comité national olympique (CNOSF), s'est, pour sa part, pro-
noncé enfaveurd’un « loto sportif».

RUGBY

Albert Ferrasse plébiscité

Albert Ferrasse, présidera de la Fédérationfrançaise de ru$

. a été réélu à l’unanimité à la tête de la FFJR. au cours
rassemblée générale qui a eu lieu le 6 octobre à Paris, en dépit d’un
violent réquisitoire djEtie Pebeyre, vice-président, mettant en cause
toute la politiquefédérale.

Le vice-président de la Fédération, exclu puis réintégré par le

Conseil d’Etat, s’est défendu de « vouloir régler des comptes persan-

nets » et a dénoncé la manière de gouverner d'Albert Ferrasse, en
poste depuis 1968 : « Aujourd’hui, fl gouverne seul, parordonrumee.
et dans Pfllégalité... Depuis 1966, l'équipe de Clermont-Ferrand s'est

i système.

Albert Ferrasse a rejeté en bloc toutes ces accusations : * Les
termes méprisants d’Elie Pebeyre à mon égard ne méritent pas de
réponse. La FFR est gérée par des f

la disposition de tout]

. Les comptes sont &

ATHLÉTISME

Une succession délicate

Sprinter devenu lanceur de poids. Alain Godard, un professeur
d'éducation physique âgé de trente-neuf ans, vient d’être dêsit

par la Fédération française d’athlétisme comme directeur te

TN). toutefois, en triomphant de Michel Lourie.que national (DTr
qui avait le soutien des cadres techniques et des athlètes, par

zobut. Alain Godard n’a pas16 voix à 12, pour succéder à Jean Poczc , „„ „
seulement remporté un succès personnel. Il a aussi assuré la vic-

toire de la contestation vis-à-vis de l'actuelle équipefédérale, et stn-
gulièrment du président Mldutl Marmlon.

Reste que la désignation d’Alain Godard ne semble soulever ni
l'enthousiasme des athlètes ni celui des cadres techniques et encore
mains celui du personnel de la Fédération. Elle demi être entérinée
par le ministère de la jeunesse er des sports. Sa confirmation ne
manquerait pas de provoquer de profonds bouleversements parmi
les dirigeants et les entraîneurs nationaux, dont plusieurs ont déjà
fait part de leur volonté de se retirer. Elle constituerait, de toute
évidence, unerupture dans l'action de redressement menéeparJean
PoczbuL

(Publicité)

LE LIVRE D’OR DU FOOTBALL 1984
CHARLES BIETBY

Le vaste de France n’avait encore jamais gagné Je moindre titre. U a enlevé
enfin le champkjmml d'Europe des Nations en 1984. Tannée même oh LE
LIVRE D’OR DU FOOTBALL ffite son dixième anniversaire. Chartes BŒ-
TRY ne pouvait donc pas Taire moins que de consacrer une bonne partie de son
ouvrage & cet Euro 84 où tes Bleus de Michel Hidalgo oui enchanté et boule-

versé la France entière au fil d'affrontements avec te Danemark. la Belgique, te

Yougoslavie. !le Portugal et TEspagne^.

La télévision a montré et remontré ces folles heures oh !a passion était au
détour de chaque dribble. Charles Biénry a donc choisi de vous emmener dans

les coulisses de cette équipe de France conquérante. Dans le secret de Saiut-

Lambert-de^Bob, sous les frondaittns dn moulin de Vemègue, dans l'atmo-

sphère feutrée des vestiaires, comme si Michel Hidalgo vous parlait 2 l'oreille,

vous pourrez revivre cette aventure européenne et lire tes lettres de Michel Pter

tini, écrites de sa main au jour le jour, et porteuses d’étonssnzes révélations.

Avec ce titre européen, c'est aussi tout te football français qui a été récom-

pense. Un football français présent comme d'habitude dans LE LIVRE D’OR
DU FOOTBALL où, au de dtrame* de photos en noir et blanc et en

couleurs, on retrouvera les mille et une facettes de la saison : la chute des

grands en Coupe d'Europe, les exploits lavalkns et tensoîs, l'avênemeat de Bor-

deaux et de Cirasse, l'invasion des bordes de hooljgans, la folle fin de saison du
RXcing, le coup de force des Mesâns en coupe de France, et surtout ces images

et ceacoupa au ctenr qui fout du football un monde merveilleux.

Prix 82 F

EditionsS0ZAR

- • ..../-.l’-ïi.

Roméo ou que le Français Ja

LaJTïte snr une Williams.
Prost, le pins rapide derrière Nelson
Piquet, Tarait relégué 2 pins de trois

secondes. Le lendemain, l’Autri-

chien n’avait pas réussi & améliorer
son temps. Un déluge s'était abattu
sur le massif de TEuel (Rhénanie-
Palatinat). H était, dn même coup,
condamné 2 occuper la huitième
place sur la grille de départ. Bref, de
véritables travaux d*Hercule en

perspective. Landa s’y est pourtant
" thoattaqué avec l’enthousiasme et

l'expérience d'on homme de trente-

cinq ans qui a failli laisser sa vie sur

cemême circuit

La partie beSe

i millions de francs) et qui a pro-

voqué la colère des écologistes

(16 hectares de forêt ont été sacri-

fiés), le pilote autrichien a vécu des
heures difficiles. De la première
séance d’essai à la course, nea ne lui

aura été épargné.

Sur une voiture qu’il maîtrise par-

faitement, Landa s'est retrouvé, ven-

Alain Prost avait la partie belle.

Quand il a pris 2e départ, le Français
avait oublie le tête-à-queue specta-

culaire qu’il avait fait le matin au
cours de l’ultime séance d'essai Sa
monoplace n’avait pas trop souffert
dans l'accident. Seul le moteur, qui
«ratatouillait», avait dû être retn-

Finalement cela a été une
t opération pour Prost : il a pris

un meilleur départ qne Nelson
Piquet et n’a plus quitté la première
place.

Méthodique, TAutrichien a eu la-

tâche facilitée par un carambolage
qui dès le premier tour, a éliminé
cinq voitures: celles du Brésilien

Sema, des italiens Fabi et Ghin-
zani, du Suisse Surer et du Finlan-

dais Rosberg. Eu six tours, U avait

successivement passé Cheever,
Patrese et Arnoux.

Son équipée devait cependant
être stoppée par le duo formé de
l'Italien Alborcto et du Britannique
Warwick. Dans le sillage de ces

deux derniers, Lauda attendait alors

le moment favorable pour tes dou-
bler. H a finalement tenté une
manoeuvre délicate au moment où
un pilote attardé gênait son action.

L’Autrichien a alors fait une faute
dont on le croyait incapable : blo-

quant ses roues an freinage, il s’en

allait en tête-à-queue. A peine sorti

de la piste, 3 n’en poursuivait pas
mains son chemin malgré des t

matiques qui avaient subi quel
dommages. Les bilan se soldait z

moins par la perte d'une dizaine de
secondes. L'Autrichien avait laissé

passer l’occasion de se rapprocher
de son adversaire numéro un. Il s’est

alors contenté d’assurer sa position.

Dans son for intérieur, tablait-il

sur tes défaÜUuices de Patrick Tam-
bay, Nelson Piquet et Michèle AIbo*
reto ? En tout cas, les deux pilotes

de Renault se sont retrouvés tout 2
coup derrière l'Autrichien, & la suite

d'ennuis de moteur. Avaient-ils trop
'

poussé la pression de leur turf»?
C’est probable. Lauda se retrouvait

2 la quatrième place et rétablissait

une situation qui. an départ, était

pour le menas compromise. H ne
devait pas cependant bénéficier des
pannes d’essence dont étaient vic-

times Piquet et Alborcto snr la, ligne

d'arrivée. Prost ou Lauda ? Landa
ou Prost ? Le titre se jouera au Por-
tugal.

GILLES MARTINEAU.

UNCOMMANDfTAKE
SUPPLÉMENTASIE

POUR RENAULT 011985

Renault recevra probable-
ment l’aide d’un important com-
manditaire i partir de le saison

prochaine; a annoncé Gérard
Larrousse, le cfirecteur de récu-

rie française, avant le départ du -

Grand Prix d'Europe.

Ce partenaire, qui viendra

s'ajouter au soutien financier du
groupe pétrolier ELF, assurera
environ 50 % du budget, a pré-

cisé Gérard Larrousse, qui n'a

pas exclu la possirifité de faire

appel à un commanditaire étran-

fler.

Le directeur de Renault-Sport

a aussi affirmé qu'il y avait

99 % de chances pour que las

voitures françaises soient équi-

pées. Tan prochain, de pneuma-
tiques Goodyear 2 cause du n-
trait de Micheün. - (AFP.)

GOLF

Ballesteros a manqué d’air

L’Écossais Sandy Lyie a gagné le qatoxgi» Trophée des

pions patronné par Ixacômc em battant après barrages rFapngaof Scra-
riauoSaUestenss. Au sotxante-dourièiw trou atteint après quatre jours

de conpétitRM, I» feu joaeun avaient, ca effet, léaari k «CBemmfco
de «Nfs : soit dix coups u-dunn da score UteL Un put uAf.uicX
dès le premier trou des barrages a privé ^Espagnol d»—c frnWair vic-

toire dam ce véritable tournoi des maîtres européens. La troisième place

est revenue aa surprenant Ebntanaiqae, fan Wooom, aotenr d’fcne carte

de 65, Æncacbe 7 octobre, la mefltenre da Traphf r. tesfc quelTriaa-

dan Eammon Darcy, qui avait rapporté mm carte de 67 le pf

«

autel jonc,

le veat et la pWe, teranaatt

vingt*

Personne ne voudrait croire quo ta

flOtf aa démocratise w la Trophée des
champions était pris comme seule ré-

férance pour ce sport. Touidans les

vallonnements de Saint-
NonHa-Bretôctatraspire tes privi-

lèges de la fortune, pendant les qua-
tre jours de ca tournoi pas tout à fait

comme tes autres. Privilèges que
semblait néanmoins partager m
foule évaluée i quelque dix mîHe per-

sonnes dimanche- Mets a n'est pas
sür que 1e jeu trouvé son compta au
rnüwu de cette bousculade de lourde
soldes aux « Galertos fwfbuillettos *.

Surtout quand tout oe beau, monde,
se précipite sur la vedette comme
des piranhas sur de la viande fraîche.

- Surtout au
^
moment de « putter k

Les trois bogeys da samedi sont tes

premiers stigmate» de cette tant»
asphyxie. Elles trois autres qu*3 a
concédés, dimanche, sur le 9, ta T3
et le 15, tas troue «défendus» le

plus sévèrement du parcours, aux
moments tes plus chauds de te lutte,

ont consommé sâ défaite. 8s ont ef-

facé le bénéfice d*un cagle et d'n
bîrdy qui auraient dO te mettre hors
d'atteinte.

Vin chaud

K faut reconnaîtra qu'il est «appé-
tissant », ce Ballesteros, avec son jeu

étincelant de matador. Mais tous cas
gens qui sa mettent sous son nez
pour juger de ta pureté de son swing
ou de ta précision de son put. Fétouf-
fent De ratr ! sembte-t-fl dès; cha-

que ta» qu'l doit demander aux
commissaires de repousser les im-

portuns. De Tau, ü en a eu tant qu'l

• voiuiu, vendredi, quand 3 pleuvait

des cordes et qo‘2 marche forcée'3 a
rapporté une carte de 66 toi doraient
lecommendementdes opérations.

La drame, c'est qui a entraîné

dans sa chuto aes daux derniers

compagnons, de routa, !'Irlandais

Darcy, qui se battait comme un beau
cfiabte pour assurer pénfcfament te

-par, ex le prodgq^llsrnand langer,

complètement déboussolé dans cettè

balade en forêt. Dans cette cohue, ta

plus beMe partie du tournoi, cole du
Gallois tan Woosnam, est pessée
comptetament inaperçue. Après un
départ laborieux qui . ne lui laissaâ

qu'un coup d'avance, ce gnUand de
vingt-six ans va aligner butbirdws et

se retrouver ainsi an troisième posi-

tion, è un coup deevainqueurs.

Mais dès que ta cM.est deverui

plus dément et que tas centaines
d’invités ont quitté, tes cocktaâs pour
poursuivra leur babardage .au bord
de» groana. H en« manqué désespé-
rément.

CYCLISME

Blois-Chavîlle : toujours Kelly
L'Irlandais Scan Kelly, le

mdUenr routier international

sur rassemble de Famée, s
confirmé sa supériorité et ses

qualités de sprinter eu rempor-
tant, dimanche 7 octobre,

BkHS-OnviBe, dernière classi-

que française de la saison. Gil-

bert Dudos-LassaHe, échappé

2 proxfoulé de l'arrivée et re-

joint presque sur le S, m ter-

miné dans le sillage de. Bruno
Wojtiueh, premier Français,
damé quatrième.

Pourquoi Bkxs-Chavük ? Cette
course qui remplace et dénature
l'ancien Paris-Tours, une classique

de grande notoriété presque aussi

vieille que le sport cycliste, a perdu
une partie de son prestige en chan-
geant de sens_. et de nom. Auréolée
d’un passé glorieux, la course Paris-

Tours était autrefois l'épreuve des
routiers sprinters. Elle empruntait,
certes, un itinéraire dénué de diffi-

cultés importantes, mais elle se dé-
roulait sous le signe de la vitesse et

elle avait son caractère.

Depuis vingt ans, les organisa-

teurs ont expérimenté différentes

formules dam le but de la rendre

plus sélective. En 2965, Sa ont
même poussé l'audace jusqu’à sup-

primer le dérailleur, et ce retour aux
sources n’a pas empêché le vain-

queur, Gerbea Karstens, de pulvéri-

ser te record, contre toute attente, en
roulant 2 plus de 45 km/h de
moyenne. Pois Da ont modifié le

tracé, plaçant les côtes de la raflée

de Chevreuse en fin de parcours
pour durcir tes derniers kilomètres

et faire échec aux sprinters. Résul-

tat : premier Kelly, le coureur le

plus rapide du peloton. Rien de nou-
veau en somme.

Vainqueur de ce Bkris-Châvillc, le

champion irlandais aurait mérité

d’inscrire 2 son palmarès le vrai

Paris-Tours, ainsi que le firent, par
1e passé, Gustave Danneels, Paul
Maye et Rik Van Looy. Car te chef

de file de Jean de Gribaldy est à la

fois le coureur type des compétitions

de ce style et te routier te plus effi-

cace dn peloton, n vient d’obtenir sa

treauxtemtième victoire de Tannée

après avoir gagné notamment le Cri-

térium international, te Tour du
Pays basque, Paris-Roubaix, Liège-
Bastognc-Liègç, te Tour dn aord-

ouest de la Suisse, Paris-Bourges et

1e Tour de Catalogne, des perfor-

mances d’un très haut niveau' aux-

quelles il convient d’ajouter mie

particulières. L’épreuve ne hü a ja-

mais safari. H n'e» pas le seuL Bo-

bet, Anquetü, Danigade, Stahtinski,

Poulidor, ont échoué eux aussju par-

fais d’extrême justesse, dans Paris-

Tours, Toura-Vcrtaflles ou Rfois-

Chavifle~. comme Eddy Merckx.

t JACQUESAUGENDRE.

A un moèndre degré, fEcossats,

Sandy Lyie « bénéficié des mêmes
circonstances. A dnq sous le par

pour dnqùanto-quôtra trous, Wt,
toi aussi, urr départ moyen pour aü-

gnw, aussitôt après, sept bédés qui*

ké pennettaient de conclure ses qua-

tre tours eh 278- Et M secte un'vem
de vin, bien ou chaud, pendant que
BaMostaros rame comme ungalérien

fow. wjncptjr; qg. vain ta courant
-'Quand ta» deux jouaure sa sont re-

trouvés suris groan du numéro un
jwur-isbarrage te balte de r&pegnol
rasa te trou dora quaoàHs du Britan-

nique va droit dedans. C'est une
conclusion logique : t*Wtox de Baltas-

terbs aàté c vanqxrisé» pas ses ad-

mirateurs. A rinstar des privilèges de
-ta fortune pour cetrophée.

'

ALAIN GIRAUOO.

Superbe aisance

A l’issue d’une course. discrète,
prudente et habite animée par. An-
dersen et Lodo Peetezs (vainqueur

Tan passé), Kelly a utilisé son arme
favorite - la vélocité — pour surgir

du groupe des rescapés dans les der-

niers kilomètres, rejoindre 2. 50 mè-
tres de la banderole Duclos-Lassalle

qui s’était détaché à un kilomètre

avant l’arrivée et pour déborder le
'

Néerlandais Rocks. Tout cela avec
une superbe aisance.

Les Français ont enregistré une
nouvelle défaite dans ce Grand Prix
d’automne, qu'il remportèrent, pour
la dernière fois, en 1956, grâce 2 Al-
bert Bouvet, aujourd’hui attaché 2
l'organisation. Pourtant Gilbert
Duclos-Lassalle, qui avait fait une
rentrée victorieuse une semaine au-
paravant dans l’Etoile des espoirs, a
frisé la réussite. H porta l’estocade

au ban moment pour tenter de sur-

prendre tes routiers sprinters, mais,
en dépôt de ses efforts et

.
de sa

oonviction, il ne put tromper la vigi-

lance de Scan Kelly.

Les antres ? Le « chômeur»
Chatreard s’élançait dans une lon-

gue échappée solitaire. Chartes Mot-
têt, le lauréat du Tour de l'avenir, et

.

son jeune équipier Philippe Bbura-
tiersont intervenus dans te raflée de ’

Chevreuse, alors que te champion du -

monde, Claude Criqwéfion, et Tïta-

Her BaroncheUi, qui devait être vic-

time d’une chute, bataillaient à .

Tarant.

Bonard Hînardt a termine dans la

première partie du peloton aux côtés

de son ami Marc Gômez, Vaudra
champion de France, et derrière Tes-

'

jxûr nordiste Bruno Wqjtmek.' saur
tirer de l'événement des conclurions

Hipgwsme Motonautisme

PRIX DE L’ARC DETRIOMPHE
Entraîné par Patrick Biancûne.

monté par Yves Saint-Martin, le pur-
sang Sagace (S), àgfde quatre ans. qui

appartient d l'écurie DardeI Wildèar
tein. a gagné, le 7 octobre, à l'hippo-

drome de Longchamp, le soixante-

trottième prix de l’Arc de triomphe

(2JS nülliûns depana au vaiaq
lia devancé Narâsni Tricfc (22) ar i

AhMg (14).

SIXHEURES DE PARIS
Comme l’an passé, les Sritamdques’

John HUI a Tony Williams ont gagné,

le 7 octobre, les Six Heures motonauti-
quesde Paris, disputéessur 1aSeine en-
tre les ponts de Bir-Hakeim et Gari-
gftano. En dépit du courant 'et des
épaves qui ont entravé la course de
nombreux concurrents, les Britanniques

ont parcouru 847 kilomètres à la-

moyenne horaire de 141 Jdlomitnu.

LES RÉSULTATS
Automobilisme

' GRANDPRIX DTEUROPE :

• DE FORMULE I-

, (NWragftart
1. Alain Prost (Fra.) McLaren-

Porache (znoyeaoe : 191,751 kzn/k;
Z Michèle Alborcto (ItaL) Ferrari;
’3. Nelson Piquet (Br.)- Brabham-
BMW ; 4. Niki Lauda (AnL) McLaren-
Foracbe ; 5. René Anaoex (Fra.) Fer-
rari ; etc.

Ctewaert de chempl—at da
pBotes. - 1. hffldl Lauda

' AnMearb. •'Dmdœrqiie .......... 2-1

-*Guiiigunp b. ChStesmoex ...... 1-0-

*ReÛBS b. Cacu - 1-6

- Ouw—t - I. Malbouse, 14pts;
Z Orféans» Rctass, 13^ 4.- Gmngûnp,
12 ; Z-Ksànea, Valeadennes, 1 1 ; etc.

Grrapefi

(Neuvièmejournée)

•SèteetBfatera i 2-Z

•NunesetSaint-Etietme 0-0

V-yqactMaatpeDiBr. i. 1-1

‘Grénobje et Cannes .. .

.

1-1
lH^iàratat4jiÜMag <&Martigncx . . 0-0

TTbonan b. Limoges(Aot) 66 pts; 2. Atete Piret (Fia.) *^0»» h- Unwges 2-1

6!^; 3. El» de Angetis (ItaL) 29^; *Giieogn«tel*Itodie/You.,.-. 2-1

4. Nelson Piqœt (Bre) 28 ; 5. Mkhefe *NK»h. Vatow* 7-1

Alboreto (ItaL), 27 ; etc. *LePny b. AR* .............. 1-6

Basket-ball

: CHAMPIONNATDEFRANC»
Nationlel . .

. (Deuxièmejàiurnéeallm)
'Stade Français b.^LeMans . . 99-85
•Antteeili.'Caaa ... 91-71
*Artgntai b. Chaüans 87-85
•Vküy b. Vûkazbanne 92-80
f fTiflinnr h

'

*Ttaini ffflmnn .. g 2-74
•Limoges b. Ton» . . ; -. s .-m ... . 106-77
•Orthetb. Monaco .......... U7-90
Cliwwiwt. - 1. Limoges, Mnl-

noose. Stade Bmnçai8, -6 pt*;'4. An--
übes,.Avignon, Chanang, Le Mans, Ot-
ttea^Tours, Vîcby, Vïïkôrbanne. 4 pts ;
1Z Caen, Monaco, Saînt-Etiéniie, 2 pts. -

- 1. Nice, 13-pts; Z
MoatpeŒer, Cisaes, Tboobu, 12; S.

GnengnoB,U;étc.

.Handball

Football

CHAMPIONNATDEFRANCE
ItotodêlA

- {Troisièmejournée)

*SMDC6.S&im-MartnKi’H2res 32-24
•SMEC b. CSL Düoa-

.

23-19
ACBBb.*ParisUC .i.. 24^23
IfôM Gagny'h. * US hôf . . . ; - 20-18
*USAM NbKt .et Stdla Srintètonr-
30-30

ntomte l. SMUC, ACBB,
? pa; 3. Stclte Samt-Manr, USM Gs-
gW. 8 ; 5. USAM Nîmes, SMEC, 6 ; 7.
ftiispC. Si*.^US Iwy, CSL Dnon,
Samt-MartuHTHires, 3.

CHAMKONNATDEFRANCE
TTa muftan îF*

* •*

IimWB MteCT—
" (Onzièmejournée) .

•Auxerre et Bordeaux ......

•Metz h. ParisSG
•Marseüfe b. Monaco
ClwnrwU — J. Ekordeaax. 19

,Z Nantes; 17; 3. Auxerre* 14; 4. B .

13-;5. Nsncy, Laval, Bastia, 1Z; 8. Ifo.
bscov Leaa. Tooioose, RC Paris, I I - 12, '

M
2-1

30

Rugby
TQDKI^FRANÇAKE AfJ JAPON

L’équipe de France de rugby a **-'

Jdpixemje 7 CKtobr^mrta^tmdomd

.
four cette cinquième victoire exdhq

modes. les Français n'txti pas- tou-
jours eu ta partie facile cautre des ad-1~’ P*** ^^ ‘. versaLra xurvoltésriblen dtàdésàtteRouen, MaisoQe, 9 ; 17. Sochanx, Lük£

Toulon, 8 :20.Toun, 7,

PemdtoBe dhfafa».

GroopeA
(Neuvièmejournée)

•Red Star b.Sedaa : .'.J

•Abbeville b. jReaœs
•Beaaoçonb. Angers
TStade Français h. Le Havre .
' Mnlhonse b. *Yateatiteûies
•QutmperetOiteans

Z6
1-6

3-1

ZO,
1-0

2-2

pat se laisser écraser comme me prié-
'

ndertest. qalh avaient perdu52-Ü.
• La Japonais, qui s’étaientpromisde
sauver l’honneur en marquant au moins
un essai, en ont. entait, réussi trots ->

AteMçSf (40> ma), Qyagi (63rmn). Ptr
'

à la grande jafe.des.
50 000 spectateurs présents, contre six
aux Firmçals - Blanchi 11* nul, La--
cota (33* mn). Jtodk (41- mu). Este*

; /JJ
ma). Orna (7b mu), Dintnans -

r83rnm).
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ROCKX THEATRE

LE PLUS GRAND GROUPE FRANÇAIS «DE SI TENDRES LIENS», de Loieh Bellon

Quel avenir pour Téléphoné ? Une enfant grandit, une femme vieillit

a

n est 18 h 30. La pluie, la mût, le

froid, il fait triste & Reims autourûu
chapiteau spécialement planté pour
le concert de Téléphoné. Depuis
7 heures ce matin, réqnîpe s’affaire.

Depuis 7 heures ce matin, les petits

commerçants du coin vivent à son
rythme : les camions qn'on
décharge, les échafaudages qu’on
construit, le matériel qu’on teste, les

ravitaillements de dernière minute.

Dehors, devant les barrières. Os
sont déjà une centaine qui attendent
en écoutant les répétitions, cet écho
lointain et sourd en forme de bouillie

sonore, sans âme et sans voix. Un
bonus pas trop prestigieux qu'on
vole quand mèmè, perce que, après
tout, ce n’est pas tous tes jours». Le
service d’ordre (As sont neuf régu-
liers. plus des locaux selon les

villes), frileux, en retrait, se fait dis-

cret. Et la pluie qui n’en finit pas de
tomber.

Téléphoné termine la balance du
son. Tout à l’heure, avant de monter
sur scène, 3 y aura le rituel des
interviews avec les radios libres et le

moment où on se retrouve à quatre
pour se changer; se concentrer. Dans
k petite roulotte qui sert de loge,

Richard, le batteur, se plaint à Fran-
çais, le manager : « Rien n'est prit

,

on ne s'entend pas, U faut tout

faire. » Reims est la deuxieme étape
d'une série de trente-six concerts.

On en est encan: à essuyer les plè-

bes. On a beau avoir l'habitude,

c’est toujours la même chaman. Pas
forcément accordée. Une tournée
qui débute, c’est un mélange pressu-

risant et tonique d'angoisse et
d'enthousiasme.

Cetle fais, la barre est placée

haut : 42 personnes, 3 bus; 3 semi-
remorques, une sono (36 kilowatts)

et un système d’éclairage de pointe

loués aux Anglais, une structure de
scène sophistiquée avec un beau
décor qui rappelle la pochette du
nouvel album.

Le coût de production s’élève &
3500000 francs. De plus en plus dif-

ficile 1 rentabiliser. La précédente
tournée avait reçu onze mille per-
sonnes, cette année ou.en espère

cent cinquante miBe. A Paris, vint et

un mille spectateurs avaient vu Télé-

phoné à l'Hippodrome de Paris; an
Zénith, ou en attend le double du 9
au 24ectebrc - i

Pourtant, ia situation ne se pré-

sente pas sous le meiüeoT jour."'

- Même Frank Zappa s'est planté
récemment en tournée ». déplore
François. Le marché est de- puis en
plus difficile, et Téléphoné doit se

battre avec les chiffres. Le nouveau
33 tours (Un autre monde) s’est

vendu à ce jour i deux cent mille

exemplaires, soit soixante-dix nulle

de moins que le précédent {Dure
limite) à la même époque - ce der-

nier avait coûté 1200000 francs,

plaçant le seuil de rentabilité & deux
cent mille exemplaires; avec les

700000 francs d’e Un autre monde,
il est heureusement réduit de moitié.

Bien sûr, les sept cent mille exem-
plaires de Dure limite ont établi un
record. Avec Un autre mande, an
estime atteindre les scores des trois

autres albums, aux environs des cinq

cent mille. La tournée va être déci-

sive. A ces chiffres, on peut ajouter

ceux des deux vidéo-dips (Un autre

monde : 350 000 F, et Eleciri&Clti :

50000 F) réalisés respectivement

par Jean-Baptiste Mondxno et Fran-

çois Sévéon, avec l'espoir de toucher

l’étranger et surtout la fameuse
MTV aux Etats-Unis.

• Que fait la France ? demande
Corinne, la bassiste. Il fait froid
sous ce chapiteau, c'est sinistre, le

son est mauvais, la tente est trop

basse pour installer la totalité de
notre matériel et les gens payent
80 F. Alors, quefaut-ilfaire, nepas
jouer, rayer Reims parce qu’ilnya
pas de salle ? » Cette année. Télé-

phoné a tourné au Japon, en Scandi-

navie, ils reviennent (TAllemagne.
Leur première visite, 3s l'avaient

faite dans des salles de trais cents

personnes, cette année six cents per-

sonnes, la prochaine fois peut-être

mille. Les cSrcuits existent à-tous les

siades de popularité. En France, du
plus petit au plus grand, c’est le

néant- Même pour Téléphone, qui

est pourtant, toutes nationalités

confondues, le groupe de rock qui

attire le plus de monde. A Lyon, le

Palais des Sports est désormais

fermé au rock, p va falloir jouer

sous chapiteau. Six villes -de la tour-

née vont connaître le mémasorL La
location de l’emplacement à la mai-

rie, celle de la tente aux gens du cir-

que et stu transport : les coûts et les

problèmes de sécurité en sont aug-

mentés d’autant pour an confort et

une structure daccueil plus pré-

caires.

* On est seul, tout seul, explose

Richard, A nos débuts au moins, on

était um dizaine de groupes. Ait '

bout de hui: ans, notre seule concur-

rence. c’est la vanité. En Angle-

terre. ils sont des milliers. Il existe

une émulation, il faut se dépasser

continuellement au risque de dispa-

raître. Nous, si on disparaît, cesera

pour avoir été seuls Les nouveaux
groupes n'ont aucune chance de se

faire entendre. Ils tt'om même pas

d’endroits pour ça. Et où est le

public? lès gros concerts tn.ee

moment, - c’est France CaÜ, Eddy,
Johnny. LaFrance est lepays de la

variété. ».

Arrivé an sommet. Téléphone se

heurte continuellement & ça. Es pas-
sent à. la tâé, à la radio, font la une
des îwflgwvrnèVj

.

n><n
*
|t on les approche

un peu comme rafle gauche de la

variété. * Les médias grand public
s’intéressent à nous parce qu’on
vend beaucoup, qu'on attire du
monde, qu’on répnsâte un phéno-
mène social, mais ils ne nous
connaissent pas, explique Jean-
Louis, le chanteur et guitariste. Cer-
tains en sont à découvrir qu’il y a
unefille qui joue de la basse. Four
eux. on est encore « les vedettes que
vos enfants écoutent », au point que,

nous interviewer. C’est presque un
scoop On vend plus de disques que
Johnny, mats ça reste : «Telephooc-
deux-points-Ils existent-
entre-guflletnets^» El cette inqpres-

sion ridicule de faire encore peur.

Jacques Martin nous a présentés en
disant : «J’espère que vos enfants

ne leur ressemblent pas. » En 1984
et après huit ans, c’est un peu
navrant, mais, aufond, tant mieux
si notre imagerestepointueen dépit

dusuccès. »

La différence

avec Johnny

Alors, après cinq albums, si Télé-
phoné ne parvient pas à exister en
dehors des frontières, faudra-t-il

jouer kjeu, s’inscrire dam le drenit
variété 7 On approche de la crise de
maturité. Leur devenir se. résumera-
1-3 à rester trois mois au Zénith
comme Johnny Hallyday ? Est-ce
compatible avec Tespnt d'un groupe
de rock YA propos, où est la diffé-

rence entre les quatre de Téléphoné

et notre rocker national? Pour
Jean-Louis, elle est dans l'autoges-

tion et ranteH^tmniniition. La diffé-

rence entre Jagger et Pre&ley, peut-

être, rocker consmeut et inconscienL
« Johnny, on l’apris à dtx-sept ans.

dit-il, il est devant une vedette sans
avoir connu la vie. Nous avons
déridé ensemble ce que nous vou-
lions faire. Apprendre part à petit.

Ecrie nos chansons. Nous sommes
beaucoup plus responsables. Indé-
pendants. Johnny, c’est vraiment le

chanteur : la voix et la dégaine pour
faire passer des chansons qui cor-

respondent à des modes. Ce qu'il

porte
,
de rock en hd, c’est un com-

portement de mauvais garçon par
rapport au business. mais quand il

monte sur scène, tout ce qui
l'entoure lui échappe. C’est aussi

pour ça qu'on hâ pardonne tout,

parce que s’il était responsable,

alors Ü serait encore pire que Dave.

A une journaliste américaine de
rageheè United Press International

venue les voir pour faire une enquête
sur le phénomène, Jean-Louis avoue
• ne plus savoir ce qu’est le rock

français. En ce moment, c’est mon
angoisse. La réponse, aujourd'hui,
c’est beaucoup de petits groupes qui
espèrent et qui rêvent, et Téléphoné
qui continue, qui voyage à I étran-

ger et qui réalise a peu près ses

rêves, il existe un énorme mouve-
ment qui fait que le monde entier

écoute la même musique, chaque
\

pays ayant ses petits groupes - eth-
\

niques ». Téléphonéfaitpartiede ce
j

courant international;enfin, il n’y a
\

encore que comme ça que /arrive à
\

trouvermon identité: »

Qu’oni-fls fait, andmftw la journa-

liste américaine, pour adapter la lan-

gue française au rock? « J’ai écouté

les gens parier, répond Jean-Louis,

dans la rue, dans les cafés. J'ai

écouté la chanson que ça faisait.

Quand un Parisien parle
j

aujourd’hui, il neparleplus comme
Piaf. Il parie un peu plus comme je
chante, je crois. Un langage rapide

qui n’appelle pasforcément Targot
Avant, les paroles étaient toujours

ventripotentes, c’était la vieille

méthode des alexandrins et des

rimes forcées. Çafait partie de nos

traditions en France : une chanson
doit être écrite. Même Gainsbourg
parlant de cul. c’est écrit Avec le

rock, ily a avant tout une question

de rythme. Ce rythme, c’est parla"
vite, manger les mens. Ne pas avoir

peur de dire « j’te », les compres-
sions comme en anglais. Ma culture

est moins littéraire qu’audiovi-
'

suelle : la télé, la radio, le cinéma.
,

la BD. »

Jean-Louis explique que le princi-

pal obstacle pour Téléphoné aux
États-Unis, outre celui de la langue,

j

qu’ils ne savent toujours pas com-
ment contourner, c’est sa petitesse

par rapport à la grandeur du pays :

• Un groupe américaine est trop

gras quand il vient en France. Par-

fois. u ne peut même pas transpor-

ta la totalité de son matériel. Pour
nous, c’est l’inverse. La clé. c’est une
structure qui nousferait assez gros
et omniprésent pour attaquer un :

aussigrandpays. »

E est clair, aujourd'hui, que
l'objectif à venir pour Téléphoné,

c’est celui-là- On en vient à se

demander si le coup de pouce ne
devrait pas venir des ministères de la

,

culture et du commerce extérieur.

Soutenir Téléphoné ce serait ouvrir

la brèche là-bas, mais, bien sûr, la

première étape voudrait avant tout

qu'on rouvre teL

Pour le reste, ce qu’au peut dire

du nouveau spectacle, c’est que
Téléphoné est encore loin d’être le

plus grand groupe du monde, mais,

quand il sont sur scène, là, sur leur

terrain, devant leur public, pendant
au moins deux heures ils sont le

;

meilleur groupe du monde. Pas un
autre monde. Le leur. Et, après tout,

le rock n'a jamais promis autre
chose.

ALAMWAIS.
Da 9 au 14 octobre as Zénith à

20h 30.

La pièce de Loieh Bellon, De si

tendres liais, ressemble à ces gra-

vures que l'on trouve parfois chez les

brocanteurs. Elles représentent deux

escaliers qui se rejoignent au som-
met. A la base de celui de gauche, 3
y a un berceau. Sur la deuxième
marche, un enfant qui joue avec un
cerceau. Sur la troisième un adoles-

cent. Les degrés montent lentement
vers le mariage. Au point culminant,

unhomme et une femme se sourienL

Cest la maturité. Puis l’escalier

redescend. Les cheveux blanchis-

sent Les visages se creusent De
petits enfants entourent sur l’avant-

dernière marche un vieillard appuyé
sur une canne. Au pied de l’escalier

de droite, un ange tient par la main
celui dont la vie se termine. On
appelle ces gravures «les âges de
l'homme».

De si tendres liens, c’est cela.

Une enfant qui grandit une femme
qui vieillit doucement sans s'en

apercevoir. Au début Jeanne a peur
du noir, l’enfer des enfants. A la fin,

Charlotteaussi a peur de l’obscurité.

Le noir, chez une vieille dame, c’est

la mort Charlotte a escaladé tous

les degrés de l’escalier. L’ange lui

tend la «nain Entre ces deux paliers,

3 y a un amour. Le plus beau qui

existe au monde : celui d’une mère
pour son enfant Un amour jamais
remis en question et qui se traduit

ici par des mots simples « couvre-

toi ». • sois prudente », > écris-

moi ».

Le texte de Loieh Bellon coule

paisiblement Murmures an goût de
sucre d’orge qui évoquent mille sou-

venirs, mille regrets pour ceux qui

les écoutent Phrases quotidiennes

derrière lesquelles se cachent des

trésors de tendresse mais que
l’enfant n’entend pas, lui qui
demande inlassablement * reste

avec moi », « raconte-moi une his-

toire ». comment m’aimes-tu ? ».

Amour égoïste de la petite fille

puis de l'adolescente qui oublie les

instants de bonbenr. Jeanne, à
quinze «ns, est agacée, boudeuse, en
pleine révolte. Le monde est ligué

contre elle. Age ingrat que l’on

oublie trop facilement car on en a
honte, et que Loieh Bellon nous rap-

pelle, sans colère, car la vie d'une

mère, c'est aussi supporter l’injus-

tice et les reproches de son enfant

L’homme a peu de place ici.

Intrus, rival, compagnon de passage.

Même le mari de Jeanne est exclu

de cet amour inexplicable, de chair

et de sang, mis en scène par Jean
Bouchaud, exprimé à la perfection

par deux comédiennes, Dominique
Blanchar et Nelly Boigeaud. Elles

portent tout au long du spectacle

une robe, toujours la même. Elles

évoluent dans la même pièce. Mal-
gré les modes et les décors, rien ne
change, au fond. C’est pourquoi
elles n’ont pas besoin de maquillage.

L’âge, ce n’est pas seulement des
rides, un dos qui se voûte, des dou-
leurs dans les jambes. C’est un
ensemble de gestes, plus doux, plus

lents, des sourires, des phrases aussi

qui n’ont l’air de rien mais qui déchi-

rent

Loieh Bellon possède cet art de la

suggestion. Elle frêle la tristesse de
Charlotte qui reste digne, parfois

douloureusement amusée. De si ten-

dres liens, ce sont des rires et des
larmes. Merveilleux instants de
théâtre & la fin duquel on se dit

« qu'ai-je fait ? » • ai-je su
aimer ? », - comment saura-t-on

m’aùner ? ».

CAROLINE DE BARONCELUL

* Studio des Champs-Elysées,
20 h 45.

MUSIQUE

RÉPONS » AUX RENCONTRES DE METZ

L'ample respiration de Boulez
Les Rencontres de musique

contemporaine de Metz ont cette
«Twife, immédiatement succédé à
Mnsica 84, alors que depuis douze
ans elles se déroulaient à la fin

novembre. NV voyons pas le résultat

(Tune quelconque rivalité (Musica
accueillait récemment un pro-
gramme du Centre de recherche de
Metz), car les deux manifestations

ont des moyens, des méthodes et des

objectifs assez différents. D s’agis-

sait seulement de présenter la créa-

tion française, dans sa nouvelle ver-

sion, de Ripons, et pour cela de se

soumettre au calendrier de
TIRCAM.

L'importance de cette création est

sans doute amoindrie par la série

d'auditions qui sera bientôt donnée à
Paris de l’œuvre de Pierre Bou-
lez (1) ; mais die a l’inconvénient

de faire paraître quelque peu étique

le programme des premières jour-

nées, abus que Metz nous avait

habitués (Tan passé notamment) à

de plantureux festins. Les Messins

ont pu, en outre, se sentir frustrés du
bean concert d’ouverture (Lûtes--

lawskt, Hofliger, Zimmermann),
offert à Nancy, même si c’est de
saine décentralisation régionale.

Mais ils oint eu de maigres
potages en attendant l'événement :

une séance confiée à de jeunes Alle-

mands, fort bien dirigés par Michael
7*y

m

(lauréat du concours de Besan-

çon Tan passé), comprenait une
œuvre de Marc Monnet {Patatras.

la bien-nommée), dont le talent

devrait se refuser & de tels déchets,

quelques Chants de Sappho. de
Hans-JOrgen von Bose, d’un assez

FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS

ZSIGM0ND SZATHMARY. orgue

LIGETÏ BRUHNS FKESC0BALDI BACH
5 OCTOBRE EGLISE SA. INT- C- ER “AI N - DES-PRES-

A LOC.FNAC 549.05.28

^
QUATUOR ARDITTI

.arl-Hermann Mrongovius jean-Claude Pennetier. pianos

CoréaiissucD : Centre Georges-Pot.Didoa.

OCTOBRE CENTRE POMPIDOU £ R A N D E SALLE

IU /IL V/lIlItJ

CLAUDE HELFFÊR, PIANO QUATUOR ARDITTI

Corcaiisalios : Centre Gecrgej-Porapiflcju.
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beau sentiment parfais. Bouchant.
du Claude Vivier (le compositeur
canadien mort tragiquement 3 y a
quelque temps), œuvre vocale colo-

rée et originale, mais d'une subs-

tance musicale un peu mince, et une
Etude d’exécution transcendante,
de Reinhard Febd, dont la bonne
facture ne pouvait dissimuler le

manque d'intérêt.

A un autre programme, Tristan

Murail faisait joujou avec les mons-
trueuses machines et les claviers de
lumière du rock pour un ouvrage

d’une mise au pont très profession-

nelle (Random Access Memory),
qui lui promet de marcher sur les

traces de Jean-Michel Jarre, ce qui

est dommage pour un musicien aussi

doué, tandis que Michel Zbar utili-

sait, dans le Voyage éclaté, un maté-

riel instrumental et électronique

réduit avec plus de rigueur sonore,

sans parvenir à maîtriser une forme
diluée à Fexcèa.

Que n’ont-ils pris modèle sur Bou-
lez, dont les œuvres de vingt et un
ans (Première Sonate pour piano et

Sonatine pour flûte et piano), fort

bien jouées par Michael Levinas,

Pierre-Yves Artaud et Jacqueline

Mefano, restent un exemple de
concision et de musicalité à la pointe

de l’intelligence, nullement indigne

de Ripons dans sa hante maturité !

Cette dernière partition reste en
chantier : de vingt minutes à

Donaueschingcn, elle est passée à
trente-deux, à Londres (le Monde
des 20 octobre 1981 et 8 septembre

1982) et aujourd’hui atteint qua-

rante et une minutes ; la première
partie se trouve ainsi achevée. Maïs
l’objectif reste une heure et demie,

et le travail doit être avancé, puis-

que le compositeur nous a promis
rœuvre enfin complète pour les der-

niers mois de 1985.

Rappelons brièvement le disposi-

tif gâréral : les vingt-quatre instru-

mentistes (non sonorisés) en posi-

tion centrale, qui concertent avec six

solistes (deux pianos et orgue élec-

trique, harpe, cymbaluxn, xylophone

et glockenspieU vibraphone), épar-

pillés auteur de la salle, dont les jeux

sont captés et prolongés par la

machine 4X (ordinateur de
17RCAM travaillant en temps réel,

pour s’adapter à la souplesse de
l’exécution).

Les neuf minutes nouvelles s'insè-

rent vers la fin (provisoire) de

ftsuvre, avant la très belle coda
toute en traits montants et parallèles

des solistes, dont chacun a cepen-

dant son caractère propre et sa cou-

leur ; conclusion en résonances pen-

sives, qui fait songer à celle des

quatre pianos dans Noces, de Slra-

vinsky.

Mais reprenons le fleuve à sa

source, avec ce grand exorde où.

pendant six ou sept minutes (selon

les exécutions), l'orchestre joue
seuL Une ouverture vigoureuse
empreinte d’une sorte d’alacrité

conquérante, où le discoure, très

fourni et complexe, riebe en événe-

ments de toutes sortes, est d’une
pureté de ligne et d’une lisibilité

parfaites ; le mouvement très souple,

avec des retards, des suspensions,

des ondes poétiques frissonnantes en
trémolos, est soutenu par une impul-

sion dionysiaque de plus en plus bon-
dissante.

Alors éclate le feu d’artifice des
solistes, en coulées de lumière et

superbes trémolos qui jaillissent de
tous côtés, renforcés par les prodi-

gieuses orgues de la 4X ; l’orchestre,

un instant submergé, reparaît avec
des dessins serrés et développe une
musique dynamique ponctuée par
les explosions des solistes. Au bout

de sept à huit minutes, un temps de
calme marque le début d’un cres-

cendo éblouissant sur lequel s’ache-

vait la pièce initiale en 1981.

La partie « londonienne » est

marquée surtout par de rapides toc-

catas déchaînées sur tous les cla-

viers, d'abord seuls, puis rivalisant

avec l’orchestre, en uue sorte de fan-

tasmagorie sonore, jeux multipliés

de fontaines lumineuses qui défilent

à une vitesse vertigineuse. L’entrée

dans la nouvelle version (vingt-neuf

minutes environ après le début) se

caractérise par un changement de
rythme et d'orientation, des trames

plus légères, un dialogue plus

ouvragé de l'orchestre avec les

solistes, et peu à peu un ralentisse-

ment du tempo, qui prépare la belle

coda suspendue.

Toute l'œuvre reflète le caractère

vif, la pensée nette, l'optimisme

suractif de Pierre Boulez ; son goût
pour i* « éclat » des timbres a pris

aujourd’hui une nouvelle dimension

avec les étonnantes possibilités de la

4 X, dont Hugues Dufourt remarque

justement qu’elle donne aux sono-

rités aigues la même plénitude

sonore qu'aux graves. Si le travail

du compositeur reste toujours aussi

serré, U s’y ajoute maintenant une

sorte d'ample respiration lyrique par

ce jeu de • réponses », de séquences

alternées à l'écriture lèche ci dense

tout à tour, d'où naît cette impres-

sion d’une dialectique merveilleuse

entre la liberté et la rigueur.

JACQUES LONCHAMPT.

* Répons sera donné au Centre
Pompidou les 13, 15, 16, 17, 18 a
19 octobre.

PALMARES. - Les deux pre-

miers grands prix du trentième

Cûocoars international de chant de

Toulouse ont été emportés k 6 octobre

par Bomba CUhne (Japon) et Juan
CarlosMorales (Venezuela).

Un nouveau

« Diable an corps »

Marco Bellocchio, bous concret

pendant cinq ans avec Achille

Manxom, producteur de Le futur

estfemme, de Marco Ferreri, s’ap-

prête & réaliser, trente-sept ans

après le film de Claude Autant-

Lara, une nouvelle adaptation du
roman de Raymond Radiguet, le

diable au corps. A défaut d'Alain

Delon, inaccessible, son fils An-

thony Delon reprendrait le réle il-

lustré par Gérard Philips. L'inter-

prète féminine n'a pas encore été

désignée. L'action sera transposée

de la première à la seconde guerre

mondiale et aura pour cadre l’Ita-

lie. Marco Beilocchio, après avoir

achevé pour l'IMA Impressions

d'un Italien sur la corrida en.

France, tourné à Nîmes et pro-

grammé bientôt à l'antenne, tra-

vaille actuellement au scénario du
ble au corps.

David en Angleterre

La National Gallery de Londres

a acquis pour 1,5 million de livres

(10 milliards de francs) un por-

trait par David de Jacob Blanw,

ambassadeur de Hollande en
France pendant les années révolu-

tionnaires. Ce portrait vient de

France où la licence d’exportation

lui avait été refusée en 1982. L’au-

torisation de sortie finalement ac-

cordée serait une étape dans un
échange de bons procédés entre la

France et l'Angleterre.

Chet Baker

au New Merninjj

Le trompettiste américain Chet
Baker a joui avec Cal Tjader, Dave
Brubeck, Paul Desmond, Charliç

Parker, et participe au quartrt sans

pianode Cerry Mullig&n... 11 forme
ensuite son propre groupe, et

tourne k partir de 1955 en Europe

où i) devient nue sorte d'archétype

du musicien de jazz -. vie agitée, pe-

tits problèmes avec les stupéfiants,

scandales. Tant pour la pureté de
son jeu que pour sa façon de chan-
ter. infiniment délicate. Chez Ba-

ker vaut qu’on le découvre, comme
s’il débarquait aujourd’hui sur la

planète du jazz. (Les 8 et 18 octo-

bre au New Mornrng).

Ouverture

des Athevaim

Compagnie théâtrale profession-

nelle depuis 1972. les Athevains se

sont installés en 1979 dans le

XI' arrondissement. Pendant qua-
tre ans, sous la direction d'Anne-

Marie LazzarinL, la compagnie
s'est employée & concilier un tra-

vail d’animation et de création.

Fermé en 1983 pour rénovation, le

théâtre présente, h partir du 12 oc-

tobre, là Ville marine de Jacques

Cuimet, une histoire qui se passe

près de Marseille, dans une villa où
six personnages se retrouvent pour
régler des comptes... * Un spectacle

en forme de bande dessinée, dit

Anne-Marie Lazzarini, qui propose
unjeu d’images et defictions parmi
lesquelles le spectateur devrait

pouvoir choisir sapropre lecture. »

Le conservatoire

de Caen rénové

Les nouveaux locaux du conser-

vatoire national de région de
Basse-Normandie, que dirige de-

puis trente ans M. Jean-Pierre

DauteL ont été inaugurés, le 5 octo-

bre A Caen, par le ministre délégué

è la culture, M. Jack Lang. A cette

occasion, le ministre a annoncé la

prochaine transformation de la

Cmpagnie de danse moderne
Quentin -Bonifier, implantée à
Caen depuis quatre saisons, en cen-

tre chorégraphique national. Les

graves problèmes de locaux de la

Comédie de Caen, centre dramati-

que national, ne sont toujours pas

résolus, mais il semble qu'une
amélioration de ses conditions de
travail puisse être espérée rapide-

ment- - (Corresp.)

Vidéo et muséographie

Le premier Festival national de

l'audiovisuel muséographique, qui

avait lieu à Mont-de-Marsan du 24

au 27 septembre, a décerné son

premier prix à la vidéo Vide-eau de

C. Perlein, tourné pour ie Musée

d'art moderne de Villeceuve-

d'Ascq. Ce festival a été lancé par

A.-T. Amann, conservateur des

musées des Landes, et il est né

d'une convention passée entre

l’Etat et le département.
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LES SPECTACLES
NOUVEAUX

LE MARIAGE DE FJCARO : Hfc-

benot (387-23-23), 21 h.

LE JOUR OU MARY SHEL-
LEY : NeuiHy. MJC (624-03-83),

20 b 30.

POUR THOMAS : Lucernairc

(222-26-50), 20 b 15.

LA MER BLANCHE: tes Déchar-

gettrs (236-00-12), 21 h-

COMME IL VOUS PLAIRA r

ChaükK-Th.-Génüer (727411-15).

sam., dira. à 20 h 30.

L*OR£STT£ : Cartoucherie de la

tempête (328-36-36) , 20 h.

N1COMÊDE : Point virgule (278-

67-03). 18 h.

OFFENBACH. TU CONNAIS :

Hncbette (326-38-99). 21 b 3a
LA NEF DES FOUS : Lys (327-

8840.22 h 3a
LE PAVÉ DANS L'ÉCRAN : V»

saines, Moutonner (950-7 1-1 8). 21 h.

Les salles subventionnées

OPERA (742-57-50), 19 fa 30 : Macbeth.

SALLE FAVABT (296-06-11). 19 h 30 :

J*Ei«le.

COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20).

20 b 30: Ivanov.

BEAUBOURG (277-12-33). Débat», de

14 b 308 21 h: Vienne 1880-1938 (fînde

âèck et modernité) : Qaima-Vidéo :

nonmaux films 8PL 13 b : Fais Man-
gudra, de F. Confalonieri ; 16 h. Mé-
moires de la mine : la Mémoire, de J. Re-

tard; 19 h. Mémoire» de la mine : le

Cour, de J. Renard. Théâtre-Danse :

20 h 30 : Pour Pier Paoto, de Gtavaima

Marini (sur les poèmes de b Nnon Gfo-

veotu. de Pïer Pacte Pteotim).

THÉÂTRE MUSICAL DE PARCS (261-

19-83). Concerta s 18 b 30 : V. Conez,

A. Gamin. S Zapobky (piano) (Dcni-

zetû. Ravel. TcbaOcwsky.-.) ; 20 b 30 :

Orchestre du Mai florcntin/E. Mata,

C. Gasdia (Rnssim, Mozart. Mabkr).

CARRÉ SILVTA MONFOET (531-

28-34) ; 20 h 30: Dde PaVe (musique et

danse de Colombie).

Les autres salles

CAFE DE LA GARE (278-5241).

20 h 30:TApologue.
CARTOUCHERIE. - Épée dr Bois (808-

39-74). 20 b: Paradoxe sur le comédien.

COMÉDIE CAUMAKTIN (742-43-41),

21 b. Reviens dormir 3 l’Elysée.

déchargeurs (236-00-02). 19 b : ie

Prophète.

DIX HEURES (606-07-48), 22 h :1a Mon-
die et le Pantin.

ESPACE-GAÎTÉ (327-95-94), 20 h 30 : le

Rapîn.

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 h 30 :

Confusion.

FONTAINE (874-74-40). 20 b 15: les

Trois Jean» ; 22 h : Rfen-Pmâbain.

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon.

LUCERNAUtE (544-57-34). L 18 h 30 :

Pas; 20 h 15 : Ubu enchaîné; 22 b 15 :

Hiroshima mon amour ; IL 22 b 15 : Du
cfité de cbez Colette. Petits salle,

18 h 15: te Sang des fleurs; 22 h 30: te

Seadde rendez-vous.

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61).

20 h : l'École des filles.

MATHURINS (2654000). 20 b 45 : la

Dernière Classe. Petite aafie 21 b : Atten-

tion A b p icite marche. Stiafio, 18 h 30:
Poésie nue.

nipoü*
un film de CLAUDE ZIDI

Une vérité et une saveur réjouissantes.

ZIDI lance sur les écrans un pavé d'humour nofr

taillé dans la masse.

René BERNARD i:il\pri-:ss

"LES RIPOUX" devraientfaire date dans le comi-

que français par la nouveauté du ton, la drôlerie

et la finesse des dialogues. a

Didier VALLEE VSQ
"LES R/POUX" a l'effet d'un euphorisant

Michel PEREZ LE MATIN
Ni une caricature, ni une leçon de morale, une

espèce de coup de gueule anarchiste et bien

français. Le film est franchement réussi.

Olivier SEGURET -1111

Avec raison ZIDI préfère en rire et faire rire. On

’

Michel MARDORE OftSOVlteUT

On rit sans arrêt.

Robert CHAZAL ÜtlllCe-Sotr

Dans la grande tradition, fondée sur une obser-

vation et des personnages vrais, il s’agit d'une

comédie de belle etbonne humeur toutà faitréus-

sie.

Dominique JAMET le quotidien

Une merveille, un régal / Vo/7à le type parfait de

1a comédie tous azimuts.

Claude BAJGNIERES LE FIGARO
Un divertissement pleinement réussi, une comé-
die urbaine troussée à la parisienne.

José-M. BESCOS

Le Monde Informations Spectacles

281 26 20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Ide n h à 21 h sauf dimanches et jours fériés)

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Cfab

ir MEILLEUR (An »-o-) ! Gmmwit
Haltes, 1" (297-49-70) ; Quintette, S»

MW?),; éoiUéc. +

Lundi fi octobre

MUSÉE CRÉVTN (608-04-32), 20 b 30 .-

tes Enfants terribles.

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 :

rEntourkmpe.

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20),

21 h : te Principe de solitude.

POCHE ($48-92-97). 20 b : Gertrude

moue eut après-midi ; 21 b : le Plaisir de
l'amour,

POINT VIRGULE (278-67-03). 21 h 30 :

la Répétition dans la forêt.

TAI Ta D'ESSAI (278-10-79). -
20 h 30 : l’Ecume des jouis.

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02),

20 h 15 : tes Babas-cadres ; 22 h : Nous
cm fait où on mus dit de faire.

TllÉATRE DE la VILLA (259-26-57),

21 b :fe Fétichisme (dern.).

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 15 : Rhi-

nocéros ; 21 h 30 : Baby or ma bnby ;

22 h 45 : 1e Président.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L
20 h 15 : Areufa - MC2 ; 21 h 30 : les

Démenés Louk»; 22 h 30 : tes Sacrés
Monstres; SL 20 h 15 : Super Lucette;
21 h 30 : Deux pour le prix d’un ;

22 b 30: Limite!

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) . L 20 h 15 :

Tien» voilà deux boudin ; 21 h 30 : Man-
geuses d'hommes : 22 h 30 : Orties de se-

coua; IL 20 h 15 : Imprévu pour un

privé; 21 h 30: te Chromosome chatmnl-

tel» ; 22 b 30 : Elks nous ventent tontes.

PATACHON (606-90-20), 20 h : F. Go-
dard ; 23 ta : Pauchansoo.

PE77T CASINO (278-36-50). 21 b : H n’y

a pas d'avion à Orly ;
22 b 15 : Attention,

bcDas-arèrcs méchantes.

POINT VIRGULE (27847-03). 20 h 15 ;

Moi je craque, mes parents raquent.

TTL 3 su 4 (327-09-16). 20 h 30 ; Psy

cause Mojours ; 22 b : JTe fVai plus, c’est

promis.

Opéra

TH. DES CHAMPS-ÊLYSÉES (723-

47-77), 20b 30 : b Péricfaote.

Les concerts

Adéaée. 20 b 30 : F. LOtt, G. Johnson

(PurcdL Schubert. Strauss»)

.

Salle Gaveos, 21 b : Ensemble Nippon»
(compositions pour instruments tradi-

tionnels).

Sorbonne, Grand AmpHtbS&tre, 20 h 30 :

Ensemble ÎDStrumeutal J.-W. Audoh
(Mozart, Mendafanofan,Wagner—).

Festival d’automme

(296-12-27)

Centre PbufMon, (277-12-33), 20 h 30.

Pour Fier Photo.

cinéma
hmli

tes flhw «amrquée (*) sont iatercBa ma
tles.de treize ans, (*•) eux mate de <Bx-

La Cinémathèque

CHAOJLOr (704-24-24)
Relâche.

BEAUBOURG
15 h, lei Femmes du général, de J. GuÜ-

tenmn ; 17 ta, 6e Festival de Biarritz du film

ibérique et latino-américain : le Nord, de
G. Nava ; 19 h, Cinéma japonais (la so-

ciété) ; te Multimillionnaire, de K. Idri-

kawa.

Les exclusivités
15-

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A* va) : Gaumont Ambassade,
» (359-1908). - VS. : UQC Opéra, 2»

(574-93-50) ; ParamoUnt Opéra, 9- (742

-

56*1) ; Mompanms. 14» (327-52-37) ;

Gaumont Convention. 15- (828-42-27).

ANOU BANOU, LES FILLES DE
L’UTOPIE (Germano-Israélien). —
Va : Studio Saint-Séverin, S* {354
50-91).

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^va) :

Forum, 1- (297-53-74) ; Hamefemlle, &
(633-79-38) ; Marignau, 8» (359*2-82) ;

14-JmHct BeatÜle, II* (357-90-81) ; Pat*

nassens. 14* (320-30-19). - VT. : Fran-

çais, 9* (770-33-88) ; Montparnasse
Patbé. 14* (320-1206).

ALSXNO V EL CONDOR (Nicaragua.

va) : Deofen, 14* (321-41-01).

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gaumont-
Halles, 1- (297-49-70) ; Gaumont Ber*

Go; 2* (742-60-33) ; Saint-Germain Vil-

lage. S* (633-63-20) ; Pagode, 7*

(705-12-15) ; Gaumont Ambassade, 9*

(359-19-08); 14-Juillet Bastille, 11*

(357-90-81) ; Bteavenfle-Monraannsse;

15* (544-25-02) ; 14-Juükt Beangre-
neUe, 15* (575-79-79).

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de la Harpe, 5»

(634-25-52).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Deofat
(h. ap.), 14* (321-41-01).

BESOIN D’AMOUR (A^ v a) : Ambas-
sade, 8* (359-194»), - VL : Richelieu,

' 2* (233-56-70).

CARMEN (Espéra) : Calypso, 17* (380-
03-11).

CARMEN (Frauco-Iu): Vendôme, 2*

(742-97-52) ; Pablicb Matignon, 8*

(359-31-97).

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.),

(va) : UGC Ermitage; 8* (563-16-16).

- VT. : Rer, 2* (.236**93) ï Tourelles,

20 (364-51-98).

2020 TEXAS GLADIATEURS (A^
va) : UGC Emriiage, 8* (563-16-16). -
VJ. : Rex, 2* (236*3*3) ; UGC Boule-

vard, 9* (574-95-10).

DIVA (Fr.) : Rïvofi Beaubourg, 4* (272-

63-32.

THEATRE FffiiüNGÉMIER
PlaceFiradn-Génder

ANTONY - 666-02-74

« 6 heures

au plus tard »

De Maie PERKIER

Mite en seine ded avec

daude PIÊPLU
et Franck CAPUXERY

Mardi 9 octobre, 21 fa

Publicte Champ* Elysée», 8» (720-

76-23). - (VL) : Gaumont Berihz, 2*

(742-60-33) ; GeomaDt Rîcl^ea. i'

(233-56-70) ; Gaumont Sud, 14» (327-

84-50); Miramar, 14*

Ganmoot Convention. 15*

Parité Cfic&y. 18* (522-4641)

meurtre dans un Jardin
ANGLAIS (BriL, va) -^14-fuiIto Par-

nasse. 6* (326-584)0) ;
Samt-Ambnnse,

11* (700-89-16).

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, va) :

Borna Orient Express, 1» (233-42-26) ;

HantafeaSte, 6* (633-79-38) ; Marigum.
8> (359-92-82) ; UGC Biarritz. & (723-

SiTVtoUu». m- (329-W-IIL —
. (VL) : Re*, 2* (23*83-93) ;

Lanière.

9* (246-494)7) ; Panunoum Opéra, 9*

(742-56-31) ; La BastOte, II* (307-

54-40) ; UGC Gare de Ljrtm, 12* (343-

01-59); Fauvette. 13* (331-56-86) ;

Panmmunt G*1"*»*. 13* (580-184)3) ;

Mistral, 14* (539-5243); Paramomt
Montparnasse, 14» (329-90-10); UGC
Convention, 15* (57493-40) ; ftttbé Cb-

chy, 1» (522464)1).
irs NUITS DE LA PLEINE LUNE

(Fr.), Forum Orient-Express, I- (232-

42-26) ; Impérial, 2° (742-72-52) ; Stu-

dio Cujas, y <354-89-Z2) ; QuâMtte, 5*

(633-79-38) ;Marignan.8- (3S9-92-82) :

Elysées ï Zinnia. 8» (359-36-14) ; 14»

Jmllet Bastille, II* (357-96*1) ; Moot-

parneSi 14* (327-52-37) ; Oiympic Entre-

p«t, 14* (545-35-38) ; Pannusâens, 14*

(329-83-11); 14-JmHet BcsugreacOc,

15* (575-79-79).

EMMANUELLE IV (•*) (V. Ang. VL) :

Gange V, 8* (562-41-46).

CT VOGUE LE NAVIRE (lt,v.a) : Stu-

dio Gatende. 5* (354-72-71).

L'ÉTOFFE MS HÉROS (A, va) :

UGC Mazbeof, 8* (561-94-95).

LA FEMMEPUBLIQUE (•) (F*-) : Stu-

dio Gatende, 5* (354-72-71).

LA FILLE EN ROUGE (A* va) : Para-

mount Odéon. 6* (325-59-83) ; Balzac. 8*

(561-10-60) ;VL : ParamoumMarivaux,
2* (296-80-40) ; Panunoum City, 8*

(562-45-76) ; MaxévUle, 9* (770-

72-86) ; Paramouni Opéra, 9* (742

-

56*1); Pnramount Montparnasse, 14*

(329-90-10) ; Convention.'

(5794500).

LE FUTUR EST FEMME (II, va)
UGC Danton. 6* (225-10-30);

. Barrira; 8* (7234M3).
LA GARCE (Fr.) (*) : Betfitz. 2* (742- .

60-33) ;Ambaasode;** (259-E90S). -

LES GRANDES • VACANCES D*T
DONALD (An vL) ï UGC Opéra, 2* .

(574-93-50) ; Gaumont Rtefaeücu, 2*

(233-56-70) ; UGC Danton. 6* (225-

10-30) ; UGC Rotonde. 6» (574-94*4) ;

George- V, S* (56241-46).

HISTOIRE 0*0 N* 2 (Fr.) (**) ;

George V, 8* (56241-46) ; MaxévüJe. 9*

(770-72*6) ; Miramar. 14* (320*962).

HOTEL NEW HAMPSHIRE (A^ va) :

UGC Biarritz, 8* (7236923) ; Espace
Gaité, 14* (327*5*4).

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(A* v-o.) : UGC Odêoa, 6* (225-10-30) ;

• UGC Marfaeuf, 8* (561-94-95).

INDIANA JONES ET LE TEMPLE
MAUDIT (A, va) : Réuni, 1* (297-

53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271-
52-36); Haacefauilte, 6- (633-79-38);

Panunoum Odéon, 6* (325-59*3) ;

George-V, 8* (562-41-46) ; UGC Nor-
mandie, 8* (359-41-18) ; Cotisée, 8*

(359-29-46) ; I4-Jufllet BeaugreucDc,
15* (575-79-79). - VL : Grand Rea. 2»

(236*3-93} : Panunoum Marivaux. 2*

(296*0-40) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ;

PonujKwm Opéra, 9*- (742^56-3 1) ;

Nation, 1 2f (343-0467) ; paramoont
Bastille, 12* (343-79-17) ; Fauvette; 13*

(331-56*6) ; Paramoant Gâterie, 1>
(580-184») ; Gaumont Sud, 14* (327-
84-50) ; Montparnasse Patbé, 14* (320-
12-06) ; Gaumont Convention, 15* (828-
42-27) ; Murat, 16* (651-99-75).;
Paramoont Maillot, 17* (758*4*4) ;

Paramouni Montmartre, 18* (606-
34-25) ; Patbé Wepler, 18* (522-46*1) ;

Secrétait, 19* (241-77-99) ; Gambetta,
20* (636-10*6).

L’INTRUS (Fr.) : UGC Daman, 6» (225-
10-30).

JOURNAL INTIME (Hoagrate. va) :

Gaumont Halles, 1** (297-49-70) ; UGC
Opéra, 2* (574-93-50) ; Olyrapic Saint-
Germain, 6e (222*7-23); Oiympic
Entrepôt, 14* (545-35-38) ; Panânettt,
14» (329*3-11).

LISTE NOIRE (Fr.) : Français, 9» (770-
33*8).

LOCAL HERO (Briu va.) :14 JuJBu-
Panuwse, 6* (326-58*0).

LES MALHEURS DE HEH» (A,vL) s
Boite 8 films, 1> (622-44*1)

.

UES FILMS
NOUVEAUX

AMERKA RAPPORTS DE
CLASSES, film allemand de
JJL Sttaub et D. Hmlkt. Va,
14 Jnfikc Racine. 6* <326-19*8} :

Gaumont Ambassade, 8* (359-

19*8).

BROADWAY DANNY ROSE. Shn
américain de Woody Afien. Va
Moviea. I** (26043-99) ; Fonun
AïoenCtel, 1*. (297*3-74) ; Strates

Alpha. 5* (354-3947) ; P*raw»nt
Odéon. 6* (325-59-S3); Monte
Cario, 8* (22509-83) ; George-V, 8*

(56241-46) ; Ftaramount Montpai*-

nasse. 14* (329-90-10) ; Convention

St Chartes, I» (579-3300). VL
Pnramount Marivaux, 2* (296-

8040) ; Paramouni Opéra, 9* (742-

56-31); Paramoant Butitic. 12*

(343-79-17); Ptranxmot Gâterie;

13* (580-18-03) ; Paramoant Qobe-
Sol 13* (707-12*8); ParaJaoœU
Orléans, 14* (54045*1); Fun,
26* (288-62-34) ; Pnazoom* Mau-
lot, 17* (758-24-24) ; Patbé Otehy,
18» (5224601).

LES FAUSSES CONFIDENCES,
FTha français de Partiel Moowaemr.
Forme Orient Expreat, 1" (233-

42*6) ; C3uny Ecolo, J»- (354-

20-12) ; UGC Rotonde. » (574-

9494) ; Bonaparte; 6* (326-12-12) ;

George-V. 8* (5624146) ; L*-
mare. 9* (2464907/r bangea, 18*

(5224T94). 1 -
,

ODEISRES; LA IÉ6EBDG DE
TARZAN SEIGNEUR DES
SINGES, film anglais de Hügh
Hndaon. Va Gamnont Halks, 1*

(297-49-70) ; HawefewUe. 6* <633-

79-38) ; Pnbüria StGcnnria, 6*

(222-72*0); Gaumont Chumpt-
Elyséea, 8* (3590447) ; Pubticfc

ChampsÆlyséea, 8* (720-76-23) ;

VL, Impérial, 2* (742-72-52) ; Gin-
mont Kkbefieu. 2* (233-56-70) ;

Français, 9* (770*3*8) ; Athéna,

(3430748); UGC Gare de
II-59);Nmtentl 12*

Fauvette, 13* <331-
14* (539-5243);

Pute, 14* (320-

1206) ; Gaumont Convention. IIP

(828-42-27) .
Bienvenue-

Mompanmae (544-2502); Kim-
panorama, 15* (30660-50) ; Patbé
Wepler, 18» (5224601).

HOLLYWOOD VZXENS (•*), Eta
américain de Rus» Meyer. Va Fo-

rum Orient Express.
.
I' (233-

42-26) ; Quintette. 9* (633-79-38) ;

George-V, 8* (5624146) ; 7 Par-

nassiens, U* (329-83-1.1).
VL, St Lazare Pasquicr, 8* (387-.

3543) ; Lnmttra 9* (2464907) ;

Mmnrifi^ 9* (770-72*6) ; te Bas-

tille, 12* (307-5440); Montpar-
nasse Patbé, 24* (320-12-06) ;

Images, 18* (52247-94).

LIBERTÉ LA NUIT, film finaçsii de
Philippe Garcd. 7* An Beaubourg.
3* (278-34-: ; St André des Ans,

Entrepôt,

; 3 Psraastteiis, 14*

6* (
14* (545-,

(320-30-19).

MARIAS LOYERS, film américain
d’Andnff Koochalovsky. Va Ciné
Besubootg, 3* (271-5236) ; Action
Rive Gauche, » (35447-62) ; UGC
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC

«es, 8* (561-94-95) ;

14 Juillet BcairômeUc, 15* (575-
79-79) ; VL, UGC Opéra, 2* (274-

93*0) ; Rnx, 2* (236*3-93) ; UGC
Rotoodc, 6*: (574-94*4) ; UGC
Benkmd. 9* (5749540); Mora-
pamns. 14* (327-52-37) : Ganmoot
Sud. 14* (327*4*0).

FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS

\ #?Kl\ ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN
DIRECTION : PIERRE BOULEZ

\
_

Co rc«d ücî ;on IRCAM et Bn^œble (atercon'.cmpcrain.

ra «ùlaborsuoa avec lf Festival d ‘Aurom ru-,

vfr CENTRE CEORGES-POPIPIDOU
LOC. AÜ CENTRE CHERIE CO HT Z np 0 R MU Z

274.42-19 1 3 -> 15^ li- ï 17-i 1 6 - 1 e
? 0C709-RE!

PARIS,TEXAS (A-, vjb.) Maries les

Halles, 1** (260-43-99); Impérial, ÿ
(742-72-52) ; C3aé Beaubourg, ?1 (271-

52-36) ; Chmy Ecoles, 5* (35420-12);
6* (326*0-25);

La Pagode. 7* (705-12-15) ; Marigran,

8» (35552*2) ; UGC Rtesmz. 8* (723-

69-23) ; Action. Lafayetxe, 9* (329-

79-98); UGC Bntievante. 9* (574
95-40) ; 14-Juillet Bastille, 11*

(357-90*1) ; Escorte!* 13* (707*8*4) ;

OtvnHBC Marfiyn, 14 (545-35-38) ; Par-

nasriera 14* (329*3-11); PLM Srim-
Jararara 14* (5846*42) ; I4Juflkt
BeangreneDe, 15* (575-79-79) ; Mayfitiz,

16* (525*7*6).' - VL ; Rnx. 2- <286-

83-93) ; UGC McsBpaname. 6» (575-

9494) ; Nation, 1^(343*467) ; UGC
Gobelins. 13* (336-2344) ; UGC
Convention. 15* (574*340) ; fangts,

18“ (52247*4).

PINOT SIMPLE FUC (Fr i : UGC
Opéra. 2“ (57493*0).

POUCE ACADEMY (A, va) :

George V, » (56241-46)4 Mhrignu, 8»

(359-92*2). - VL : Français. 9* (770-

33*8) ; MaxériDe, 9* (770-72*6) ; Mn-
traL 14* (539-5243) ; Montparnasse
Patbé, 14* (320-12*6),

PRÉNOM: CARMEN (Fr.) : Grand
Pavois (h- sp-), 15* (55446*5).

LES RIPOUX (Fr.) : GanmontHalka, 1*

(297-49-70) ; Rex, 2* (2364393) ; Ba-
ttez, 2* (74260*3) ; UGC Dwasoa, 6“

(225-10-30); UGC MompaTBMse, 6»

(5749494) ; UGC Barrira. 8* (723-

69*3) ; Le Paris, » (359*399) ; UGC
Boulevard, 9“ (5749540) ; Bastfife; II*

(307-5440) ; Athéna, 12“ (343*748) ;

UGC Gare de Lyon, 12“ (343*1*9) ;

UGC Qobefins, 13* (336*344)-; M»
tral, 14» (5396243) ; Montpan». 14
(527-52*7) ; Ganmoot Convention, 15*

(82842-27) ; Minas, 16* (651-99-75) ;

Patbé CHrêxy. 1»^ (52246*1) ; Sccrê-

. rca, 19* (241-77-99) ; Gsmhctts. 2»
(636-10*6).

LA SMAIA (Fr.) LFGC Montnznsaae^»
(5749494) ; UGC Normandie. 8* (563-

16-16) ; UGC Boolevatds, 9» (574
9540)^

SOUVENIRS SOUVENIRS (Ft) : Gan-

rnont Halles. I* (29749-70) ; Gaumont
Ambassade, 8* (359-19*8) ; Gaumont
Beriitz;? (74260-33) ; Gaumont Riehe-

Ben, 2* (233-56-70) : Chmy Palace. S*

(354-07-76) ; UGC Odéon. 6* (225-

10*0) ; St-Laaare Pasqnter, 8* (387-

3S43) ; UGC Normandie. 8* (563-

16-16) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(343*1-59) ; UGC Gobefim, 1> (336-

23-44) ; Ifiraaar. 14* (320*9-52) ;

Ganmoot Sud, 14 (327*450) ; Gau-

mont ;Convention. 15* (82842-27); 14
Jtntict Beangrendte, 15* (575-79-79);

Paramamt Mutiot, 17* (758-2424) ;

Patbé CScby, 18 (52246*1) ; Gm»-
mont Gambetta, 20* (636-10*6).

STRESS (Fr.) : Forem Orient Express, 1-

(23342-26) ; Qnînqnette,- 5* (633-

79-38); George V, 8* (56241-46);
Marignan. 8* (359*2*2) ; Français. »
(770-33-88); Montparnasse Parité, 14*

(320-12*6).

SUDDEN IMPACT (Æ. va) (•) :

5684146). - VL : Fran-

(770-33*8).
-

Ile TARTUFFE (Fr.)l Ï Stefio de la

Harpe, 5* (63425-52).

• V*À VUE (*) : Paramoont Monc-
' panasse. Ï4»-(329*0-IO).

TOP SECRET (A^ va) : Eârem. 1-

(297-53-74) ; CW Beaubourg. > (271-

- S2*6) ; St-Micbd, 5* (326-7817) ;

Paramonu Odéon. 6* (325-59*3) ;

UGC Ermitage, » (563-16-16) ; Para-

mount Gty Triomphe. 8» (56243-76) ;

Paramouut Mouxpernassc, 14» (328
90-10). - (VL) ; Rcx, 2* (236*3*3) ;

Paramouni Marivaux, 2f (296*0-40);
UGC .Opéra, 2* (27493-30) ; UGC
Montparnasse,. 6* (574*4*4) ; Para-

mouot Opéra, 2» (742-56-31); UGC
Gara de Lyon, 12* (343*1-59) ; UGC
Gobelins, 13» (336*344) ;

Paramouni

Gabutie, 13* (580-18*3) ; Paramoont
Orléans, 14* (54045*1); Conwntion
St-Ouuie*. 15* (579-33*0); UGC
Convention, 15* (5749340) ;

Murat, 16»

(651-99-75); Paramoont MaiOoC. 17»

(7582424); Paramoont Montmaitre,
18» (606-3425):. Socsrétnn, 19* (241-

- 77*9).
TOOTSIE (A-, va va vL) : Opéra Nigte,

2* (29662-56).

LA TRICHE (Fr.) : Parnantena, 14» (329
..83-u).:

LA ULUMACENA (Cub.) ; Dental, 14»

(32141*1).
UN AMOUR DE SWANN (Fr.) :

CsJypso. 17* (380*3-11).

UN BON - PETIT DIABLE (Fr.) :

Calypso, 17» (380*3-11).

UNDER FWE (K, va) : UCG M«W,
* (561*4-95).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) • Onocbes. 6* (633-10*2) ; UQC
Marbeuf, 8° (561*495).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A,
vL) :Napd£oo. l7» (267*342).

VTVA LA WE (IV.) : UGC Marbeuf, 8»

(561*4*5) ; Bergère, 9» (770*7-58)

.

UE VOL- DU SPHINX (Pt) : Forum
Orient Express. 1«\ (23342-26) ;

tette, 5» (633-79-38) ; Paramoum 0
6» (32549*3) ; Marignan, 8» (359-

92*2) ; Paramoent Mercury, 8» (562-

75*0) ; StrLaâwe Pasquier, 9 (387-

35-43) ; Paramoant Opéra, 9*

(742-56-31 ) ; MaxévUle, 9» (770-

. 72*0) ; Paramouni Bastfife, 12» (343-

79-17) ; Nation, 12» (343*467) ; Mte-

tral, 14- (539-5243) ; Pamasriem, 24»

(329*3-1 1) ; Paramount Montparnasse,
• 14»'(329-90-10)';<3oiiweatioa St-Cheritei

: 15» (579-33*0) ; UGC Comwatioa. 1»
(574*3-40); Victor. Hugo. 16» £727-

: 49-75) ;Path6Çücby, 18* (52Ï46*!)-

Les grandes reprises \
"

> AFMCAN QUEEN v (A^ va) :

Loges H. 5» (35442-34).

ÂLEXÂNEHKE NEVSKI (Sdvn va) :

. Ofrmpfc Lmccmbotag. 6» (633*7-77). -

AUEN (A^mJ (•): Châtelet Yfcwnfc
1** (508*414); Répnitite eînénta, II*

(805-51-34).;

L'ANNÉE DE TOUS LES DANCE*®

h
rw va) : Bofte b fibm, l?-(62i-

L'ARNaQUE (À, vÀ) : Bofte affina, 17*

. .(6224421).

George Y, 8*

çais,5»

(Aastr»
4421).

g
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SPECTACLES

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (A, va) : CM Beaaboore,
y (271-52-36) ; George-V, » (362-

41-

46). - VX : Cspri, > (508-11-69) ;
Pàtmsâtsac. 74* (320-30-19).

BAJBBEBOUSSE (Jap, ta) ; Snst-
Lambert, 15* (532-91*8).

BARRY LYNDON (AngL, ta) : Grand
Pavait, 25* (554-16-85) ; &âc i fiboc.
17* (623-44-21).

BJLAJQE KUNNER (A, ta) ; Stw&i
Gtlindt, S* (354-72-71).

IA CINQUIÈMECOLONNE (A* v,a} :
Actiqn Rjre Qancbe, 5*- (329-44-4O) ;

Mac Mabon. 17* (380-24-81).

CTTCtEN KANE (A, ta) : Calypso, 17*
(380-03-11).

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT
DTIE (A, ta) : TennÆen (kn.), 3*

(272-94-56) ; Cfab derëuik. 17* (380-

42-

05).

CORRESPONDANT 27 (A, ta) :Ep6e
de Bob. 5* (337-57-47).

LE CS1 (II, ta) : StpcBo Bertrand, 7*

(783*4-66).

CUL DE SAC (A,u): Action Onictîne
bis, 6* (329-1 1 -30)

-*.

DÉLIVRANCE (A, ta) (*)- : Btte i
rama, 17* (622-44-21).

DESGENS COMMELESAUTRES (A,
ta) : C5nfc-13 Première, 18* (259-
62-75).

LES DIABOLIQUES (Pc.) : Cfaampo. 5*

(354-51-60) ; LnoenMire, 6* (544-
57-34).

LK DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Boom. VX) : Capd, 2* (508-
11*9).

DON GIOVANNI (IU*a) :UGC Opéra,
2* (574-93-50) ; Omy Palace. J* (354-
07-76); Oamnoflt Colisée. 8* (359-
29-46).

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A,
ta-tX) : Ecearial. 13* (707-2B*4).

LES ENFANTS DU PARADIS (R.) :

Randagb, 16* (288*4-44).

LES ENFANTS DU N* 67 (AD, ta>^
RÉpubüc Cinéma, ! 1* (805-51-33).

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER
(AIL. ta) : SaintnAmhrate. Il* (700-
89-16).

ERENDIRA (ta): CkfypMV 1? (380-

03-11).

ET DIEUCRÉA LAFEMME (FL) : Bal-
zac, 9> (561-1060).

EXCAUBUR (A, vX) : Opéra Night. 2*

(296*2-56).

LA FIUE DE RYAN (An», tâ) :

EapueGdtiL 14* (3274544).

FTTZCARRALDO (AL ta) :

Présent, 19* (20WG-55).).

FONTAMARA (Eip, ta) : Lrtinm. 4*

(27647-86).

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, ta) :

Studio Bertrand,> (783*4-56).

FRITZTHECAT (A,va) : Gnochea, 6*

(633-10-82).

FURY0 (A, ta) :St-Gennaù»StndA 5*

(633*3-20) ; Lucenyrire. 6- (544-
57-34) ; EJ>s5«-Iincato,fr (359-36-14).

<3LDA (A, ta) r.Oÿmuc J -niembourg.
6* (633-97-77).

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, va-
vj.) : EscariaL 1> (707-38*4).

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A,
TA) : AadrtBerin. !><337tW-39).

HAÏR (A, ta) : BdBcl fifans.1T> <622-
44-21). •

HALLELKJYAH (A, ta) : PamUon. 5*

(354-15-04).
~

LES HAUTS DE HURUEVENT (A,
va) : Grand P«vois. 15> (554*605).

L’HÉRmÊRE (A,va) : Reflet Quartier

fattin, 5* (326-84*5).

HIROSHIMA MON AMOUR O*.) :St-
Sévcrin, 5* (354-50-91).

L'HOMME AU COMPLET BLANC
(A., va) : Action Ecoles, 5* (325-
WIT).

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI
(A, ta) : Espece GsfaA, 14* <327-
95-94).

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.)
(T.)

: Grand Pavots, 15* (554*«*S) ;

Bofael fihns (iLsp.), 17- (6224*21).

JESUS de nazareth (II) : Grand
Pavais, 15* (554-46-85).

LAWRENCE D’ARABIE (A, »a) ;

Randagh- 16* (288-6444).

UQUID SKY (A, ta) (—) : Cfawchtn.
6* (633-10-82).

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO
(Jap. ta) : R£pub&c Cinéma. U* (805-

51-33).

LOI MARLEEN (AL ta) : Rivoli. 4*

(272*3-32).

LOS OLVIDADOS (Esp, ta) : Latin*

* (278*7-86).

LA MAIN AU COLLET (A, v.o.): Saint-

Michel 5* (326-79-17).

MEAN STREETS (A, va) (•) rBefeeà

mm* 17* (622*4-21).

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, «X) :

Napoléon, J* (267*3*2).

METROPOLXS (AIL) : Snat-Oexmafai
Hucbette. S> (633*3-20) ; Bretagne. 6*

(222*7-97) ; ElysAes Lincoln. 8* (359-

36-14).

MEURTRE D'UN . BOOKMAKER
CHINOIS {«-LE BAL MES VAU-
RIENS) (A, ta) : Ep6c de Boiv 5*

(337-57*7).

MtDNKàHT EXPRESS (A, vX) (••) :

Capri, 2* (508-11*9).

LES NUITS DE CABIRIA (SU ta) :

Cfaampo, 5* (354*1*0).

<EEL POUR ŒIL (A, ta) r Bmuaonnt
City. 8* (562*5-76) ; vX - Ptaunoom
Montmartre. 18* (606-34-25).

L'OMBRE D’UN DOUTE (A, va) :

Action Christine.6* (329-11*0) ‘. Action

Lalayeoa. 9- (329-79-38).

PARSIFAL (AL TA) : ClfypQ, 17*

(380-30-1 1).

RASHOMON (Jan, ta) : Safan-

Lambert 15* (532*1*8).
LE RETOUR DU JEM (A. ta-tX) :

Escuml 13* (707-2804)-

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Santt-

Ambfoèse, II* (700*9-16): Grand
Pavcâs. 1 5* (554-56-&5>.

LE SALON DEMUSIQUE {IwL,ta) :

Bonaparte, 6* (326-12-12) ; Cfaocfaet.
6*

(633-10*2).

SCUSQA (IL, va) : Logo* l 5* (354-

42-34).

LA SOIF DU MAL (A, ta) : Oijmpfc

Luxembourg, 6* (633-9T-77):
•

THE BLUES BROTHERS (A, ta) :

Epée de Bois, 5- (337-57*7).

THE ROSE (A, va) ; CHtdet Victoria.

.{*(508*4-14).--

TRISTANA (Fr^ «8L, *A) : Epée de

Bois, S* (337-57*7).

WEST SiDE STGRY (A, ta) : Bafaac,
8> (561-10*0).

ZAfflUSEEE POINT (A, va} ; Statüû

Médkû.S’ (633*5*7).

ZXUG (A.) : Qnb-de rEmûo, 17* (388-

42*5).

COMMUNICA T10

N

Lundi 8 octobre

PREMIERE CHAINE : TF 1

20 )i 35.Cfnénra: te Juga Fayard (fit « leShârif ».

Htm -français cTY. Basset (1976), avec P. Dewaere,

A. Clément, P.. Léotard, M. Auclair. J.. Remise.
J.-M. Thibault (Rediffusa»)

.

. Dam une ville de province, unjeunejuge d'instruction,

idéaliste el incorruptible, s’attaque à des industriels et à
des notables qui ont parte liée avec des truands. Scé-
nario inspiré de divers scandales politiques des

.
années 70. dont la technique de choc de Boitant- cultive
l’aspect un peu manichéen. Le juge, c’est Patrick

.
Dewaere. ...

22 h 26 Etottas et toBss.
Magarlnedecinéma de F. Mntenand et M. Jonaraio. -

Le corpsféminin au cinéma - des extraits du Mépris de
J.-L. Godard, avec Brigitte Bardot ; CHIda, de C Vider,

avec JUta Bayworth. Autres stars Ava Gardner.
Marilyn Monroe. Portrait de Russ Meyer, Interview de
Kim Baalnger. - -

23 h 20 Journal.

23 h 35 C’est âpre.
Le Veillenr de Kronstadt,de F. Rdchman.

23 h 40 C&gnotant.
Yves Simon, Via Maria.

DEUXIÈME CHAINE : A 2
20 h 36 Emmenra-moi eu théâtre : Croque Mon-

sieur.

De Marcel Mzüuris, réaL Y. Andrew avec J. MmUan,
- H. Vjrleÿenz, J. JotuümeanL,
Ruiné par la nationalisation de ses mines, un mlllitm-

dtnrepéruvien se suicide et laisse unefemme. Coco, qui
a toujours aimé le luxe. Après cinq mariages. Coco
cherche h se refaire un portefeuille. Comment' s’y

prendra-t-elle ?
22 h 15 Carnets de la danse.

Emission de J.-J. Fourgeaiid.

Avec Maurice Béjart à l’occasion du vingt-cinquiime
anniversaire du Ballet du XX? siècle au Théâtre de la
Monnaie à Bruxelles. Des extraits de spectacles signés

Murray Louis. Alvin Atley. Mats Ek et Maurice
Béjart—

23 h Journal
23 .h 30 -Bonsoir les c&ps.

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 Cinéma : la Gueule du loup.

. (Cycle : Le grand frisson).

Film français de M Levant (1981), avec Mioo-Mk»,
P. Graachet, Anémone, G. Sergues, Y. Bureau,
G. Derier.

Une infirmière s’estime responsable de la mort d’un
homme gravement blessé, mis en réanimation pendant
son service de nuit, à l’hôpital. Elle recherche safamille

et s'attire beaucoup d’ennuis. Sur le prétexte d’un sujet

- policier - traditionnel, une étude de mœurs des margi-
naux dans la - zone » de Nantes. Et le dérive psycholo-

gique de MUnt-fifiou.

22 h 10 Journal.

22 b 40 Thstassa.
Magazine de la mer, de G. Pfernond.

Vingt mille boulons sous les mœs.

23 h 25 Une bonne nouvelle par jour.
Emisakm de Brice Lakmde;
Déprime: une nouvelle pilule pour lutter contre la

dépression.

23 h 30 Prélude à la nuit.

Mélodies de Satie, parMady MesplS.

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE

17 h 5, L’histoire de France en BD ; 17 fa 10, Debout les

Jazz ; 17 h 40, Jea : Chansons puzzle : 17 fa 55, Espace
Carole : vivre et jouer & CréteO ; 18 h 5, Dessin animé : Ins-

pecteur Gadget ; 18 k 30, Magazine des sports ; 18 fa 55,
Humeur, humour : 19 h. Feuilleton : Monsieur Benjamin ;

19 hlS, Information; 19 h 50, Atout PIC.

FRANCE-CULTURE

20 fa 30 L’asrfreacéae oa les rimais et les i

21 b 50 Marique: Les noaveSeï parutions iOGORA.
22 h 30 Naits magnétiques: La moto.

FRANCE-MUSIQUE

20 h 30 Concert (donné le 20 août 1984 en TégEse Saint-

Séverin) : Sunrise of the planetery dream collecter, de
Riky; Quatuor à cordes m8.de Scuhborpe; Quatuor à
cordes n* 3. de Bailif; Livre pour quatuor, de Boulez;

Quatuor d cordes te 8. de Chostalcovitch. par le quatnor
Kronoa. avec J. Sberba, viok», D. Hamngtoe, violon,

H. Dmt, aho, J. Jeanreuand, violoncelle.

23 h Les notées de France-Mari'oe : Mélodies :

F. fMinwwim phiin
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1

11 h 20 TF1 Vision plus.

11
.
.Il 50 Le une chez vous.

12 h Feuilleton ; Nans le berger.

12 h 30 Variétés ; Le bouteille è le mer.

13 h Journal
Î3 h 45 -.A pleine, «ta.

13 fa.5Q, Stic : Irancfc, cfaassenr de fauves; 14 fa 45.
Document r Za mSodicdn ciel bien; 15 h 45. Ces chas
disparus : Ificbd Simon : 16 h. Les dn marifi

• Modes (TBUXrefrâs ; 17 h 30. HistoiresnmareHea.

17 h 65 Mûri joortml pour les jeunes-

18 h 10 Le vdlage dans les nuages.

18 h 30 MtagtehàB. -

De Gérard Majax.
Magie et tours deprestidigitation.

19 h 15 Emiaakins râyonetes.

19 b 40 . Cocoricocidiey.

20 h
.

Journal

20 h 30 D'accord pes d'accord (INC).

20 h 35 Série : L'équipe Cousteau en Amazonie.
N* 5. Rivières d’or.

Avant dernier voleL Le commandant Cousteau et son
équipe sur les traces des chercheurs d’or des nouvelles

wlles-champignons du Brésil Les Images vertigineuses

du travail humain dans des conditions difficiles, Tillu-

. stan, lapauvreté. Maisseulement des images, la caméra
n’arrive à aucun moment à capter un regard.

21 h -30 Football
Mouaeo-LavaL Finalede la Coupe de la Ligueà Reims.

23 h 20 Journal

23 h 35 (Testé Bru.

23 h 40 Cfignotant.
Richard Cocdante. Jeanne-MarieSens.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

10 h 30 ÀfinOPE.
12-.h. Journal et météo.

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf.

12 fa 46. Journal.

13 h 30 Feuffleton : Les amoura tfes aimées 50.

13 b 45 AtROurdliuï la vie.

14 .h 50 Série : L'homme è l'orchidée. . •

15 h 35 Reprâe ; finale des Chiffres et des lettres

(diffusé le 7 octobre).

17 h . La journal d'un siècle.

•. De.L- Beriot.

. .
L'amie 1886. l’insécurité s’accroît, le général Bou-

..
langer est nommé ministre de la guerre. Louise Michel

• - la Vierge Rouge -.est graciéepar lé président Grévy.

17 h 46 RécréA 2.
Devinettes d’Errinal ; Les Quat’z’amls: Sida et Rênd ;

Lataiuet Lirett—

18 h 30 C'est la vie.

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres.

19 -î» 15 Emissions régionales.

19 h 40 Lethéâtre de Bouvard.

20 h Joœnsl
20' h 30 D’eccordpas d'accord (INQ-

20 h 40 -Cméme : te Choc. .

~ Fffia français de R. Davis (1982), avec A. Delon,

C. Denesve, P. Léotard; S. Adran, F. Perrot,

J.-I-tecbard.

Un tueur à gages décide de quitter tassodationpour
laquelle il triaatilait-Sa.vie est menacée. Ilseréfupc.

en Bretagne, dans un élevage de dindons, et s'éprend

d’uneJeunefemme qui va partager ses aventures. Un
roman de J.-P. Manchette complètement transformé

pour A. Delon, vedette et héros, en compagnie de
C Deùeûve. Un couplequ'onaime bien.

22 h 25' Mardi cinéma.
Dr P- Tchenôa et J. Routesd.
AvecMlchrl Blarœ, Frmny Cottençon.

23 h 30 Journal

23 h 50 BoratMr les dlps.
’

TROISIÈME CHAINE : FR 3

17 h Tâévision régkmato.
' Proffvmtnes autonomes desdouze régpotts.

19 h 55 Dessin animé : Inspecter Gadget.
20 h 5 Las jeux.
20 h 30 D'accord pas d'accord (INC).

20 h 35 Cméme : le Protecteur.
F3m français de R_ Hanin (1974), avec G. Gértt,

B. Cramer, IL Hassein, R. Coggio, J. Servais, A. Nonzy.
La fille d'un architecte est enlevée, en plein Paris, par
un réseau de proxénètes. Le père, qui a’a pas été aidé
par la police, entreprend de faire justice lui-même. A
travers un scénario écrit par lui et s'appuyant sur cer-

tains thèmes de la • série notre », Roger Hanin, passé à
ta réalisation, à dénoncé courageusement lefléau social

• du proxénétisme, les méthodes des trafiquants de
femmes.

22 h 5 JoumaL
22 h 35 line bonne nouvelle par jour.

De Brice Lalande.
Enterrements à Chùtelei-cn-Brie. depuis le début du
siècle, le service despompesfunèbres est autogéré.

22 h 40 Préluda à la nuit.

Hommage 1 Debussy, de M- de Fallu; Tîento, de
Ofuzna. parR de Herara, guitare.

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE

17 h 5, LTCstoire de France en BD ; 17 h 15, Ciné 16 : Au
bout du chemin; 18 h 40, Portrait : Arietty; 18 h 55,
Humeur-Humour ; 19 b. Feuilleton : Monsieur Benjamin :

19 h 15, Informations ; 19 b 50, Atout PIC

FRANCE-CULTURE
7 h Matinales : Les pastoriens.

7 fa 30 R^medr presse.

8 h Les cfaendas de la connaissance : Autoportrait

(Pua poète allemand ; 8 8 h 33, La fête hindoue ; i 8 h 50,

La cité des songes.

9 fa 5 La matinée des autres: Les masques d'Océanie.

10 fa 30 Le texte et la marge : Les saints au Moyen Age,
avec Résine Pernoud.

10 h 50 Musique : Black and bluc.

12 fa 5 Agora.
12 k 45 Panorama.
13 fa 30 Présence dea arts; Le Douanier Rousseau.

14 fa 10 Un Erre, des voix : - Bonne Nuit ». d’A. SiniavskL

14 fa 50 Musique : La leçon d’orchestre de la Philharmonie
nationale des jeunes.

16 h 5 Les yeax de la tête : Portrait de cire de P. Mae
Orian ; à 16 h 35, Manfiscophibe ; i 16 h 45, Moteur ; à
17 h 5, L’autre rive : à 1 7 h 40, Terre des merveilles.

18 fa 10 Le cri du bonard.
18 b 30 FeaSetoa : Le grand amour, de F.-M. Dostofevsky.

19 h 25 Jazz à Pancienne.
19 fa 30 Sciences : La tûoénergie et l'homme moderne.

20 b Les eqjeira: hteraationan.

20 h 39 Dialogues : Crise sociale et sacrifice, avec Jacques
Attali et René Girard.

21 h 45 Lectures.

21 b 50 Musique : La leçon d'orchestre de la Philharmonie
nationale des jeunes (le concert : un épisode, rien qu’un
épisode).

22 fa 30 Nota «Mastiques : Don Juan.

FRANCE-MUSIQUE
6 fa Muslqne légère.

7 li 10 Actualité dn feqæ.
9 fa 5 Le mafia des urasfdeoa : Saûu-Ktecsbourg.

12 fa 5 Concert : œuvres de Hafhaimer. Fux, Keiil,

Muffat. Martini, Vivaldi, par H. Hasdboeck, orgue.

13 h 32 Repères cocteaporaina.
14 b 30 Les enfants d’Orphée.

15 fa Mnsiektts k Pcewie : GyOrgy Ugeti-

18 h L’Imprévu.

19 h 15 Le temps du jazz : portrait d*un jamnan: Inter-

mède; Feuilleton : Les aventures de Sdney Beefaet

20 h PremBres loges : Rosa PbnseUe, soprano ; ouvres
de SeUini, Di Capua, Verdi, Fouchkfle.

20 h 30 Courait (eu direct du Théâtre des Champs-
Elysées) : Suite pourflûte à bec a basse continue en soi
mineur, de Dieupert ; Piècespour clavecin, de Forqueray ;

Suite pour violoncelle en ré mineur, de Bedh; Sonate
pour flûte à bec et basse continue, de Coreffi. par

F. Bifaggen, flûte i bec, Amw Bijlsma, viofcmeeüe,

G. Leenhardt, clavecin. A fentracte, sonates, toccatai et

canzxmcs hnHames. En compiément, ceovres de HaendeL
22 fa 34 PragnmBW masleal (en direct du New Mot-

mng) :1e Groupe Sfadaphowcs.

23 fa 20 Jaza-OalL

-VU-

De Vamour
On parie beaucoup d'amour,

le samedi soir, sur FR 3.
D'amours bien différentes. Avec
Pierre BeHemsre. c'est l'amour

au sens le plus profond, le plus

noble du terme. Celui que des
êtres humains peuvent se porter,

durant des années de séparation,

au nom, pur et simple, de l’arm-

tié, de la reconnaissance, de la

recherche éperdue d'une per-

sonne que l'on an» et que l'on

veut retrouver afin de le lui dire,

de le lui prouver: un compagnon,
rate compagne, un parent, un ami
ou une inconnue dont la route,

par hasard, a croisé la vôtre.

Chaîne d’entraide merveilleuse

que viennent récompenser des
retrouvailles émues, là, sous vos
yeux, comme si cela tenait du
[rarede. Et cela y ressemblait,

samedi soir, lorsque cette femme
a pu, enfin, serrer dans ses bras
une sœur dont elle avait perdu la

trace depuis plus de cinquante

ans. Lorsque son premier cri, en
la revoyant, a été : c Que tu as
jolie I » et que, se regardant
toutes deux bouleversées, l'une

d'elles a murmuré ; e Je croyais

que tu avais hs yeux Meus. »
Mots simples, apparemment
sens consistance, et pourtant

lourds de tristesses, de rêves

accumulés.

Passer tout à trac aux états

d'âme des e culturistes du mal-

heur » que proposait la séquence

< D'amour et de Kriss », a fait

l'effet d'une douche glacée. On
aurait volontiers accepté de jouer

le jeu de ces e créations visuelles

et sentimentales ». menées, au
demeurant, tambour battant. On
serait même parvenu à s'en
réjouir et à approuver Kriss

d'essayer de démontrer que
Vhomo sapiens est par nature

sadique et qu'on ne peut s'en

prendre qu'à soi si on veut l’igno-

rer. Seulement, comme Pierre

Bellemare venait justement
d'apporter la preuve du
contraire, qu’il venait de démon-
trer que (es bons sentiments, la

générosité, existent toujours,

même si cela paraît démodé, on
a eu l’impression que la « philo-

sophie » de Kriss tombait à plat,

ne pesait guère plus lourd qu'une
plume dans la balance. Drôle

d'idée d’avoir programmé ces

deux émissions chaque samedi
l'une à la suite de l’autre.

AMTARMD.

LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE LA PRESSE GRATUITE

Une «insolente prospérité»
De notre correspondant

Nantes. - Réuni les 6 et 7 octo-

bre en présence de quelque trois

cents éditeurs et directeurs de publi-

cations - dont un certain nombre
venaient des Etats-Unis, de Grande-
Bretagne. d’Allemagne, des Pays-
Bas, eUL, — le premier congrès inter-

national de la presse gratuite s'est

concrétisé par la création d’une
Fédération internationale des édi-

teurs de journaux gratuits. La prési-

dence provisoire de cette nouvelle

organisation qui, par le jeu des orga-
nisations professionnelles qu’elle

fédère dans le monde, regroupe
1 875 titres représentant 93 millions

d’exemplaires par semaine, a été

confiée à M. lan Fletcher, pastchair-

man de l’AFN britannique (Asso-
ciation Frec Newspaper). Elle devra
être définitivement en place au prin-
temps 1985 à l’occasion du vingt-

cinquième anniversaire, fin avril è
Bonn, duWDA (syndicat allemand
des -gratuits»), puis du congrès
national début juin à Washington,
de la NAA (presse gratuite améri-
caine).

En réalité, cette nouvelle fédéra-

tion internationale est née sur l’ini-

tiative et sous l’impulsion des édi-

teurs français et spécialement de
ceux, environ les deux tiers, qui sont
regroupés dans le SNEPG (Syndi-
cat national des éditeurs de périodi-

ques gratuits) . C’est le dernier acte
en date d’une volonté de moraliser,

en tout cas de faire reconnaître et

respecter une profession jeune, à
l’origine fort mai aimée et toujours à
!’• insolente prospérité ». selon le

mot d’un publicitaire.

25 millions d'exemplaires

C’est en 1963, avec quelque
retard sur l’étranger, qu’est né en
France le premier hebdomadaire
gratuit, financé entièrement par la

P
iblicité et les annonces. Depuis,
expansion a été linéaire, et

aujourd’hui la corporation compte
dans l’Hexagone 450 titres, 25 mil-

lions d’exemplaires par semaine,
2 milliards de francs de chiffre

d’affaires, 40 000 emplois directs ou
induits. Malgré la crise, la crois-

sance des revenus publicitaires a
encore été de 20% entre 1982 et

1983. Ce développement rapide a
entraîné l’organisation de la corpora-

tion. En 1972 : premier groupement
des périodiques gratuits; 1973 :

création du SNEPG ; 1975 : élabo-

ration d’un code de déontologie;

1980 : naissance d’une fédération

européenne; 1981 : adhésion au
BVP (Bureau de vérification de la

publicité) ; 1982 : constitution du
CDPG (organisme de constat de la

distribution des périodiques gra-

tuits).

Cette structuration a été, en fait,

la réponse stratégique à l’offensive

que la profession a subie dès l’ori-

gine de la part de la presse d’infor-

mation. angoissée è la vue d’une

fuite des ressources publicitaires

nécessaires i son équilibre. Les atta-

ques ont, cependant, toujours
échoué. Cinq propositions de loi

visant à l'interdiction plus ou moins
totale des gratuits - dont celle, par

exemple, du député Claude Gerbet,

par ailleurs administrateur du mioti-

Sien l'Echo Républicain, en 1973 —
n’oat pas été votées. De même, le

rapport que le conseiller d’Etat Jean

Moitin a remis en mai 1981 au
ministre Jean-Philippe Lecal n’a été

suivi d’aucun effet. Peut-être parce

que le conseiller, après trois ans

a'études auprès de quatre cent dix

publications, a en fait estimé dans sa

conclusion qu’« il appartient au
pouvoir législatif seul d'apprécier

ta situation et de voir si elle est

conforme ou non à la conception

française de la presse, et s'ily a lieu

de légiférer ».

Alors? Les gratuits, hebdos ou
mensuels, fossoyeurs ou non de la

presse quotidienne d'information?

Ce débat est aujourd’hui quelque
peu en sommeil. M. Hervé KerveUa.
président du SNEPG et patron d’un
coquet empire du gratuit dans
l'Ouest, ne resquive cependant pas :

« Non, non, nous ne sommes pas
responsables des difficultés finan-
cières de la presse. Nous avons été
créateurs d’un troisième marché de
publicité, celui des particuliers, des
petits artisans et commerçants, qui
ne seraient jamais allés dans les

supports traditionnels. Si la presse
quotidienne a des problèmes, c'est

surtout avec la publicité nationale
qui est en partie ailleurs, mais point
du tout chez nous. -

La concurrence des radios

Les gratuits sont pourtant i leur
tour inquiets pour leur équilibre, du
fait de l'émergence des radios
locales et de la publicité qui risque
de s’y réfugier. Bon nombre envisa-

gent maintenant de développer la

part rédactionnelle (plus exacte-
ment non publicitaire), qui n'est en
moyenne que de 10 % de la surface,

alors qu'elle atteint près de 30%
dans les pays anglo-saxons. Au
congrès «le Nantes, cette voie n'a
toutefois pas emporté l'adhésion ni

l'enthousiasme. Le président Ker-
veUa n’y croit pas, considérant
qu’« il y a en France un réseau de
quotidiens régionaux et locaux
remarquable, qui rend inutile et

inopérant pour nous un développe--

ment de l information non publici-
taire ». Un publicitaire a parlé, à ce
propos, de » fausse bonne idée ». El
il a plutôt vu le second souffle des
gratuits dans un nouveau « look »

pour un produit - moins salissant,

moins triste, moins mal mis en page
et moins identique d'un journal à
l’autre ».

En réalité, si les gratuits n’ont

guère envie d'aller taquiner la presse

a
uûtidienne régionale sur le terrain

e l’information, après l’avoir ébran-
lée sur le terrain de la petite
annonce et de la publicité locales,

c’est peut-être tout simplement
parce que celle-ci a su en dix ans
faire un remarquable rétablisse-

ment, en rachetant, seule ou avec le

concours du groupe Havas, un grand
nombre de ces gratuits, ou en en
créant elle-même.

M. Jean-François Lemoine, direc-

teur général de Sud-Ouest, a été très

clair à ce propos en parlant devant
les congressistes nantais » des gra-
tuits dans la logique du développe-
ment de la presse écrite ». Voici sa
conclusion : » Je suis convaincu que
les gratuits en général ont contribué
largement à faire évoluer notre
action commerciale dans des zones
Où notre situation dominante avait

entraîné un assoupissement de nos
équipes et une dégradation du ser-

vice rendu. Ceux que possède Sud-
Ouest. en association avec Havas,
représentent pour notre groupe une
source de profits qui alimente la
poursuite de la politique de diversi-

fication dans le sens d'une commu-
nication multi-médlas. Comme quoi
les gratuits fossoyeurs peuvent fort

bien devenir aujourd'hui les accou-
cheurs d'une nouvelle presse. » -
(Intérim.)

m • La Vie ouvrière » fête ses
soixante-quinze ans. — Fondée en
1909. La Vie ouvrière, hebdoma-
daire de la CGT, a célébré, vendredi

S octobre, son soixante-quinrième
anniversaire dans le pavillon de la

famille Carcel. militant courageux,

qui imprima l’édition clandestine du
journal dès 1941. dans un petit caba-

non à Vïtry. Plusieurs pages du
numéro daté du 8 au 14 octobre sont

consacrées à une rétrospective des

grandes dates du droit social ; 1936,

1945, 1968, et 1981-1982.
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LETTRES

Le prix Nobel de littérature a-t-il un sens ?
(Suite de lapremièrepage. )
Nom trouvons aussi Anatole

France, Kipling, Shaw, Thomas
Mann,AndréGide, T^-S. EDiot, Pas-
ternak, Faulkner, Hemingway,
Seferâ, Moniale, Beckett et Soljé-
nitsyne. Ce derniec, dirais-je, étant

peut-être plus un titan parmi les

nomme» que parmi les écrivains*

Mais ri Ton compare la liste des'élus
à celle des oubliés, une vérité
s’impose : pendant ces dernières
quaûe-vîngt-trois «nuées, l’attribu-

tion du Nobel s’est soldée par plus
de « ratés » que decoups aubut.
Comment cela se fait-fl?

Là première. -réponse est, à Pévi-

dence, embarrassante. Les honora-
bles membres du jury sont des
hommes respectâmes et cultivés.

Mais lequel d'entre eux a été un cri-

tique littéraire ou un pionnier de
grande stature? Le prix Nobel de
littérature est décerné par une.
bureaucratie de boa ton, non par des
pairs qui font autorité. Bien que les

informations dont on dispose à ce
sujet soient incertaines, ' Il y a. de
forts indices pour suggérer que
l'éventail linguistique des académi-
ciens de Stockholm est limité. Ptu^
rieurs sont totalement. & Taise en
français et — ou — en «tirmanA
Mais cesont des livres écrits ou tra-

duits en anglais qui ont les ph»
grandes chances d’être lus.

- Le rare choix d’un auteur appar-
tenant à. une. largue minoritaire, _
comme un Serbo-Croate ou un
romancier japonais,' est fait de
deuxième ou de troisième main. Il

est le résultat (Ton œcuménisme au
niveau des relations publiques, pas
(Tua jugement direct. C’est. pour-
quoi les performances faîTKhw ou
troublantes du.comité Nobd.sont le

miroir' inévitable du proripciafisme

patricien dejurés qui se cooptent.
Cest ce provincialisme qui cxpfi-

que la pléthore de gagnants Scandi-

naves. Charité bien ordonnée com-
mencé par soi-même, semble-t-il, le

'catalogue va Ai poète suédois Ver-

ner-Van Heâdenstam, couronné en
1916, et du romancier danois Karl

Gjelbup, choisi une année pire tard,

an FhüandaisFnns F/™i Sillanpg»

et -an choix pire récent du «pays»
Harry Mentisoo. De cette longac
!?«>- «eut tfiwt Hamsun s'impose
comme une' indubitable figure
majeure.

Bienséance cogtoaa

«t préjugés

Les explications deviennent
spcculativos. La vnôe.Etté-

ratsre est -inséparable des senû-
inents idéologiques et politiques. On
peut penser que des conriaSrations

politiques étaient implicites dans les

omiiriooj de Prend, Claudel, Mal*
ranx.«t Brecht. La très embarras-
sante préférence donné en 1972 A
Henrich B6H sur le bien pins grand
écrivain GflnterGrass est tant liait
typique de l’attrait de l’Académie
suédoise pour le juste milieu, là
bienséance courtoise et Ebérale.

L'imaginaire de la terreur et de
Tutopie — qu’il sait de gauche ou de

. droite - n'est pas bienvenu. Le
choix, en 19S7, du jeune Camus
auiéolsi unepersonnalité littéraire et
un style de vision symbolique de
l'Idéal de Stokhabn.

Lorsque sont pris des risques

patitico-tdéofogîques, comme
.
Ion du

choix de Neruda, Pasternak ou Cho-
lokov, le système semble fonctionner

presque îmmAtintement ai termes
d’excuse et de compensatioa : lé

douteux Choteknv a été choisi pour
Calmer la «t**» déclenchée par le

choix courageux de Pasternak. Le
prix relativement risqué accordé à
Garcia Marquez en 1983 sera, dit la

rumeur, contrebalancé par le choix
(fine voix latino-américaine beau-
coup plus «sûre». Les motet de
Stocfcnohn apprécient ia civilité.

- Les mêmes préjugés s'appliquent

i la forme littéraire. Cest en vain
que Ton parcourt le registre du •

Nobel â Fao y cherche trace des
nwiawiwih et des ****** contro-

versés. expérimentaux, subversifs -

dans la forme et qui sont 'l'apanage

‘dû modernisme. Aucun surréaliste

n’a été récompensé, encan expres-

sionniste majeur, aucun poète,
aucun auteur dramatique issu du
monde de Dada ou de fabsurde
(Breton, Hugo Bail, Gertrude
Stem). Le bateau ne doit pas être

sabordé. Dans les grandes occasions,

Térotisme lyrique et même rboano-
sexuaüté honteuse sont admis au
Pâmasse. Mais ks - réévaluations

amorales» sont interdites, qu’Q
s’agisse de John Cowper Pûwys, de
Cdctto, de Nabokov.

Ëdste-Mo» Este note?

Enfin, il faut parler des rumeurs à
propos d'une liste noire. Aucun
observateur extérieur ne peut
démontrer qu’une telle liste existe,

encore wons prouver comment et

quand elle a été dressée. Mais on
dispose d’indices tenaces et inquié-

tants. En arrière-plan on trouve
l'énigmatique figure, de feu Dag
HammerskjokL Dana un ou deux
cas, fl semble bien avoir choisi hri-

Tnênw le lauréat. Ses antipathies

paraissent non seulement avoir en-
mu» grande influence nw?» persiste-

raient an-ddà de la tombe. La Este

des lépreux, pour de sombres raisons

qu’il mut rechercher «fans les idées

politiques et les mystères de la
—minUtA fTHaxmncrskjold, compte-

tait Graham Greene, Günter Gras»
et Borges, comme elle comptait

jadis Malraux (supplanté, à la juste

colère de de Gaulle, par un poète:

diplomate fiançais, prêche de Ham-
menkjald).

Mais, encore une fois, tout cela

a-t-il quelquechose à voiravec la lit-

térature?

Ce sont les occasions manquées,
surtout nt»jrfîn«ngnCTimt

|
qui font

problème. A rprigme, c’était le pri-

vilège des jurés du Nobel que de

étetériques, donnent au prix Nobet
rie littérature sa logique fondamen-
taleetsajustification. Quel méritey
a-t-fl A appteudîr ce qui bénéficie
déjà delà renommée ? Qud plus
mauvais service peut-on rendre à’hr
littérature que de consacrer .le

médiocre etréphémêre?
L’Académiereédoim peut,Ajuste

titre, phûder l'ignorance en ce qai
concerne (fixons Mandclstam,-

puisque leurs ouvres
n'étaient alors que diffieflemeot

accessibles. Mais pourquoi, dam.ces .

oradMore» neqimitoeiflipm «fa*

décriera de ffants tins aveatn-

rieraridm crigosuix ? Ses « décou-
vertes» — et ce devrait êtresaghwu
— sont très peu nombreuses. Quatre
noms peut, être : le poète épique
suisse Cari Sjûtteler en 1919, letrir

docteuritalien lyrique et inspiré Sri-

vatore Qua&imodo eu 1939, Gaeshtw
MUosz en 1980 et, Tazniée savante,
le profond gardien (Tune prose alle-

mande‘perdue, EEas Canetti. Et
encore,àen croire la nnnenr, ce der-

nier^choix surprenant et mezvcsQeux
aurait été surtout destiné à honorer

elle justifier seareft» TNé doit-elle «ne chose, pest£tre défendable, que
pas y être poussée? Owipn* tout de conrohner Sinclair Lewis en
jugeou critique honnête? Cm refus 193IL Cest ttès «Efférent d'ignorer

ne dohent^s pas être expliqués par Joyce. Pronst, Nabokov oc Borges,

«fcs critères {dus sérieux qne la faô- GEORGE 9ÏBNER.
Et£pa&tique,ksbonnes manières on Ttflilt ! ilaia M hUHliiis!
les obGgrêiom linguistiques ? C'est hhiêiuflw

Dix-huit académiciens littéraires

De notre,correspondant

saluer, de (

mcndiale ka
A l'attention

i-ct ks chefs-

d'œuvre de la littérature contempo-
raine. Que les meilleures produc-

tions échappent A l'attention
générale, que tint d’oeuvres qui pré-

figurent notre avenir nousparansent

là, mais dont Canetti est très Soi-
gné. . . ;

II n’y a malhcnreuscmcnt (»ienn«
raison de douter que les prochains

prix s’éloignèrent die ce modèle de
poBtiquc^ esthétique

et psycboêogiqiie, de déjà vu. Sides
figuras ansri originale# qu’Octario
Paz, Milan Kundera, Naipanl (sa
lucidité pofitique serait-efie trop
décapante ?) on Claude Smon sont

«papabïE», sH y a quelque espoir

pourk tekm superbe et la voix coo-
rageuse de la SwfrAiricmne Nadine
Gotdhncr, il est inutile akra d’atti-

rer TaitenticBi de Stockholm sur des
édhrams-vraiment orignaux et peu
conoBi quicompteront Y s>

.

t-fl quelqu'un dans k comité Nobel
qui lise Leonardo Sciascsm ou
Thomas Bernard ? Qm est an cou-
rant, dans FCHympe de Stnokhinhik

de la poésie dumonde arabe ?

La question qm se pose est essen-

tielle. L’Académie nédoisy peut-

Stocfchokn, — En -ce dêwt
d’été 1900, fAcadémie-suédoise

an bien embarrassée. L'ordon-

nanceroyale qui vient da promut-

guerles statut» de ia Fondation
Nobel la charge dedéesmer la

prix de Cttératura. Comment
frire ? A qui remettre la palme ?

Les habits verts Scandinaves,

n’ont encore, et pour cause,
aucune expérience de ce genre,

d'exercice et décident de daman- -

der ravis et k conseil de leur»

prestigieux collègues français.

Ceux-ci se concertent at tombant
cfaccord sur un candidat, SuBy
Prudhomme, qui recuerie trente-

neuf voix. Le quarantième mem-
bre s'était élégamment abstenu
de prendre pert au scratin... A
Stocfchoftn. on estime _ qu'une
telle unanimité doit réfléter une
Valeur sûre et le premier prix

Nobel de finératura ha donc, an
1901, à rautew do Vssie* tan-

-Vf.
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Caat un choix que fan préfère

ne pas commenter aujoareftiu au
deuxième étage da la Maison do
la bourse, dans le vieux Stock-

holm, où les dix-huit ecedénâ-
dans.sa réuniresnt une foie par
semaine — le Jeudi, en fin

<faprès midi - avant, suivant Je

tradition, d'aller cfiner wsmbla
au restarant GyBene Fraden (la

Prixdoréa). •

L’Académie suédoise procède

de la même façon que les instite-

tiona aüsntHiquaa pour arriver à
son choix annuel. Elle élit

d’abord pour «i mandat de trois

sne renouvelable un. comité
NobeL I est compoeé ecturile-

ment de cinq paraormes : M. Lara

GyRanstan, romenefar et sacré-

taire., perpétuel, soixante-trois
ans ; M. Johannes Edfeldt,

poète, quatre-vingts ans ;

M. Artur Lûndkvkc, toiuaniJer et

poit^, .sbixqnte-du^htfL .§n* :

M. Oestort -Soestrand. - poète.

! cinquante-neuf ara et If" Kera-

tin Ekman. romenrière, cin-

quante et im an» Tune dee deux
femmes defAcadémiesuédoise,
tris fiera d'être, sur ce print.

plus féministe que rassemblée
française.

ht Knut Ahnhtnd (professeur

d’histoire de le littérature,

soixante et un ans) est membre
etfoint du comité. Cehs-d. cha-

que.année à rautomne, prie sept
à huit cents institutions et per-

scnœfités étrangères, ainsi que
las ancrêna lauréats, de proposer

un carxfcfat. On «Ment généra-
lemententra trois cents et quatre
cents réponses, et, au début du
mois de janvier, la fisse, qui peut
être complétée par le comité,

comprend une centaine de noms.
Commence alors un long travail

de sélection qui aboutit, un jeudi
'

d'octobre, au vote «t à ia déd-

ECHECS

rien dre dôc-huû. Celle-ci pont
doonèr-fieu àderivre réectkxw.

L'aravée jdenüén par exempk. la
dhoôt du Britannique WBQam Go(-
(fingavait rendu totaux Tune dre
péraohnafités Ire rin influents»

de rAcadémie, M. Artur Lunrie-

vist.

ParmMre écrivains «oubfiés»

per fAcadémie, Ire plus Bustree
sont TolsteL IbMte -Strindbsfg,

Marcel Proust et James Joyce.
D'un autre côté, les âcadimt-
ckns sont flaia d'avoir permis A
dre auteurs peu connus, comme
Issac Bashevis Singer (1978)
rAuetralian Patrick Whlte
(1879), d’atteindre le .grand
pubfic. Et lorsqu'Ba ont sacré

Gabriel Garcia. Marquez (1882),
As n-'an crurent pas leurs yeux :

pour une fois les keteure et te

critique étalent unanime» è leur,

'edresrerdreoompBmne,

«Nous savons . bien que le

NobelJe. Butnture est Je plus
prestigieux et le plue critiqué de
tous Ire prix car le prend pubée
peut souvent Jubméme Juger *,
nousdh M. Late Gyfienaten. g Je
vous assura que pour teke ce
métier. M faut avoir les nerfs

soBdee et de b gbca dans b

suédois, t faut être modeste .* B.

seraitgrotesque de vouloirsecréT
le maStaur écrivain du monde, et

nous nous efforçons do bée b
moiteur choix posséda en exami-
nant sérieusement toutes les
eandUaturee qui noue sont squ-

. mises, en commandent des
études etquelquefois deatraduc-^
tlone. ta plupart d’entre noue
sont capables de Na. dans h
texte, an anglais, an Ponçais et
an allemand. Dans bs premières

années du Prix Nobet on couron-
naitsurtoutdoe historiens et ries

Jhftosophas. puis, apnées le
guerre, deë mmanaem souvent
européens. Depuis quelque»
temps, noue asseyons cfattirer

•

Tattention sur des Btténtuns et
dre auteurs d’autres réglons du
monda. Bs sont proposés avec
de. plus en plus d’insistance,

mab c’est une tâche nés dBIbBe
carnous manquons beaucoup de
traductions. »

Las tâches relatives A l'attri-

bution du Prix Nobel accaparant
uns bonne partie du temps dre
académiciens, et Ton en tient

compte désormais lors da féleo-

.

tion de nouveaux membres, finie

répoque où siéger parmi les tfix-

huit.était somma toute, honorifi-

que «t peu fatigant. Aujourd'hui,

R faut aurai s'engager è travaSar

avec assiduité es 70 % dre aca-
démiciens de . Stockholm sont
dre littéraires... -

ALAMDEBOVE.

LE CHAMPIONNAT DU MONDE

KarpoT mène par 4 à O
Un désastre. Mfim»ri, A FaJaune-

ment rdc 1» abnfime. partie dtt

chaaqûonnat du inonde, vendredi,
sa position était kgèraiwitt infé-

rieure à oelk de son adversaire, iml
n’aéraitpe prévoirPêccaaemeatanb»

.s «f

LES SCOOPS
DE BRUMMELL

decettepartiexatriodL'
S cette finale, s’ert. prakmgée

jusqu'au scàXantcdmème coup,
jnscpi’A rphhne firinted»la décence,

cUe éteit, ea rfialâS, « finie» après
Ie.qBarante*Drièmeooap de Kaspa-
rov : gXh4 qm amena la réponse
gageante de Kaipov,.: Cg2 ! Joli
coup, certes, mats, après une mut
d'analyses, les wieondairt» de Kaspa-
rov — et tuMoême - auraient peut-
être pe y pensée, > Est-il possible
•qap'JéM conseillers de Kasparov
Mises incapables deprévotr plus de
tnris coupx ? -, ï«st exclamé le

' mnOif maître argentin Miguel Naj-
daÉL ta sorte ae fnt pire qa*nae
.péüblekgoniepoiirKasparov.
Le w*a mené.par 410 après

neùfpsitiasseukmeQt. Dujamak
vmJHus que deux vjcttxras et Kar-
prê garde son titra de champion da
monde. Raisonnablement, il parait,
maintenant, âqxàéble an caalka-
ger de remonter son handicapi En
JWlrà .Ragnio, Kortdmot était
rosriré de 5-2 .A S-S contre Kaxpov
pour perdre, finalement, A la trante-

tifWteWMB,re»AC’avaitJ—aRt été

mené 4-0, avait bien pins, <Texpé-
riénee qne Kasparov et ne rencon-
trait pas alors k fiuttastiqpe Karpov
de 1984 qni domine de façon abso-
lue son match contra Kasparov. On
en vient A se demander, question qui
ne serait vernie A l'esprit de quicon-
qne aVantk match, si kchalkcger
pourra, gagner (me seule partie
cnheh dnflqwn da monde. Ce
lundi doit sejour la dûtième partie.

Kàsparprn*a pirerim à perdra^. -

fanes;KARPOV
.... Nok*:KASPAROV

Neuvièmepartie

Position à l’ajournement. —
BLANCS : Rf2. C$2. F£2. Pfe3.b2.d4,
O. g3, et h4L NOIRS : Rd6, C£3, FçS,
Pfeé. bS,dS,I7.g$ et hS.

4L.... K 57. Cxa6 .'.Fxl3
-4R-RM • g5 SS. Rx« Rd6
44. FxB. FxfS ». RO RdS« CÉ3

.
Fbl M. Rf4 ’ ttl

4fi b4 - (Xb4 «LRC3 - Rç4
4L Cgi hxg3+ «L CçS Fc6
4K&xg3 R66 63.CÜ3 Fg2
4». 04+ RR 44. C65+: Rç3
50. CS*5 RM 45. C$6 Rg4
5L Cf4+ Rd6 i£C£7 Eb7
5LRg4 - Fç2 47. Cf5 Fg2
53. RU Fdl reOK-f Rb3
éLUgfi R£7 4ACxbS . JU4a CxdS+ U6 78. Cdé Atestea
4f. Cfl+ - SjD . . .
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INFORMATIONS « SERVICES »

r-TROISIEME AGE
LA SÉCURITÉ DES PERSONNES ÂGÉES

« Démythifier l'agression »
Informer sans dramatiser,

mettre en garde sans effrayer :

deux mots d'ordre qui président

aux campagnes pour la sécurité

des personnes âgées que te

CCAS (Centre communal
d'action sociale) de Marseille

organise chaque année.

Les personnes âgées sont

souvent (a cible des « petits

délinquants a dans la rue. et.

facilement crédules, elles

accueillent sans méfiance

,

chez

elles, des visiteurs suspects.

g H faut démythifier l’agres-

sien et donner des conseils aux
personnes âgées pour qu'elles ne
redoutent pas de sortir, dans la

peur de se voir arracher tour sac

ou leur pendentif et que. renon-

çantà affronter les dangers, elles

ne se cantonnent pas chez eUea

en se coupant de toute vie

sociale a. déclare M. Georges

Silvy, directeur du CCAS.

Depuis 1975, Marsertte lance,

pendant un mois et demi, une

série d'actions ne négligeant

aucun des moyens d'information.

Des brochures gratuites rappel-

lent quelques conseils de base :

«Assurez votre sécurité : mar-

chez le long du mur. ne portez

pas votre sac à mon côté trot-

toir. ne retirez pas ostensible-

ment de l’argent de la banque ou
de la caisse d’épargne, ne
conservez pas trop d’économies

chez vous : 4a nuit, fermez bien

vos volets... a

Au cours de conférences et de
tables rondes, ouvertes è toute

la population âgée, le personnel

de la police urbaine et des assis-

tantes sociales prodiguent ses

avertissements, indique ce qu'l

faut faire pour éviter ragression

et la s dédramatisent » si elle a
eu fieu. «Les gens doivent se
défendre, (fit M. Sàvy, et ne pas
se laisser faire. U n’y a pas d
hésiter : 3 faut crier. Personne ne
risque rien en hurlant, et les cris

alerteront le voisinage, a

Le CCAS a même distribué, 3

y a quelques temps, des... sif-

flets aux personnes âgées de la

viHe. L'anecdote a fait sourire.

« Mais, ajouta M. Silvy. si peu
d"entre elles ne s’en sont Jamais
servi, ce sifflet leur a apporté un
sentiment de sécurité presque
complet. En revanche, nous
avons renoncé aux bombes

lacrymogènes par crainte de
fausses manoeuvres, a

Faux policiers

Des « encadrés » dans la

pressa locale répètent que le per-

sonnel municipal qui peut se pré-

senter au domicile ne perçoit

jamais d'argent et qu'il est muni
de document permettant de
l'identifier. Car, les vieux scéna-

rios demeurent toujours valables

pour s'introduire chez les per-

sonnes âgées. Par exemple : « Je
viens de la part de l’aide sociale

vérifier ai vous bénéficiez bien de
tous vos droits», annonce une
pseudo assistante sociale. Qui
résisterait à tant de sollicitude 7

Plus nouveau : les faux policiers

qui viennent vérifier s* la vieille

dame n’a pas été cambriolée.

Pendant qu'elle introduit ses visi-

teurs, l'un d'eux subtilise un
bbekrt. Il sera la preuve que le

vol a bien eu lieu. La vieille dame
court alors directement à ses

économies et ses bijoux pour
constater, satisfaite, qu'ils sont

toujours là. Rien de (Mus facile,

alors, pour l'un des «policiers»

de revenir sur ses pas et de s'en

emparer.

Pour (fissuader les visites frau-

duleuses. le CCAS distrfeue des

ocuiué? des entrebâîlleurs de
porte, des chaînes de sécurité.

Autant de moyens de vérifier,

sans précipitation, l'identité des
visiteurs. De même un système
de téMaiarme. installé chez les

personnes âgées disposant du
téléphone (1) est raccordé à une
centrale d'écoute permanente
située chez les marins-pompiers.

L'alerte donnée, ceux-ci en véri-

fie la gravité et envoient, si

besoin est. le médecin, la police,

les pompiers... Et, enfin, si le

drame s'est produit, des assis-

tantes sociales se déplacent pour

apaiser et calmer tes victimes et

leur faire obtenir une aide finan-

cière si la pension a disparu au
cours de Tagression.

CHRISTIANE GROUER.

(I) Le lâhbioe est gratuit

pour les bénéficiaires de fallocation
supplémentaire du Fonds national

de solidarité et pour les personnes
seules dont le revenu avoisine
2600 F par mois (4300 F pour tu
couple). Ensuite, ou applique un
tarif progressif.
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Evlatio» probable da temps es France
entre le bai 8 octobre à 0 heure et

le menti 9 octobre à 24 hemes.

Etablissement d*on temps plus stable

et «ti«ne. sur le pays. Le courant des per-

turbations passera au niveau des lies

Britanniques, ne débordant que par sa

partie sud sur la France.

Mardi matin, sur ks régions au nord

de Bordeaux-Genève, dd couvert avec
petites pluies ou bruines intermittentes.

Au lever du jour, 12 degrés en général,

localement 9 à 10 degrés dans l’Est et

13 à 14 degrés en Bretagne.

Sur les régions méridionales, temps
brumeux avec bancs de brouillard

locaux s'épargnant que le littoral médi-
terranéen où le del sera clair dès le lever

du jour. Il fera frais : 3 à 5 degrés dans
l'intérieur et 7 à 10 degrés sur les côtes

méditerraiygn!M* M lanHaiang-

Au cours de la journée, de bdks
éclaircies sur toutes les régions. Au sud
d'une ligne Bordeaux-Strasbourg, il fera

18 degrés en milieu d'après-midi et

même 20 à 22 degrés près de la Médi-
terranée: Sur les régions au nard de
Bordeaux-Strasbourg, persistance du
fixnpB crès nuageux avec des ploies pas-

sagères en bordure de la Manche.

La température maximale sera com-
prise entre 13 et 17 degrés. Le vent
d'ouest à sud-ouest soufflera en rafales

au nord de la Loire.

La pression atmosphérique réduite on
niveau de la mer était, à Paris, le 8 octo-

bre à 8 heures, de 1026,9 millibars, soit

770JI millimétrés de mercure.

Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au cours

de la journée du 7 octobre; le second la

minimnm de la nuit du 7 octobre au
8 octobre) : Ajaccio, 20 et 9 degrés;

Biarritz, 16 et 7; Bordeaux, 16 et 8;
Bourges, 14 et 8; Brest, 14 et 13; Caen,

16 et 11; Cherbourg, 14 et 11;
Clermont-Ferrand, 13 et 2; Dijon, 14 et
3; Grenoble-St-M.-H., 13 et 6;
Greoobèe-St-Gcoirs, U et 4; Lille, 13 et

U;Lyon, 13et4; MarseQIe-Marignaae.
17 et 7: Nancy. 15 et 7: Nantes. 16 et

13; Nice-Côte d’Azur, 18 et 12; Paris-

Montsouris, 16 et i I ; Paris-Orly, 16 et

10; Pau, 15 et 4; Perpignan, 17 et 13:

Rennes, 15 et 13; Strasbourg, 1S et 6;

Tours. 15 et 11; Toulouse. 15 et 4;

Pointe-à-Pitre, 31 et 22.

Températures relevées à l'étranger :

Alger, 19 et 10 degrés; Amsterdam, 14
et 7; Athènes, 29 et 16; Berlin, 14 et 8;

Bonn. 15 et 10; Bruxelles, M et 1 1 ; Le
Caire, 33 et 18; Ses Canaries, 25 et 21;
Copenhague, 14 et 8; Dakar, 31 et 27;

Djcxba. 21 et 13; Genève, 13 et 3; Istan-

bul, 33 et 19; Jérusalem, 26 et 14; Lis-

bonne. 22 et 13; Londres, 15 et 10;

Luxembourg, 11 et 8: Madrid, 19 et 7;

Montréal, 16 et 1; Moscou, 12 et 11;

Nairobi, 21 et 14; New-York, 18 et 13;

Palma-de-Majorque. 19 et 8; Rio-

dc-Janeiro, 24 (maxi.) ; Rome, 21 et 10;

Stockholm, 14 et 7; Tozcur, 24 et 13;

Tunis. 23 et 1 3.

{Document établi

avec lesupport technique spécial
de laMétéorologie nationale. /

MfiK Bff AWWt NM MAU

«MM»» » 1 022 345^00 F

1 HK “ t, 196 450,00 F

S MW M* .m 5 5153» F

« MM« »m 100.00 F

JMW W» > is «it 8,00 P

SM F s Z =16,00 3

TÉLÉMATIQUE

Contesse Publicité lance un service

d'offres d'emplois
Contesse Publicité lance te 8 octo-

bre un service télématique destiné à
renforcer l'efficacité des annonces
d’emploi publiées dans la presse par

iibleson intermédiaire. Accessible gratui-

tement par Minitel, ce service ren-

seignera les usagers en indiquant à
l'avance les titres de journaux où
paraissent des annonces les intéres-

sant U pourra être interrogé par
type de fonction, secteurs d'activité

ou région.

Après parution des annonces dans

loterie nationale
LISTE OFFICIELLE oes sommes a payer,

TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS

CLASSEMENT DES SERIES OAPRES LES RESULTATS OE LA COURSE :

anteimMf : N sirta 1 {Sugaat}

:kMI (NorUMni Trick)

lettres (E*pr* do Nanti

Ouata dauxUan

50 FINALES ET
NUMEROS SERIE 1 SERIE 8 SERIE fi AUTRES SERIES

T JBOn E- ataot F. otaot

i 6 261 7 500 3 000
00 531 175 OOG 1O0 000 80 OOO 15 000

2 250 »1> tant [|É>m
32 1 S00 750 500

2 862 7 G00 3 000 1 S00
3 882 15 000 7 500 3 000
6 122 15 000 7 S» 3 000 1 MO

o 3 260 (U ôtant otaotO 13 1 500 750 500 2SO

4 260 (1> otaot ntani
54 1 500 760 500 290

A 734 7 500 3 000 1 500
*¥ 3 674 1S 000 7 500 3 000

S 374 16 000 7 500 3 000 t 900

S 250 m niM
15 1 500 760 500

2 oes 15 000 7 500 3 000O 4 BBS 1S 000 7 SOC 3 000 1 500
B 965 15 000 7 600 3 000
10 666 7 000 000 700 000 250 000 80 Ô00

6 260 (1) "tant niant
«18 7 500 3 000 1 500

0 006 15 000 7 500 3 000

fi 1 306 15 000 7 500 3 000 1 500
4 778 15 000 7 500 3 000 1 500
6 ZE6 15 000 7 500 3 000 1 5D0
8 146 16 000 7 500 3 OOO 1 9»m 250 ni tant tant niant

mm
1

1 SM 760 600 290

H 131 250 fl) •tant niant tan

9 250 (1) otaotQ 49 3 000 1 500 790 400
079 7 500 3 000 1 500 760

Mi 0 250 m néant ntani

08 40 700 000 2SD 000 100 000 30 000

11) La lot» àr SP F art anrbatt mx Ha» de b Nrîc f gui aa btntfit*ra £gacm jbpx te»
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la presse, le service télématique
continuera à proposer ces annonces

en indiquant le nom de rentreprise

et les principaux critères de sélec-

tion des candidats. Le service don-

nera accès à d’autres informations

sous fume d’un magazine télémati-

que : chiffres-clée de l’emploi, calen-

drier social du mois, informations

sociales de l’étranger. Les entre-

prises pourront accéder par le même
canal a des informations sur les sup-
ports de presse et adresser par Mini-
tel le texte de leurs annonces à
Contesse Publicité.

Le groupe Contesse, qui réunit

neuf entreprises du secteur de la

communication, est un des leaders

de l’annonce de recrutement. U
publie chaque semaine dans la

presse 20 à 30 pages d’annonces
pour environ 600 postes à pourvoir.

PARIS EN VISITES-
MERCREDI 10OCTOBRE
«Le Palais des Rois de France et la

Conciergerie», 14 h 30, 1, quai de

l'Horloge, M“ Dnbesmc.

% L’Hôtel de Sully., 15 heures,

62, nie SaintrAntoine, M“* Gantier-

Ahlberg.

L’église des Blancs-Manteaux et k
cloître de* Bfltettes», 15 heures, 12, rue

des Blancs-Manteaux, M“ Saint-

Girons, (Caisse «timnle des monu-

ments historiques).

Les Primitifs flamands ». 11 beurra.

Muséedu Louvre, (M“ Canon).

«La Gare Saint-Lazare. 14 h 30,

devant le Monument- aux morts
(Marion Ragueneau).

«Marais, place dea Vosges flhr-

mînés». 20 h 30, métro Pont-Marie. (ka
Flâneries).

« Les Cours des Miracles »,

1S heures, métro Bonne Nouvelle
(M. Jaskt).

« Le couvent et le jardin des
Cannes», 15 heures, 70, rue de VangH
rard.

«Balzac et sa vflla de Passy»,
15 heures, 47, me Rsynouaid (Paris et

son histoire ». -

JOURNAL OFFICIEL-

Sont publiés au Journal officiel

du dimanche 7 octobre :

UN DECRET
• Soumettant la société Régie

inter-océans au contrôle économique
et financier de l’Etau

DESARRÊTÉS
m Fixant les taux de la taxe

fiscale perçue au profit de la

nationale de l’énergie.

• Relatif à la rémunération des
internes en médecine et en pharma-
cie des régions salutaires nommés
antérieurement à la réforme des
études médicales.
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« De Seiat-Roch aux Hôtels de U rue
Saint-Honoré», 14 h 30, métra Toikrira
(Paris pittoresque et insolite).

- L’Opéra ». 13 h 30 (M- Pohyer).

. «La manufacture des GobcGns»,
15 bouts, 42, avenue des Gohefina,

(Tourisme culturel)

.

CONFERENCES -
20 h 30. 26. ne Bergère, Jacques

Baryosber : «La Kabbalah ou Tradition

Cosmique», (l’Homme et h Connais-

sance).
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HORIZONTALEMENT
L Ne passe soucier du tout de son

avancement. - . -Risquent de se

produire Hl où il y a trop de vaneuxs.
— UL Peut •être assimilée à une

balade. Est difficile & plaquer. -
IV. Disposer le couvert. — V. Arti-

cle. Cri dans trn cirque. Pronom. -
VL Un coin perdu. Qui a donc cir-

culé. VIL Pronom. Porter en terre.

— VIII. Vieille nSe. La cinquième

est inutile à celui qui roule carrosse.

— IX. Mettrais dew« l’ennui- -
X. Préposition. Se voient au bord de
l’ean- - XL La vandoise, par exem-
ple. Direction.

VERTICALEMENT
1. Un énorme papillon- - 2. Un

vnd gouffre. Indique la sensibilité

des couches photographiques. -
3. Un Berbère, autrefois. Son culte

exigeait des sacrifices humains. —
4. Dans It Bugey, Déjoua la conspi-

ration de CadoudaL — S. Qài né
peuvent donc pas être dépassées. Est

parfois dangereuse à traverser. —
6. Mot d’enfani. Qoa&fie un quar-

tier où l’on trouve des légumes. —
7. Un père qui s’abîma pour son fils.

A la réputation d’être- très gras. .—

8. Des femmes qui Casaient surtout

leur travail en bas. — 9. Note..Sur
rQgaan. Abréviation.

Solation ta problème*"3813
' Horizontalement

L Purgatoire. Dada. — IL Anal-

phabète. Gin III. Rivures.

Enneigé. - IV. Eve. Emigrations. -
V. Relises. An. - VL Regs. Bc. Eta.

- VU. Sulky. Auréoles. -
Vni. Miroiterie. Râ- - IX. Et Us.

Etre, r .
'Xi- Cep. Ralliement.

XL OutiBés. Ur. - XÏL Entrouvert.

SD. - XIÜ. Afc l imitées. Dîs. -
XIV. Néant. NS. Noces. -
XV. Truisme. Attisée.;

.

Verticalement
.

1. Parer. Mécréant- — i Univer-

Cité. Nier. - 3. Ravaleur. Poteau. -
4..GhL Igloo. Ur. Ni. - 5. Après-ski

Toits. — 6. Thème. Yttrium. -
7. Oasis. Alvine. - 8. 2b. Barülets.

- 9. Réer. CwHcre. - 10. Etna.

Résistent. IL Entame. Sot -
12. Fin. Orernns. CL - 13. Agio.

Hatéridés. — 14. Dignité. RN. Lèse.

- 15. Anes. Ascète.

V. GUYBROÜTY-'

JEUX

UE GRAND TOURNA
«LESGHFFRES

ÈT LES LETTRES»

LsMc&iroe des chiffres et des

lettres (comme Pappelle Armand
Jammot) a gagnél C'est Etienne

Chazaf. le jeune et timide
•rrployé de mairie de vfeigttieux

ans, qu a remporté dimanche
soir,' T octobre, à Nîmes, la-;

deuxième édition du grand tour-

noi tas chiffres et les lettres»,

l'un des jeux les plus populaires'

de la tatfvàfca organisé chaque

annéeparAntemeZ.
Devant une dizaine de méfions

de téléspectateurs retenant leur

souffle fou rongeant leurs

ongles). Etienne ChazaL qui était

considéré comme, la grand favori-

de réprouve par /'ensemble des
cinquante-quatre petits gémis
qui se sont Shotris depuis tBx

ans - et qui se «ont opposés
pendant une semaine dans le

cadre de ce. .«masters*. .
- .a

battu son adversaire. iSerïjamip

Hannuna, trama etw ansL w-
géant jovial aux nerfs pourtant

plus solides, enseignant à temps
partiel parisien lui aussi at paar;

sonné de jeux (3 a écrit denonr-f
beaux ivres sur Je poker, la tarot

le backgammon et une encycto-

pécSe en neuf volumes sur h
scrabble) ; T69 points à -11$.

Score sévira. Etienne Chaxai:
recevra une somme de 2SCODF
et-Benjanm Hannuna la mûtiéL.. -

Usez
y \y v/ ks v/y\
) •> (

y PHILATELISTES r

\r\ r\r\/rs jr\ r

* y. T.

v

«ï

i
vT

.'.t

» ‘6

fc.
B *

u

a- «

f r.;-*.

-• • - '**.

i r~ a M

Ï‘I 'l

>v-

r-.‘ ?

T.» -•*.*.

Jt

-IS" “ ;

.
"

".‘r .

•*- tW-'-l
- • fi

u ••

- - *• A

« «
-T- .1 ^*7»

• -o-r In

« xeb
- ;*«"•

Car

- -4PM

•• 0*
• » f»

-a

* .

"l-r--

i'-j

- *i-.

/ ....

k :

N. -

N-, " ;

ÿv-'.
.

• % * : .re. *
* •

Î.'iî

'i T

i.-K : .-

,-•4-

/S “ i* -
•

*

.^1 -,

1 . "• '

V,
1/ • «

; « ,

•‘..M;.,.*

i i

•v.

•x"-'

> ‘I •

I U
«. 'V.

•'A

Xj/vii • -
l
-S — .‘Ï

: ^ i. i-*;’',rîsw
1



••• LE MONDE - Mardi 9 octobre 1984 Page 23

b

4

a

i

PNOM!
LE FINANCEMENT DES ASSOCIATIONS

Après le mécénat

UNE • reconnaissance
d'utilité sociale ». c'est

ce que réclamait en jan-
vier 1981 FAssociation pour le

développement des associations

de progrès (ADP); présidée par
M. François Bloch-Lainé; au
moment de se saborder. Une dis-

parition certes prévue dés la créa-
tion - pour cinq ans - de cet

organisme, mais qui aboutissait,

une fois de plus, A on constat de
carence : les difficultés de
convaincre le pouvoir en ' place
d'instituer de nouvelles régies du
jeu face & un phénomène associa-

tif qui n*a plus qu'un knntam rap-

port avec les congrégations reli-

gieuse et les amicales de pécheurs
à Ig ligne nées dans la mouvance
de la célèbre loi de 1901.

Trois ans et demi après ce
rendez-vous manqué avec le

• mécénat populaire », selon
fexpression de l’époque, ce grand
commis de l’Etat (après avoir

occupé plusieurs postes dirigeants

dans le monde . de la finance,

M. Bloch-Lainé qui-vient de met-
tre un point final à un rapport du
commissariat, du Flan sur inter-

médiatian financière, préside en
même temps rétablissement
public chargé d’installer le nouvel
Opéra & la Bastille) s’est à nou-
veau penché sur ce sujet qu’il

connaît bien. Cette fois, fl ne
s'agit pas tant de réfléchir aux
nouveaux rapports qui pourraient

être instaurés entre ces deux par-

.
teoaires A la communication diffi-

cile que de chercher à remédier

aux problèmes financiers crois-

sants que connaissent les associa-

tions à vocation économique qui
ne disposent pas de la base finan-

cière nécessaire à leur développe-
ment.

Dans le vaste monde de l'écono-

mie sociale, les associations occu-
pent une place à part aux côtés
d’un réseau mutualiste relative-

ment riche: et bien structuré et

d’un ensemble coopératif qui dis-

pose, depuis la loi Delors de jan-

vier 1983, d'un titre participatif

émis dans le public pour recueillir

de l'argent frais — une formule
déjà expérimentée par la centrale

de magasins Codée-Una. Le sec-

teur associatif, qui emploie au bas
mot 65 % des quelque 1,19 mil-

lion de salariés répertoriés au sein

de l’économie sociale (en compte-

Un secteur éclaté

U NE association ruSt toutes
les douze minutes en
Franc» ; telle est la saule

chose à peu près sûre dès tors
qu'il s'agit d'évaluer la dévelop-
pement da ce secteur très impor-
tant de réconomie sociale. Cette
statistique — ou cetts image —
résulte tout simplement des
déclarations obligatoires faites à
la préfecture de police: Ven der-
nier ; quarante-sept mffie-associa-

tions (contre vingt mine en 1968.
à titre de comparaison) sont
venues grossir un bataillon dont
les effectifs se situeraient entre
trois cent mille es cinq cent mifie

(le chiffra exact étant sans doute
plus proche de cette dernière éva-
luation).

La seule étude fiable résulte de
la comptabilisation tant» par
l'INSEE è partir des déclarations

de personnel salarié faims par les

associations. U en ressort qu'au
1“ janvier 1984 on comptait cent
trente-quatre rntta associations

employant dans cent.cinquante.st
un mfflo établissements un ‘ total

de sept cent soixante-»*»' mille
salariés è pMn temps, soit un peu
plus de 5 % de ransembie des
salariés (contre de>ux cent

quarante-six mille salariés pour
les coopératives et cent trente-
cinq mate pour les mutuelles). La
plupart des associations reposent
sur de très petites équipes : seuls

douze nâHe organismes emploient
chacun plus de cfix salariés et
trente-trois plus da nulle - per-

Toutefois, la principale carao-

.

téristique de ces demieres années
a été la véritable explosion des
associations fiées au secteur pro-

ductif. à la formation profession-
nelle, è l'insertion des jeunes. K
s'agit de secteurs où l'on'
s'efforce de concifiar la notion d*

« entreprise » et celle de « mou-
vement social ». avec un rôle par-

ticutièrament marqué dans trois

domaines:
• Le domaine sanitaire et

- social, où les associations gèrent
la plupart des étabtissemems et

services sociaux et médico-
sociaux, amai que plus de 16 %
du potentiel hospitalier métropofi-

. tain. Le chiffra d'affaires est éva-
lué è 40 mittterds de francs pour
rannée 1963; dont une trentaine

. versés par Iss collectivités publi-

ques et tes caisses de sécurité

sociale.

• Le domaine éducatif et
sportif, où elles gèrent près de
trente-sept mille clubs sportifs

(qui emploient plus de cent mêle
salariés). Dans le secteur de la

formation continue, par exemple,

50 % du chiffra d'affaires est réa-

lisé par plus de deux mille asso-
ciations.

•Le secteur touristique,

dont ta part (tourisme social»

représente 12 X do l'activité

totale, soit environ 5 milliards de
francs de chiffre d'affaires avec
plus de soixante-dix mille emplois
saisonniers et permanents.

On ne saurait évaluer, i grands

traits, le poids économique du
secteur associatif sans parier des
milliers de bénévoles, non com-
pris dans les statistiques. Ils

contribuent aussi i créer et i ani-

mer ces associations, « instru-

ment perticuBèrement utile en
période de mutation profonde,

pour assurer des services nou-
veaux ou tradftionmls qui ne sont
pris en charge ni per les collecti-

vités publiques ni par le secteur
commercial. »

nant les comités d'entreprise, les

syndicats et les fondations), ne
dispose, lui, que des dons, legs,

cotisations, concours bancaires
réduits, voire contributions des
particuliers tentés, depuis 1984,

par une déduction fiscale récem-
ment majorée - autant de for-

mules qui empêchent toute vérita-

ble gestion - et des subventions

publiques dont la source peut être

tarie à tout moment pour cause de
crise économique ou d’incompati-

bilité d’humeur...

Vers qui alors se tourner pour
contribuer à financer - sur une
base assainie — ces véritables

monstres que sont devenues cer-

taines ligues ou fédérations
regroupant des milliers de salariés

et des dizaines de milliers d’asso-

ciations dans chaque coin de
France dont les budgets restent

• alimentés en grande partie,

grâce aux fonds publics » (l) ?

Vers les banques ? Elles ont déjà

fort à faire pour essayer de répon-

dre - avec le moins de risques

possibles — aux besoins pressants

des entreprises commerciales et

industrielles.

L'appel à l'épargne

Vers les épargnants ? C’est
bien à cette «clientèle» qu’ont

songé les auteurs du rapport
Bloch-Lainé en proposant un
vaste dispositif législatif qui per-

mettrait à ce secteur d’émettre

des obligations ou mieux des titres

associatifs dont les modalités
auraient été étudiées en fonction

de la spécificité des associations.

Celle-ci les contraint de rester

dans le cadre de la loi très favora-

ble de 1901, ce qui leur interdit,

en revanche, toute clause d’inté-

ressement susceptible d’aboutir à
un partage des bénéfices.

Si on voit bien l’intérêt de ces

nouveaux produits pour les asso-

ciations, on peut s’interroger sur

les motivations de leurs souscrip-

teurs éventuels. « A première vue.

il s’agit d’un litre de mécénat.

reconnaît M. François Bloch-
Lainé ; mais, dans la mesure où il

est négociable, il peut devenir un
titre de marché financier et inté-

resser des entreprises qui préfére-
raient détenir des titres sur un
organisme reconnu d’utilité

publique et au rôle économique
indéniable plutôt que continuer à
lui consentir des dons à fonds
perdus. »

Même en comportant une
rémunération inférieure à celle du
marché, ces titres associatifs peu-
vent attirer également des institu-

tions qui disposent de conditions
fiscales particulières, telles les

compagnies d’assurances et les

caisses de retraite. U peut s’agir

aussi des collectivités locales très

liées aux activités de tourisme
social et de formation perma-
nente, à l’échelon régional, mais
qui disposent d’une marge de
manœuvre financière progressive-

ment réduite en raison de
contraintes budgétaires accrues.

Le produit est bon. Tous les

intervenants sont d’accord, y com-
pris dans l’administration et dans
les divers cabinets ministériels

concernés - le fait est suffisam-

ment exceptionnel pour être

signalé, - et les récentes déclara-

tions de M. Pierre Bérégovoy ont,

semble-t-il, donné l’imprimatur &

ce qui n’était encore qu’un rap-

port d’études. Intervenant lors

d’un forum organisé par le Crédit

coopératif (lequel contribue au
financement des coopératives, des
mutuelles et des associations), le

ministre de l’économie et des
finances a assuré que le gouverne-

ment allait arrêter • dans les pro-
chaines semaines > sa position sur

ces nouveaux instruments finan-

ciers (le Monde du 20 septem-
bre), à commencer par le titre

associatif.

SERGE MARTI.
(Lire la suitepage 24. )

(1) Les Danseuses de la République.
Que fait l’Etat de votre argent ? Jean-
Pierre Gandaid. Editions Belfond.

260 pages. 89 F.

L'IMMIGRATION CLANDESTINE

Les Tamouls, réfugiés fantômes

LES immigrés ont changé, mais
aussi les réfugiés et les tra-

vailleurs clandestins : pins

nombreux - ou {dns basanés, donc
plus visibles - et plus démunis qu’il

y a une décennie. La France égale-

ment a changé : sous la pression de
la crise, elle a fermé théoriquement
ses frontières & l’immigration en

1974, comme la plupart des pays
voisins. Mais une clôture radkaje de
l’espace national demeure illusoire.

Comment déterminer parfois, ia dif-

férence entre un étranger qui
demande le droit d’asile pour des

raisons réellement politiques et un
réfugié « économique » d’abord .en
quête d’un travail rémunérateur ?

Le cas des Tamouls du Sri-Lanka
illustre ce genre de difficulté.

Le mois dernier, à l'aéroport de
Roissy, une quarantaine de réfugiés

tamouls de Sri-Lanka (ex-Ceylan)
étaient réembanqués de forée à des-

tination de Berlin via Vienne.
L'affaire fit quelque tant, car m les

familles; que certains d’entre eux
tentaient de rejoindre à Paris, ni les

avocats de la communauté tamoule

en France, ni les journalistes,

n’avaient pu entrer en contact avec

ce groupe de voyageurs sans vis»,

composé en majorité de femmes et

d’enfants.

Arrivés le dimanche 16 septem-y

bre au mutin, avec un billet * circu-

laire » de FUTA, fls avaient profité

de l’escale pour déposer usé
demande d’asile enregistrée le soir

même par l’Office français pour la

protection des réfugiés et apatrides

(OFPRA). En attendant la décision

du ministre de l'intérieur formulée
après consultation dn Quai d’Orsay,

ils furent • hébergés » trots jours à
l’hôtel Sofitel de Roissy» en zone

internationale, aux fiais de fUTA^.
Le refus du ministère de fmtérieur

montre que la France, en la matière,

est moins sensible & l'oppression des

Tamouls dans leur patrie qu’à la

croissance de la population immi-

grée «or son territoire:

En un an, il est vrai, un millier de

Sri-Lankais, la plupart (Torigine

tamoule, seraient entrés clandestine-

ment dgnfl notre pays. D s’agit là,

déclare la police de l'air et des fron-

tières (PAF). d'une simple estima-

tion, car une centaine seulement ont

pu être interceptés. Le mouvement,

toutefois, ateodaace & s’accentuer..

Selon FOFPRA et les organisa-

tions de bienfaisance qui les reçoi-

vent-—. Service social d'accueü des
émigrant* (SSAE) , Secours cathoti-

Ï
ue, CIMADE, CFDT, eut, - les

amouls du Sri-Lanka se situent

dans le peloton de tête des deman-
deurs d’asile. Mais un grand nombre
restent des réfugiés fantômes, qui

n’apparaissent pas dans les statis-

tiques.

Officiellement, les autorités de
Colombo ne veulent pas entendre

parler de ces réfugiés. Et pou-
cause. Depuis des siècles au Sri-

L&nka (15 millions d’habitants
aujourd’hui), les deux commu-
nautés s'affrontent : les Cinghalais,

majoritaires (59 % de la popula-
tion), d’origine indo-aryenne, sont

bouddhistes; les Tamouls, ethnie

minoritaire (23 %), de race noire,

originaires de l'Inde du Sud, sont

hindouistes, le reste de la population

étant surtout constitué de musnl-

Pkœieursfflières

de feux tarâtes

Après quatre cent cinquante ans
d'occupation, portugaise, hollan-

daise. puis britannique, des troubles

ont éclaté» les Cinghalais accusant
les Tamools.d’avoir été favorisés par
l'ancien colonisateur. Après l'indé-

pendance accordée en 1948, le gou-

vernement de Ceylan a imposé dès
1956 le cinghalais comme langue

officielle, .puis, le bouddhisme
comme retigun en 1972. De. violents

affrontements s’ensuivirent, mar-
qués en 1981 par rincendic de b
ville de Jàffnà - capitale des pro-

vinces du Nmd où les Tamouls sont

majoritaires et revendiquent l’indé-

pendance - et pins récemment par

le saccage de plusieurs grandes
usines de Colombo appartenant à de
riches familles tamoules. « Depuis

deux ans. nous déclare M. Manic-

kam Kulentbiran» avocat de
Colombo, président de l'association

des réfugiés tamoul6 de Sri-

Lanka (1), plus de deux mille

Tamouls ont été assassinés par la

police au Sri-Lanka. D’autres sont

torturés ou mis au. secret, mais on

nepeut rienprouver. »

A Paris, tm est l«n de ce contexte

hjstariqu. Ûn se borne à constater

que les Tamouls fuyant le Sri-Lanka
empruntent depuis 1981 des filières

de « passeurs » qui les prennent en
charge soit & Singapour, destination

Paris, soit è Colombo, destination

Berlin-Est, via Sofia ou Moscou.

A Berlin-Est, les voyageurs
demandent un visa touristique de
vingt-quatre heures et en profilent

pour aller visiter Berlin-Ouest... où
les autorités s’empressent de leur

délivrer on visa de quatre jours

contre b promesse de quitter les

lieux avant l’expiration de ce délai.

Vienne et Berlin-Ouest sont les pla-

ques tournantes de ce trafic qui pro-

fite à des professionnels de b main-
d’œuvre clandestine, simples
intermédiaires ou employeurs abu-
sifs, qui exploitent des immigrés
sans payer aucune cotisation sociale.

Depuis deux ans, b police fran-

çaise a interpellé plus d'un millier

d’immigrés illégaux aux marches de
l’est, dont six en septembre dernier

au point de passage du cimetière de
San-ebrQck. Moyennant 600 F par
personne, deux passeurs — un chauf-
feur de taxi d’Alsting (Moselle) et

un jeune Sri-Lankais résidant à
Metz — leur faisaient franchir l’une

des portes de ce cimetière, qui
donne sur la France.

D’autres filières de faux touristes

existent eu Grande-Bretagne, en
Belgique, en Espagne, en Italie et

même en Grèce. Dans ce dernier

pays, on b sait, la chronique des
faits divers s’est enrichie récemment
de raffaire des clandestins trans-

portés par des bateaux de pèche et

jetés par-dessus bord,

A Paris, dans une officine de tra-

duction de tamoul installée rue
d'Oise! à Barbés, on estime que sur

les quelque sept mille Sri-Lankais
présents en France (quatre mille

sept cents environ selon le ministère

de l’intérieur : quatre müic cartes de
séjour, sept cents cartes de réfu-

giés), plus de deux mille sont des
clandestins ou des personnes entrées
illégalement - pour b plupart, des
réfugiés tamouls. Ces derniers,

qu’ils soient faux touristes, faux étu-

diants, munis de faux passeports ou

au contraire sans papiers, vivent une
existence pleine daléas.

Les autres, les « réguliers • candi-

dats i l'asile politique, arrivent tout

aussi démunis, car fls ont payé b

prix fort aux passeurs - jusqu'à

10000 francs par personne pour un
voyage aller simple. Beaucoup n’ont

d’autres documents que l'autorisa-

tion provisoire de séjour renouvela-

ble tous les trois mois délivrée par b
préfecture de police aux deman-
deurs d’asile. Dans le meilleur des

cas, certains ont obtenu l'autorisa-

tion provisoire de travail qui leur

permet de s'inscrire dans une agence
pour l’emploi oû ils percevront l’allo-

cation forfaitaire de quelque
1 500 francs par mois.

Le drame de ces hommes trans-

plantés, souvent assez jeunes, c’est

que leur statut social actuel, à
Finverse de bon nombre d’immigrés,

est généralement moins élevé qu’il

l'était dans leur patrie. Plus de 50 %
étaient des agriculteurs, petits pro-

priétaires terriens, planteurs de thé ;

environ 35 % étaient des employés,

des cadres ou des techniciens ; les

autres étaient des commerçants.

« Ici, dit Jeyarajah, étudiant en
droit, nous sommes manœuvres,
laveurs de vaisselle ou balayeurs.

Carte de réfugié ou pas, le chômage
et le racisme sont toujours là. Mais
l’obstacle majeur, pour l’Immigré
tamoul, ce n est pas tellement sa
couleur de peau que sa méconnais-
sance du français. A Sri-Lanka. en
dehors de nos langues vernacu-
laires. nous ne parlions que
l’anglais. »

Pour M. Kulentbiran, le sort des
Tamouls, et d’une façon générale de
tous les Sri-Lankais, serait plus sup-

portable si b France leur accordait

plus aisément le statut légal de réfu-

giés - ce qu'elle fait, selon lui, dans

moins de 50 % des cas. La France,
rétorque b PAF, compte 2 875 kilo-

mètres de frontières terrestres,

3 035 kilomètres de frontières mari-

times, 24 ports de commerce,
581 ports de plaisance et 115 aéro-

dromes ouverts au trafic internatio-

nal Maïs c’est en toute légalité que
les touristes franchissent nos postes

de douane. Faudra-t-îl rétablir un
jour le visa pour tous les étrangers?

Impensable, sans doute. Une récente

étude du Bureau international du
travail (BIT) (2) estime le nombre
des immigrants en situation irrégu-

lière à 300000 en France, 400000
en RFA, 600000 en Italie, 300000
en Espagne et 40000 en Grèce - ces

trois derniers pays devant faire face,

à leur tour, à un afflux croissant de
travailleurs étrangers.

Que faire? La vraie solution,

estime le BIT, ne peut être recher-

chée qu’à la source même du pro-

blème. Car le phénomène de l’immi-

gration illégale peut être considéré

comme une démonstration particu-

lièrement dramatique de l’écart des

revenus entre pays nantis et pays
pauvres. Si les pays nantis accep-

taient de dépenser davantage pour le

tiers-monde, ils pourraient passer

des accords qui lieraient l'aide au
développement à des projets de créa-

tions d’emplois dans les pays pau-
vres.

JEAN BENOIT.

(1) Sri-Lanka Tamil Refugees Bene-

volatioD Association.

(2) Serge Ricca : L'administration

du travail de l'Immigré en situation

irrégulière en Espagne, en Grèce et en

Italie, BIT, Genève 1984.

Nationalisation

à l'américaine

L
ORSQU’AU mois de juin

dernier, b First National

Bank of Chicago avait

envisagé de racheter la Continao-

tal Illinois, passée depuis lors

sous contrôle de l'Etat américain

fouta d’avoir trouvé des ache-

teurs privés, on ne savait pas

encore qu’3 s'agissait da l'aveu-

gle offrant ses services au para-

lytique. C'est, semble-t-il, avec

la môme imprudence que sa
devancière en infortune que ta

First National de Chicago (le

Monde du S octobre et daté 7-

B octobre) avait consenti des
prêts considérables à diverses

sociétés, américaines et étran-

gères (saoudienne notamment)
dont la prospérité était liée direc-

tement ou indirectement à la per-

sistance d'une tendance haus-

sière sia
1

le marché du pétrole.

Les pertes essuyées, qui vien-

nent d'être révélées, sont
lourdes, mais l'affaire n'a pas,

comme ce fut le cas au prin-

temps avec la Continental,
tourné à la panique.

Quelques jours avant
l’annonce des difficultés de la

First National Bank de Chicago,

un haut fonctionnaire de {'admi-

nistration. b contrôleur de b
monnaie (comptroiler of The cur-

rency) avait déclaré qu'il était

hors de question pour les auto-

rités fédérales de laisser les dix

ou onze phis grandes banques du
pays (dont les deux déjà citées

font partie) tomber en faillite.

Ces propos ont probablement eu
dans l’immédiat un effet positif

en ce sens qu'ils ont sans doute
contribué à circonscrire (es

retombées de la nouvelle affaira

de Chicago. Mais ils ont produit

une impression durable de
malaise dans un pays qui. à juste

titre, attache la plus haute
importance au respect de l'ordre

juridique. Sur quels principes de
droit s’appuyer pour justifier un
traitement de faveur à l'égard

des plus gros établissements 7

On a beau faire remarquer que
maintes petites et moyennes
banques ont également été ren-

flouées, le fait demeure que plu-

sieurs dizaines d'entre elles sont

allées encore cette année au
tapis et que celles qui ont été

sauvées de la banqueroute l'ont

été par suite d’opérations de
fusion avec d'autres banques
(par définition privées).

U ne faudrait tout de même
pas pousser trop loin les conclu-

sions à tirer de cet ensemble de
réactions plus ou moins contra-

dictoires. Si on peut légitime-

ment parler d’une « nationalisa-

tion » (un mot que plusieurs

commentateurs américains ont,

eux aussi, employé en la circons-

tance) de la Continental Illinois, fl

convient d'ajouter aussitôt que,

dans l'esprit de l’Agence fédérale

d'assurance des dépôts (FDIC). fl

s’agit d'une prise en charge pro-

visoire. Au cas. aujourd'hui vrai-

semblable, où la Continental
serait remise à flot, les actions

détenues par b FDIC seraient

revendues, sans doute avec un
bénéfice qui (ui permettrait de sa

rembourser en totalité ou en par-

tie (la remontée spectaculaire

des actions Chrysler constitue un
précédent encourageant). Les
théoriciens du libéralisme le plus

sourcilleux ont toujours admis
l'idée d’une aide temporaire des-

tinée à faire face à un renverse-

ment de situation trop brutal.

A cela s'ajoutent les faits sui-

vants : si la FDIC a garanti tous

les déposants (y compris, ce

qu'elle n’était pas tenue da faire,

les plus gros d’entre eux), elle a
laissé les actionnaires mordre la

poussière, et, autre façon de pro-

céder également conforme à

l’esprit du système libéral, elle

n'a pas ménagé les dirigeants

responsables. L’agence fédérale

en a nommé d'autres à leur

place, choisis, il n’est pas non
plus superflu de le souligner, en
raison de leurs compétences
éprouvées.

PAUL FABRA.

nAIAM CONSER VA TOIRE NA TIONAL
DES ARTS ET MÉTIERS

INTEC 292, Rue St-Martin - 75003 PARIS
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ET COMPTABLE DES ENTREPRISES’ v-
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avec le concours d'une équipe d'experts comptables

directeurs de comptabilité, directeurs financiers
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C4 PRINCIPES ET NORMES COMPTABLES
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- 10 samedis
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Ces séminaires s'adressent aux cadres comptables, financiers,

gestionnaires et experts comptables stagiaires
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LE FINANCEMENT DES ASSOCIATIONS

Après le mécénat
(Suite de la page 23.)

Encore faut-il, tout le monde en

convient, que la demande existe

réellement du côté des associa-

tions. La «base» n'a pas réagi

très clairement à l’égard du
contenu du rapport Bloch-Lainé,

estime-t-on Rue de Rivoli, où l’on

confirme que ce document va

faire l'objet d’une étude intermi-

nistérieHe. - Dans l’ensemble du
monde associatif, l'urgence n'est

pas ressentie de la mêmefaçon ».

admet M“ Geneviève Rey, char-

gée de mission au Conseil national

de la vie associative. «A part

l’UNIOPS (Union interfêdérak

des -œuvres et organismes privés

sanitaires et sociaux, qu’anime,

d'ailleurs, M. Blocb-Lainé), l'un

des grands coordinateurs du
monde associatif, qui a été natu-

rellement informée du déroule-

ment des travaux, les autres

grandes associations gestion-

naires prennent connaissance peu

à peu du projet. Mais il reste

encore tout un pan du monde
associatif— un domaine très ato-

misé - qui mettra beaucoup plus

de temps à faire connaître sa

réponse ». explique-t-elle.

• Pourtant, ajoute M** Rey,

avec ce rapport, nous disposons

d'un outil d’évaluation qui nous

permettra de savoir combien nous

pesons (cela se chiffre en dizaines

de milliards de francs) et d’une

possibilité de voir notre râle éco-

nomique et notre compétence
reconnus. » Et de citer l'exemple

de cette Fédération des associa-

tions de protection de la nature

qui revient régulièrement à la

charge pour introduire l'élevage

des truites et des saumons en

France, un secteur totalement

dépendant des importations étran-

gères (774 millions de francs en

1983), alors que les pouvoirs

publics s'acharnent mois après

mois à rétablir l’équilibre des

comptes extérieurs.

nous
échangeons vos

FACTURES
contre de

L'ARGENT
FRAIS !

L 'argent 'frais" esi aussi indispen-

sable A la croissance des entrepri-

ses que le second souffle au cou-

reur de fond.

Une enJ reprise moyenne, surtout s'il s'agît

d’une entreprise de main d’oeuvre don eu

effet, régler comptant les salaires, les char-

ges sociales, etc... C’est si vrai qu'aux
Etats-Unis par exemple, le factoring. que
les Français appellent affacturage est consi-

déré comme l'une des composantes essen-

tielles du financement des entreprises.

Votre argent dans les 48 heures
La Banque Satirée occupe une place privi-

légiée sur k marché français de l'afractu-

rase.

Sofîrec échange tes factures émises par ses

adhérents contre de l'argent “frais" dispo-

nible dans un délai de 48 heures.

Sofîrec leur remet soit un chèque, soit un
billet A ordre escomptable auprès de leur

banquier.

Le volume du financement accordé tient

compte des besoins réeb des entreprises et

n'est pas limitatif. Sofîrec laisse son client

libre du choix des créances à financer.

Gestion “A la carte”

de votre facturation
Sofîrec accepte de gérer à la carte te porte-

feuille des entreprises qui fui font con-
fiance. Ses adhérents peuvent donc confier

A Sofîrec les seuls clients correspondant i
kurs besoins.

Sofîrec assure pour eux tes relances, te

recouvrement et l'imputation des régle-

ments.

Assurance de vos créances
Sofîrec garantit le paiement des créances

qui lui sois confiée» m assure loib tes ris-

ques d'impayés liés & une mauvaise situa-

tion financière des débiteurs.

Le Club Sofîrec

Le Club Sofîrec est ouvert b tous nos
dirais.

En plus de certaines informations écono-
miques et commerciales, le Club Sofîrec

offre i ses adhérents une as»unce juridi-

que et comptable : Sofîrec teur offre en

particulier un diagnostic annuel, réalisé

gratuitement par un audit spécialisé.

Le Club propose aussi à scs membres, dont

il est te lien essentiel, des contacts et des

rencontres amicales susceptibles de favori-

ser le dévetopponent de fcnn entreprise*.

Pour recevoir, sans engagement, le Dossier

Spécial “Affacturage Sofirtc“. écrivez à :

SOFIREC
PARIS B». 16. nie fAguesseau Hét 742.73.9?

MARSEILLE 24. rue F. Dsvso 13231 UduOl.

TS: 1911 54.92.76

Ce n'est là qu’un exemple de
ces associations dynamiques, de

plus en plus an fai t des réalités et

D'hésitant pas à utiliser les techni-

ques modernes dans leur activité''

quotidienne. Témoin le Groupe-
ment pour l'Insertion des per-

sonnes handicapées (GÏPH). une
association qui emploie trois cent

vingt-cinq salariés répartis dans
seize délégations régionales avec

un chiffre d’affaires annuel de

3.5 milliards de francs, dont'

1.5 milliard réalisé en Picardie.

C’est rians cette région qu’a été

lancé - pour ta première fois en

France — un journal télématique,

appuyé sur le réseau Transpac et

destiné aux handicapés équipés en

termina] Minitel. Une initiative

qui a valu à cet organisme d'obte-

nir un prix de 50 000 F décerné

par le Crédit coopératif à des

associations du secteur social.

Voilà peut-être une simple illus-

tration de Tunion heureuse que

peuvent parfois célébrer l'écono-

mie et le social, au nom de ces

nouvelles « solidarités collec-

tives » que préconise le IXe Plan.

SERGE MARTE

LE RAPPORT BLOCH-LAINÉ ET « L'INSUFFISANCE DES RESSOURCES PROPRES »

Une nouvelle catégorie de titres

Conseils...
Ce livre, destiné aux promo-

teurs et responsables du sec-

teur associatif, regroupe sous la

signature de Raymond Camus
les chroniques hebdomadaires

de ce dernier, parues dans
le Monde Dimanche de 1982 à

1984. Classés et remis à jour,

ces documents, qui sont pré-

cédés d'un rappel historique du
phénomène associatif, précisent

ce qu’il faut savoir sur la loi de
1901. et abordent notamment
le problème des ressources et

do la fiscalité des associations

avec, en conclusion, les

modèles de déclaration à fournir

à l'administration.

APPELÉ à présider, le 6 fé-

vrier 1984, un groupe de
travail chargé d'examiner

les modalités d'émission •d’une
valeur mobilière nouvelle analo-

gue au titre participatif créé par
la loi' du 3 janvier 1983 » et,

d'une façon plus générale, les pro-

blèmes de financement des asso-

ciations gestionnaires, M. Fran-

çois Bloch-Lainé devait remettre

son rapport aux autorités de tu-

telle, le 13 juin dernier Ce docu-
ment, dont le contenu, résultat

d’une large concertation entre les

différentes plates-formes associa-

tives, lés cinq ou six ministères

concernés et des organismes fi-

nanciers (Association française

des établissements de crédit) et

boursier (Owqmissicm. des opéra-

tions en Bourse), comporte en
préambule un vaste panorama du
monde associatif, dont le- râle éco-

nomique indéniable a pour corol-

laire une
.

fragilité financière
due à l’insuffisance des res-

:sources propres par rapport aux
besoins ».

Pour se constituer des fonds

propres, une association ne peut
utiliser les instruments dont dispo-

sent les entreprises commerciales,
constate la Commission, rappe-
lant qu’elle ne peut compter que
« sur les aides privées ou publi-

aues » ou sur • les résultats posi-

it Conseils aux associations.

Raymond Camus. 1984, le Monde.
125 pages. 40 F.

ques » ou sur • les résultats posi-

tifs de son exploitation, en toute

hypothèse limités puisqu’elle n'a

pas vocation à réaliser des béné-

fices ». Face à des apports privés

qui « plafonnent et qui sont mal
répartis entre les associations » —
même en tenant compte de la ma-
joration (de 3 % à S % du revenu
imposable) depuis la loi de fi-

nancesde 1984 des déductions fis-

cales sur les dons consentis à des

associations reconnues d’utilité

publique, — et à des aides publi-

ques * de plus en plus décentrali-

séeset limitéespar la crise écono-
mique », la contribution du
système bancaire reste faible.

Si les différentes procédures
permettant le financement des be-

soins de trésorerie ou des investis-

sements fonctionnent * de façon
assez satisfaisante malgré un
coût souvent plus élevé que pour
le secteur productif -, les auteurs

du rapport constatent que :

'• les procédures de crédit-bail

mobilier et immobilier ne sont
que faiblement utilisées « du fait

notammentde leurcoûtélevé • ; .

• ks' crédits de reconstitution

de la réserve de trésorerie auto-

risés pour certains organismes se

sont heurtés à » la réticence des
établissements de crédit » (à l'ex-

ception des Caisses d’épargne, de
la Caisse des dépôts et de la

Caisse centrale de crédit coopéra-

tif) à l'égard de cette formule qui

doit être ‘ assortie de garanties,

alors que • les collectivités lo-

cales hésitent à donner leur cau-
tion sur ce titre deprêts »

• les prêts «quasi participa-

tifs » envisagés par l'Institut pour
le développement de Péconomie
sociale (IDES), à l’image de ce
qui est déjà pratiqué pour les so-

ciétés coopératives, « n’ont pas
encore été mis en placé », notam-
ment en raison des délais inter-

venus pour la signature de la

convention nécessaire entre l'Etat

et l’IDES, • relative à sa gestion

du fonds de garantie de l’écono-

mie sociale ». . .

LTnscriptJonwi registre

du commerce

.
Face à ce constat globalement

négatif, la toi de 1901, par sa

grande souplesse, a certes permis

-l'essor- de beaucoup- d’activités,

mais elle n’avait pas prévu un tel

développement des responsabi-

lités économiques de nombreuses
associations. Force est de consta-

ter qu'aucune disposition de por-

tée générale « n’est venue
Jusqu'ici sanctionner lepoids éco-

nomique important pris par les

associations ».

Dans une double démarche, la

commission'Blocb-Lainé suggère :

L’investissement des PME
c’est là modernisa

de la France
TÏW

souscrivez aux emprunts du
Crédit

d’équipement des PME.

Emprunt à taux fixe

1 milliard de francs

13 %
Durée : 12 ans

Prix d'émission : 5000 F
Taux actuariel brut :

13 Và

(;arafirïs
ÏÉtat

Emprunt à taux

variable

2 milliards de francs

Durée :

:
10 ans

Prix d’émission : 4915 F
TuixcrtarèrA isrôbte<sxit99%delx
moyen» arithmétique de taux moyeu
meuuefc de rendeuoat au règlement
des empronu garantis par rEiat ou aui-
nnMs (TMOl {minimum 7 %).

Les PME investissent

32000 PME ont fait appel
au Crédit d’Éqm’pement
des PME depuis le 1

er Jan-
vier 1984. 15,5 milliards de
francs ont été mis à leur

disposition pour financer

leurs investissements à
moyen et long terme.

Renseignements et sous-'

cription dans les banques,
chez les Comptables du
Trésor, dans les

d’Épargne, les bureaux de
poste et chez les agents de
change.

Clôture sans préavis. * Une note d’information
(Visa COB n® 84240 du
3 octobre 1984) est dispo-

nible sans frais au Crédit
d 'Équipement des PME,
14 rue du 4-Septembre
75002.

BALO du 8 octobre 1984.

• D’abord, de mieux cerner le

cas des associations exerçant une

activité économique, étant en- -

tendu que F • absence de défini-

tion » de cette nature * a empê-
ché ta mise en place de structures

.

de collecte de données et dote:

d’un véritable suivi statistique »

Huns uq secteur complètement
éclaté. De plus, les règles de fonc-

tionnement de ces mêmes associa-

tions exerçant une activité écono-

mique étaient jnsqu’ïcï très

disparates, sans parler de la

grande diversité des prescriptions

comptables et du travail d'infor-

mation — pins ou moins bien fait
.

- des partenaires assoevés à la vie

— et à ravetdr — de ces orga-
•

trismes ;

• Ensuite, au vu des besoins

exprimés par ce paysage associa-

tif aux contours mieux dessinés,

de mettre à sa disposition- de .

« nouveaux instruments définon- -

cernent ».

" Fidèle à ce schéma, le rapport -

préconise • l’identification par
l'inscription volontaire au regis- _

tre du commerce des sociétés * -

(sur une liste à part), plutôt. que
de recourir à la * création d’un re-: •

gistre spécifique », une formule
* trop lourde » et qui serait, né-

cessairement « centralisée -

Cette inscription, impliquerait no-

tamment : la publication annuelle

des comptes ; l'existence (Tune as-1

semblée générale approuvant cha- :

avec la garantie de FEtal (Asso-

ciation diocésaine de Rodez et As-
- sociation nationale pour Je finan-

cement d'équipement scolaire
privé), mais la réglementation ac-

tuelle demande à être précisée sur

ce point,'.Four r les titres associa-

tifs -. ils peuvent, seuls, permettre
de recueillir * dés ressources véri-

tablementpermanentes » puisque

les ressources' obtenues ' seraient

dus créances de dentier rang.

Comme je titre particqjiatif (ré-

servé aux sociétés du secteur .pu-

blic et aux sociétés anonymes coo-

pératives) , lé titre associatif serait
‘ uitç valeur négociable, quitte se-

rait remboursable qu’en cas de li-

quidation de la société, ou à Jim-
tiative de ceflenri, à l'expiration

- d'un déZaLqui ne. pourrait être in-

férieur à sept ans- Pour ce qui est

de la rémunération de cette valeur

. mobilière nouvelle, 60c pourrait

comporter — * avec beaucoup de
prudence et dans les limites à

.fixerpardécret.» — une partie va-

rÈable-calculée air un • indicateur

d'activité ». sans référence aux ré-

sultats de l'association, ce qui se-

ràit .contraire à Fesprit de là loi de

19Q1, .. . . _

A la .condition de~ • justifier
d’une- activité économique pemta-

. nente leur • -permettant dé faire

facé à leurs engagements à
l'égard de leurs souscripteurs »,

les associations disposeront alors
que année les comptes présentés

; d'uDdveataa de possibilités finan-
par le conseil dadmimstration, anssi large que j’exige leur

i
sur le rapport d'un commissaire

5
aux comptes ou d’un censeur non-

membre du conseil; l’existence

î d’un conseil d’administration ou
. d’un organe collégial chargé du

s contrôle de la gestion de l’assbcm-

. tien.

- En contrepartie de cette ïns-
• cription, qui aurait pour triple

- avantage d’obtenir • un mode de
t gestion plus homogène. une meil-

leure information des, partenaires

i et les informations statistiquesde
base qui font .défaut actuelle-

ment », les associations pourraient
”1 avoir accès à rémission d’obbga-

:
lions ou de titresassocia tifs,' gr&cé_,

- è. un te?aer de joi tiéfinissàç* tes,

-
.
çonditioBS.et.modalité xdçX’#mis-:
sion de ces\*leursmob2jèr».v

Pour les obligations, deux «pé*-
riences ont eu tien dans le-passé

grande "diversité. Et surtout du
xnoyèû'adéquat de renforcer leurs

fonds propres, sous réserve - c'est

le dernier chapitre du rapport —
dfc mesures supplémentaires sus-

ceptibles d?améliorer le mode de
financement des associations, no-

tamment par une meilleure utili-

sation des instruments bancaires

existants.
'
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PLUS D'UN MILLIARD DE CHINOIS

La difficile maîtrise de la population

LA Chine n'en « pas fini avec
les problèmes démographi-
ques, après plus 4e trente

aïs d'aï» histoire heurtée, marquée
notamment par les - années noires »

(1959-19M); consécutives an
Grand Bond ea avant et ses millions

.

de morts ( 1 ). Dans ks années 70,
elle a réussi a ralentir la croissance
de » population en réduisant const-
dérabfcmcnt le taux de fécondité,
contribuant ainsi à infléchir le taux
de la croissance démographique
mondiale (2).

Parviendra-î-eUe 8 ttabiEscr fe
nombre d’habitants dés Tan 2000 à
1,2 milliard, comme le veulent les

.

dirigeants de Pékin? La situation
actuelle et révolution récente per-
mettent d’avoir certains doutes :

c’est 1a conclusion de M. Gérard
Calot, directeur de l'Institut natio-
nal d’études démographiques
(INED), qui douté dans la revue
Populaiion lcs éléments de 1V#ho-
lution contrastée » de k-popuktkm
dtinoisc depuis! 950l ; .

Cette évatatkn a* restée long-
temps mal connue, les statistiques
étant raies et incomplète* (ainsi les

dernières données sur la répartition
par âge excluent toujours les mifc
tairas). Mais la publication du
recensement de 1982, les travaux
menés par des chercheurs étrangers,
notamment américains, permettent
aujourd'hui de la retracer. Elle a été
marquée par des baisses considéra-
bles de la natalité et dé la mortalité,
interrompues par la césure- des
années noires*, mai* accélérée

après 197a
• NATALITE. -.Do plus de 40

pour mille dans les années 50, die
est tombée & 18 pour mille eh 1980.
La fécondité (nombre d’enfants -par

.

femme), passée de 5 à 6,4 entre
1940 et 1950, est redescendue 8 23
en 1980, chiffre comparable& cehü
de pays développés. La baisse s’est

fait sentir essentiellement à partirde
1970 : elle a été « la plus .rapide

qu’aucunpays au monde dUjamais
enregistrée*.

M. Calot note seulement que k
ivernement chinois a mené « avec
lus grande rigueur » sa politique

de" limitation des naissances. Mate
on sait que tes autorités ont non seu-
lement lait un effort de propagande;
de persuasion et de mobilisation

en particulier pour retarder l’âge du
mariage; qui; était passé, pour les

femmes de dix-huit ou dix-neuf mis"

en moyenne en 1950 & vingt-trois

ans en..1979 : avec mstetanec. les

médias mit défini comme norme que
b sommé-des âges des deux époux
atteigne cinquante ans.

Llnteitmdefénrâin

Les effets de la politique gouver-
nementale ont été particulièrement
spectaculaires dans les villes, où le

contrôle gouvernemental peut être
beaucoup plus étroit : le taux de
fécondité y avait commencé à bais1

ser plus tôt {dès le début des
années 60) ; il y est descendu
aujourd’hui à 1,15 enfant par
femme, pratiquement comme dans
les pays industrialisés.

• Les autorités chinoises, elles-

mêmes, font valoir que la politique

de limitation des naissances est

moins strictement appliquée dans les

campagnes : les ruraux peuvent
avoir un deuxième, enfant a le pre-
mier n’est pas un garçon, afin de
donner satisfaction à un vœu tradi-

tionnel..des familles. Peut-être
craint-on les efTets d'une éventuelle
mauvaise humeur paysanne sur le

souve
lapin

l’autre forme de contrainte (pres-

sions sur les couples etmême parfois

stérïisaâous forcées). (3)^
La baisse du nombre d'enfants a

été particulièrement forte chez les"

femmes les plus «^êc&vnrfts de
^trente et ün ans) « chez fia plus

jeunes"(mous de dix-huit ans), une
campagne systématique a .été menée

MORTALITÉ. - Déjà des-

cendue de 25 pour mQk (habitants)
en 1953 à 18 pour mille en 1957, elle

a baissé.régulièrement, une foispas-
sées les «années noires» de 1958-

1961, pour arriver au-dessous de 8
pour mille dès 1976. Ce taux tout à
fait remarquable résulte notamment
d'une baisse de la mortalité infan-

tile : - De 150 [décès] pour mille
(naissances vivantes), au début des
années 50, souligne le directeur de
l'INED, elle est parvenue à un
niveau de l’ordre de 40 pour mille »

(atteint en France an début des
années 50).

SI ces chiffres placent la Chine
actuelle au même niveau que les

Etats industrialisés, ce pays n'en a
peut-être pas moins conservé des
traits archaïquesj comme une « sur-
mortalité féminine • pendant
l’enfance. L’examen des chiffres ne
permet pas d’écarter l’hypothèse
d'une survivance d’un infanticide

féminin, évoquée par la presse
chinoise eUenneme. Et le fait que la

proportion de garçons ait augmenté
depuis 1979, date de lancement de
la campagne pour l’enfant moque
amène à se demander si celle-ci n’a

pas relancécettepratique.

.

.
Le Grancf Bond en avant a

entraîné, une grande coupure dans
Févolution -de la natalité et- de la

mortalité. Il "a provoqué, notamment
en i960, use'chute vertigineuse de
la natalité (22 pour mole contre

38 pour mile eu 1958) et de la

fécondité (33 pour mille contre

5,7) - * effondrement qui. souligne
M. Calot, ne peut s’expliquer que
par unefamène d’une exceptionnelle
gravité dans une population essen-
tiellement rurale qui ne devait
guère pratiquer la contraception »

- et, parallèlement, a fait bondir la

mortalitéà près de 45 pour mille.

On peut. en évaluer le coût à
27 mükxis de décès supplémentaires
« à 29 millions de naissances en
moins (4) soit, au total, 8,6 % de la

population chinoise de la période,
perte supérieure à celle qu'a provo-
quée en France la guerre 1914-1918.

Mais reiToodrement de la natalité

a été suivi d’une remontée très forte,

atteignant 50 pour mille en 1963, «
la fécondité est restée supérieure a 6
jusqu’en 1968, tandis que la morta-
lité est revenue à 23 pour mille dès
1961 et n’a plus cesse dé descendre.
La baissé de la natalité a donc repris
nettement plus tard que celle de la

mortalité.

Résultat de ce décalage : k taux
de croissance de la population qui
avoisinait 2 % dans les années 50 a
continué 8 augmenter, après la cou-
pure des wmifes i960 et 1961 pour
atteindre 3 % environ vers 1968,
avant de retomber aujourd'hui 8
13 % ou 1-3 % (et même au-dessous
de 1 % l'espace de l'année 1980)
diminuant de plus de moitié en dix
ans. Cependant, k nombre total

d'habitants a augmenté de 75 % en
trente ans, dépassant aujourd'hui k
milliard (1 024 millîons fin 1983,
selon une récente déclaration de
M. Wanp Wei, ministre de 1a plazn-

Aujourd’hui l’objectif du gouver-
nement de Pékin est d’obtenir une
stabilisation de la population 8
1.2 milliard d'habitants. Pour
M- Calot, « ce double objectif
panât très difficile à atteindre » -
M. Wang Wei convient d'ailleurs

que « la régulation de la démogra-
phie n’est pas facile ». Déjà cm a
constaté en 1981 et 1982 une légère

remontée de la natalité (à 21 pour
mille) et de la fécondité (jusqu’à
23-2,7, selon des sources améri-
caines). EUe tient à une «flambée »

de ta nuptialité (k proportion des
premiers mariages a doublé entre

1974 et 1981) et à une baisse de
l'âge du mariage depuis 1980; para-
doxalement accentuée par rentrée
en vigueur d’une nouvelle loi portant
l’âge légal du mariage â vingt ans
pour tes filles et vingt-deux ans pour
les garçons (contre dix-huit et vingt
auparavant) : cet fige est nettement

Ce mouvement va-t-il durer ? A en
croire M. Wang Wd, te taux de
natalité serait redescendu 8 18,6

pour mille fin 1983.

Mais dans les dix prochaines
années, k nombre de femmes arri-

vant en âge cFavoir des enfants va
augmenter, après une pause due au
passage des « classes creuses » nées
pendant les - années noires* 1959-

1961 ; fl don passer de 73 millions â
10,8 millions vers 1995. Ce n’est
qu'ensuitc que pourra se faire sentir
1 effet de la baisse de la fécondité
intervenue depuis 1970.

Autre question que soulèvent les

données rassemblées et analysées
par k directeur de l'INED : le gou-
vernement chinois parviendra-t-il à
maîtriser les migrations intérieures

et k croissance urbaine ? La Chine
n’est pas seulement un pays très

jeune (on habitant sur deux à moins
de 22,7 ans et nn sur vingt {dus de
623 ans) ; elle reste un pays très

raraL Les villes, qui accueillaient

10 % seulement de k population en
1950, n’en représentent encore que
20 %.

Cependant, les autorités, qui
contraient, très strictement les dépla-

cements à l'intérieur du pays, ont
plutôt encouragé dernièrement le

développement urbain, peut-être
parce que les campagnes ne peinent
employer davantage de travailleurs.

Les villes ont absorbé les trois quarts
de k croissance de k population

entre 1979 et 1982. Fin 1982, onze
d’entre elles comptaient déjà pins de
2 millions d’habitants (les plus peu-

étant dans l’ordre : Shanghai,
millions; Pékin, 5,55; Tian/in,

5,13; Sbenyand, 4; Wuhaa, 3,23 «
Guangzhu, 3,12). Pourront-elles
continuer?

GUY HERZLICH.

férieur à celui que prônaient k
presse et k propagande officielles.

(1) Anita Rind: «De récentes
études révèlent le coût démographique

" du Grand Bond en avant de 19S8 et des
amA-c noire* qui aut suivi », le Monde
du 10 avril

(2) Jean Bourgeois-Pichat : « Le
Défi de k transition démographique »,

le Monde du l^août
(3) Aima Rind : • Le Contrôle des

naissances en Chine » (L « Surveiller et

punir la fécondité ». IL - Un gigantes-

que défi démographique»), te Monde
des 23 et 24 avril 1982 et « L'enfant uni-

que dé du progrès danois », le Monde
ou 21 février 1983.

(4) Ces chiffres goal calculés en pro-

longeant les taux de natalité et de mor-
talité antérieurs et en faisant la diffé-

rence avec les nombres de naissances et

de décès constatés entre 1958 et 1961.

Ib tiennent aussi compte de la « récupé-
ration » des naissances et de la moindre
mortalité entre 1962 et 1963-

Population, a- 4-5 et 6. 1984,
publiés par l’INED. 27, rue du Com-
mandeur,75675 ParisCedex 14.
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Dans le cadre de sa uomefle cottectiou

«ANALYSES DE COMPORTEMENTS»
le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur

Entre 1977 et 1982, les cfix-scpti , automobiles étudiés (1) évo-

luent pour la première fais dans un environnement manqué par la baisse durable

de la production automobile «««ndîaig (2) et ta montée régulière des groupes
japnnik

Face à ces éléments défavorables, les firmes européennes et américaines

adoptent une mène ligne de concfante qui consiste i remodeler forganisation de
ta production. Les normes en la matière seront ceDcs fixées par tas Japonais et

aboutissent, pour la plupart des constructeurs, à une nette hausse du coefficient

de capital de cctze activité, tradrannülcmeat très utilisatrice de main-d'œuvre.

Cette modification du processus de production s'accompagne d’évolutions tout
«mi

j
pipfl«H||<tHi «i«m la çnnffpjnn du pnnimt et Am» les relations avec tas

fournisseurs.

Une association phis forte entre ces dentiers et ks constructeurs permet,
eemmit gu Japon, de réduire k poids dea stocks et de limiter k champ d'activité

(donc d’investissement) des firmes de Fantomobik.

Cependant, ta séparation est nette entre ceux qui combinent croissance
élevée et/ou fortes muges (Japonais, Allemands. General Motors) et ceux qui

présentent des caractéristiques plus défavorables. Cmdemie»sont obligés, pour
financer des investissements très lourds et en progrès depuis 1977-1978. d’avoir

recours à l'endettement dan» des proportions importantes.

Tons les constructeurs de récbantiQon accroissent donc leur intensité capi-

tafistiqoe (3) avec des progrès marqués de productivité, oc qui n'était pas le cas

sur ta période 1974-1977.

L’effori d’investissement, flevé malgré rérosioa que subissent les ressources

internes et su premier chef les marges d’exploitation, est très supérieur à oe qui

est requis (4) pour loua ks groupes, excepté Chroén et Ford AG.
Néanmoins, ks rythma d'investissement observés étant (SfTërcntiës, les

intidpetioas de croissBoce possible sur les marchés sam également différentes.

Il en découk qu’on assiste à l'heure actuelle fi un creusement des écarts que
Ton a pu quantifier; ainsi, si General Maton, Renault, ks constructeurs alle-

mands et japonais se donnent ks moyens d'une croissance à venir, le devenir des
antres fûmes passe probablement soit par des accords, soit par des retraits de

certains segments de marché.

(1) Qui représentas tes trci» quarts de b cotaoactinn mondiale.

(2) CcHpd SC redrrwe légèrement en 1983.

(3) Mesurée par le ratio nnroobflüaiïoB» btutes/valeur ajotnéc-

(4) fînmp>
r tenu de ta croissance attendue des marchés ci de ta durée de vie des

anmobifoatioM (voirpaga 70 et suivantede fétnde).

Le prix de cette étude est de S 000 FHT- 5 350 FTTC
Cette étude est disponible à DAFSA

7, nie Bergère, 75009 PARIS. TéL (I) 233-21-23

pour nous cela veut dire

dialoguer, rencontrer, comprendre, imaginer,

prévoir, suivre, réfléchir, encourager, participer,

stimuler, innover, oser, développer, conseiller,

examiner, expertiser, anticiper, agir.

Pour un chef d’entreprise, cela signifie plus que de l’aigent, n’est-ce pas ?
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L'EMPLOI DES JEUNES
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Dans tons les pays occidentaux on presque, le

chômage des ternies est devenu une préoccupation

majeure. L’OCDE, pour la deuxième année consé-

cutive, a attiré rattentma sur la parité du pbeuo-

tnéfle, i roccasioa de la pubBcafiou de son rapport

intitulé « Perspectives de renpioi » (le Monde da

28 septembre).

En 1984, oo comptait 1<L25 mflflons de jeunes à
Ka recherche «Tun emploi, an total, dans douze pays

(Etats-Unis, Japon, RFA, France, Grande-
Bretagne, Italie. Canada, Australie, Finlande,

Norvège, Espagne et Suède) qui représentent

16,75 % de ta population active dès moins de vingt-

cinq ans.

Face à cette sjtnatioa, de nombreux gouverne-

ments ont imaginé des politiques particulières. Us
ont tenté de favoriser remploi des jeunes.

formation et ont parfois prévu des mesures pour leur

fournirune occupation.

En Grande-Bretagne et en Suède, par exempte,

sont menées des actions originales (te Monde du
29 septembre). La Belgique s’est engagée dans an
programme très volontariste qn n’a pas, B fiant le

on, changé fondamentalement la situation, ce paya
restant nu des plus durement touchés par le

D en «st de même du Québec (où le taux

de chômage est ôu des plus étevéi du Canada). Oo a

tardivement découvert «ans fat Belle Province que

créer artificieOemenjt des * occupation*:» n’est pas

d«i «ont offrir de «mis emplois. Cfast 1»nim pour

laquelle tes solutions préconisées par le Fiançais

M. Bertrand Schwartz,qni aédubent aüjoHi|hti le

gouvernement Falâns, ont «té ratdses-en

là-has.

QUÉBEC : l'influence de M. Schwartz

ENTRE le Québec. et la

France, us curieux chassé-

croisé s’est produit ces der-

nières dont a encore témoi-

gné un colloque franco-québécois

qui s’est tenu du 21 au 23 septembre

à Poitiers avec pour sujet l’insertion

sociale et professionnelle des jeunes.

Alors que les thèmes et les proposi-

tions que devait développer M. Ber-

trand Schwartz, délégué interminis-

tériel à l’insertion professionnelle et

sociale des jeunes en difficulté, dans

son rapport n’étaient pas suivis en
France, le Québec mettait en place

entre 1980 et 1982 un programme
qui s’inspirait largement de ses

idées.

A leur tour les Français regardè-

rent vers Montréal pour découvrir

des formules aussi hermétiques que
les PIL (projet d’initiative locale) et

les PECEC (programme expérimen-
tal de création d’emplois commu-
nautaires), ou celle des «chantiers

Québec », tris proches de nos entre-

prises intermédiaires. Surtout, on
observait avec curiosité les «bons
emplois», qui permettaient à un
jeune sans emploi de proposer ses

services à un employeur qui se ferait

remettre 3 000 dollars (1) représen-

tant la moitié de son salaire.

Ce dispositif de création
d’emplois temporaires obtint nn
grand succès. 70 000 jeunes en trois

ans en bénéficièrent, alors que le

Québec, tout comme aujourd’hui

pratiquement, comptait 200 000
chômeurs de vingt-cinq ans et moins
(48 % des demandeurs d’emploi) et

i00 000 assistes sociaux, lesquels

percevaient une indemnité de
1 57 dollars per mois, le seuil de pau-
vreté étant fixé à 1 1 000 dollars

par an.

Pourtant 3 fut interrompu, car les

Québécois se rendirent compte que
â le programme était justifié socia-

lement, 3 entraînait un » cycle

vicieux », selon l’expression de
M. Guy Roussel, directeur général

du secrétariat à la jeunesse, orga-

nisme sous la tutelle du premier

ministre québécois. • On s'est

aperçu qu'il ne résolvait en rien le

problème de l'insertion, explique

l’homologue de M. Schwartz, et

qu'il débouchait seulement sur de

Pour disposer
des données essentielles

sur la réalité sociale

en France
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l'occupation. • En effet, après vingt

semaines passées dans le cadre de
Tun ou l’antre de ces projets, le

jeune demandait & bénéficier de
Tassurance-chômage pendant un an
et recevait une rétribution corres-

pondant au salaire minimum. Puis

on le retrouvait dans un Pli-, un
PECEC ou un • chantier Québec »

.

L’intégration professionnelle ne se

réalisait pas.

En novembre dernier, un nouveau
programme fut élaboré, qui, tout en
s’appuyant sur les analyses du rap-

port Schwartz, diverge sur les

conclusions. Notamment les

mesures furent adaptées au contexte

nord-américain où l'esprit d’entre-

prise est plus fort. L'accent fut mis
sur la souplesse du dispositif, plus

déconcentré encore que décentra-

lisé, pour coller au plus près des réa-

lités et des besoins locaux.

Peu à peu ce système se met en
place. U comporte deux axes princi-

paux, l’un en direction des jeunes

« les plus démunis ». l'autre s’adres-

sant aux jeunes « les mieux nantis ».

• Aux premiers. 3 est proposé

une série de programmes qui res-

semblent parfois aux dispositions

que le gouvernement français vient

d'arrêter. On y trouve les stages

dans l’industrie de vingt heures par

semaine, d’une durée allant de deux
mois à douze mois. Le stagiaire per-

çoit 150 dollars par mois, qui s'ajou-

tera aux 157 dollars de son alloca-

tion d’assisté social ; l'entreprise

reçoit 100 dollars (objectif :

30000 jeunes en deux ans). Les tra-

vaux communautaires sont, eux. à la

disposition des municipalités et des
établissements publics avec le même
mode de rémunération pour le sta-

giaire (objectif : 10000 bénéfici-

caires).

Plus original est le programme
«jeunes volontaires», qui s'adresse

à ceux qui ont un projet et peuvent

se regrouper & douze au maximum
pour le réaliser. Chacun recevra

157 dollars et ISO dollars à titre per-

soond, mais leur micro-entreprise

ou projet est doté de 100 dollars par

participant et par mois, à concur-

rence de douze mois, ce qui consti-

tue un capital de départ.

Les « butineuses »

.

Ainsi, les « butineuses », à Mon-
tréal. récupèrent les vieux vêtements
et les confectionnent à nouveau
avant de les revendre aux personnes

âgées : leur société est devenue auto-

su flisante. 700 projets ont été

acceptés, et 1 500 sont actuellement

en attente. Le budget, qui était de
15 millions de dollars en 1984. a été

épuisé, et des crédits supplémen-
taires sont attendus.

Enfin, un dernier programme vise

à faire revenir dans le système sco-

laire, pour y compléter leurs études,

les deux tiers des jeunes qui n'achè-

vent pas le cycle de l'école secon-

daire. Pour rendre le dispositif plus

attractif, ces jeunes, qui peuvent
avoir jusqu'à trente ans, continue-

ront â recevoir les 157 dollars et les

ISO dollars par mois.

• Quant au second axe, en
faveur des plus nantis, il a pour
objectif d’encourager l'initiative. Le
principe d'une bourse pour les

jeunes entrepreneurs a été adopté.

Un ou plusieurs jeunes diplômés de
l'univeraitê ou du collige profession-

nel sont aidés s’ils créent une entre-

prise ou participent & une entreprise

existante.

Le gouvernement garantit aux
deux tiers un emprunt de 25000 dol-

lars accordé sur des périodes allant

de cinq à vingt ans parjeune (à titre

personnel), le tiers restant étant

garanti par l’organisme préteur. La
première année, le gouvernement
prend à sa charge la totalité désinté-

rêts et la moitié les deux années sui-

vantes. La formule présente en outre

l'avantage de ne pas hypothéquer les

capacités d’emprunt de l’entreprise

ngamta
Dans le même ordre d’idées, le

programme SAXE (Service d’aide

aux jeunes entreprises) a été établi

de telle sorte qu’un retraité puisse

parrainer une nouvelle entreprise

créée par un jeune et qu'il puisse lus

proposer ses services et ses conseils à
titre bénévole. Les cadres, surtout,

sam très intéressés par cette possibi-

lité.

Toutes ces mesures, pourtant, ne
suffiront pas â régler le problème
québécois, et M. René Lévesque
devrait annoncer prochainement
d'autres dispositions pour la création

d'emplois. Au cours de ces dernières,

années, à l’image de bien des pays,

le Québec a protégé le noyau dur
des salariés adultes et formés, au
détriment des jeunes, victimes de1

fait d'une exclusion massive.

Aujourd’hui, fait observer
M. Guy Rousset, le vieillissement

dans les grandes entreprises ou d»"s
la fonction publique est devenu un
phénomène préoccupant. « Les doc-

kers de Montréal oui une moyenne
d'âge de cinquante-six ans,
remarque-t-ü. Comment ça se pas-

sera dansdix ans ? »

A Poitiers, où spécialistes français

et québécois ont pu procéder à des
échanges de vues, les uns et les

autres ont eu le sentiment d’évoquer

des solutions identiques et de faire

des constats similaires. • Nous
sommes restés sur notre faim, dit

M. Roussel. Ou nous nous trompons
tous de la mime façon, ou nous
avons tous raison... » Le chassé-

croisé continue.

ALAIN LEBAUBE.

.(!)•• 1 doüsr canadien 7 F.

BELGIQUE : l'apprentissage
industriel

M MICHEL HAN-
SENNE, le ministre

• belge de remploi et du
travail, n’est vmbtement pas mécon-
tent des résultats obtenus par son

gouvernement dm *** la lutte contre le

chômage des jeunes. Depuis le

début de 1982, le nombre des S8t»*

emploi âgés de moins de vingt-cinq

ans a . été ramené de- 200000 à

150000, alors que globalement les

personnes à la recherche tTcn travail

sont toujours aussi nombreuses
(450000).

Ce résultat appréciable masque
difficüement ht gravité de la situa-

tion : un tiers des chômeurs en Belgî-

qoe sont des jeunes. Dans ce pays
aussi, les remèdes administrés fout

essentiellement appel à l'allonge-

ment de la socéarhé, aux stages, à la

formation professânmelle es . alter-

nance avec -Penser

et aux travaux d’i

nseignement général

Futilité publique.
'

Un contrat

Depuis 2978, 2e plan belge de
résorption du chômage draine obli-

gation aux administrations et - aux
entreprises privées comptant pins de
cinquante postes de travail d’enga-

ger des stagiaires à concurrence de
3% de leurs effectifs. Cette possibi-

lité est offerte aux personnes âgées

de moinsde trente ans. L’indemnité
de stage à la charge de l'employeur
est d’une durée maximale de douze
mois et égale à 90% du salaire habi-

tuel pour la fonction exercée. Dans
le cas d’un engagement au terme du
contrat annuel, Fcaxreprise est exo-

nérée du paiement de 10% de la

part patronale, des cotisations

sociales. -

. Toutefois le cheval de bataille de
M. Hansexme est la loi de juillet

1983 sur l’apprentissage industriel.
'

Au cours des deux dernières années
de la scolarité obligatoire - qui a
été portée de quatorze. -à .

dix-huit

ans, - il est offert aux Bévespar-
dast .une jririode de six à vingt-

quatre mois un contrat' «Fapptenos-
sage. date rSodustrie. 21 appartient

aux . partenaires sociaux de définir

lès modalités de cette formation
(conditions de travail et rénmnéra-

' tions qui sbnt 1U charge’ de
l’employeur).

Les effets de là nouvelle légub-
tkm, dont la mise en corne est. 3 est

vrai, toute récente, ne sont ;pas

encore significatif^. Anjamtfhm, le

.

patronat et lessyndicats de troisMe-
nteurs seulement (b&bülemest et

confection, industrie et commerce
du diamant, batellerie) Ont créé-dm
comités paritaires d'appreutissay.
.. L'effort demandé à rindustrie

bdg» «st-ta contrepartie de te dtà-
sion de 1982~d& gouvernement de

ht Wflfried Mertens de mettre fin à
Rn<fcx3tion des salaires sur

.
le coût

de la vje^Aù pian des finances pabti-

ques, 3 4 poûr objectif tTaflégor la

charge . <fe > FEtaL Quêtants mois
après la fin de sa scolanté, Télève
belgetouché en effet une indemmité
de chômage qui croît avec l'âge ex le

niveau de formation (de 1OT0 à
3700 F par mois) .

La protection: offerte aux sans-

empira est . particuliérement élevée

en Belgique Depuis des années.

l'Office national pour remploi
(ONEP) finance la réalisatioa. des

travaux dits cHmtérêt collectif. Cet.

office offre une. lénumérmrioa égaie

à 90% parfois 100% selon la qua-

lification — de celle d’an agent de
l'Etati Le» contrats conclus avec tes

MimiiiHituljniw BKdmlCt, régio-

nales bu communales, portent sur

une durée de deux â vingt-quatre

mois. Ge dispositif ne concerne pas
uniquement les jeûnes suis emploi,

mais il.contribue aussi à faire bais-

ser lesstatistiques du chômage. '

'

. MARCELscorrô-

POINT DE VUE

Un remède contre le chômage : allonger la durée d'utilisation du capital

LE reflux du chômage apparaît

comme le pont aux ânes des

gouvernements français, et

particulièrement du présent gouver-

nement socialiste. M. Laurent
Fabius, lors de sa récente émission

télévisée â « L'heure de vérité ». a
déclaré qu’- il n’y avait pas de
recette miracle » contre le chômage
et que celui qui prétendait le

contraire était - malheureusement

un manieur ». On ne pouvait
s'empêcher de penser qu’il jetait

ainsi une pierre dans le jardin de son

prédécesseur et même dans celui du
président de la République, qui, l’un

comme l’autre, ont i plusieurs
reprises promis le miracle.

Il y a du vrai et du moins vrai

dans l'affirmation de M. Fabius : du
vrai en ce sens que la plupart des

remèdes préconisés et utilisés

jusqu’ici sont des faux remèdes; du
moins vrai car il semble qu’on n’ait

pas fait l'effort d'imagination et

d’analyse suffisant pour trouver et

mettre en œuvre des solutions sinon

miraculeuses, du moins bénéfiques.

Les faux remèdes au chômage
sont légion. Ce sont hélas tous ceux
auxquels a recouru jusqu'ici le gou-
vernement socialiste. D'abord le

traitement social du chômage
auquel M. Mauroy a attaché son
nom. Les diverses modalités d’inter-

vention regroupées sous ce terme ont
pour point commun d’ètre très coû-
teuses, d’alourdir les prélèvements

obligatoires et les charges des entre-

prises et, par le fait, de diminuer la

compétitivité de celles-ci, alors que
le problème n° 1 de notre économie
est constitué par la contrainte exté-

rieure consécutive au déséquilibre

de nos échanges avec l’étranger et â
l'importance de notre endettement.

La rédaction du temps de travail,

« leimouv » de la CFDT, risque fort

d'avoir l'effet inverse de celui

recherché. Ou elle s’accompagne
d’une compensation intégrale des

salaires comme lots du passage des

quarante aux trente-neuf heures, et

dans ce cas la rentabilité des entre-

prises sc trouve diminuée de la

hausse des salaires horaires, dans la

mesure oû celle-ci n'est pas intégra-

lement compensée par un accroisse-

ment équivalent de la productivité

du travail. Ou bien il n'y a pas de
compensation salariale â la réduc-

tion des horaires, et la masse des

salaires diminue «t avec d)e le pou-

voir d'achat, la consommation et

l’activité économique.

Car il est bien évident que le tra-

vail n’est pas parfaitement divisible

et que tous les travailleurs ne sont

pas interchangeables. Comme l’a

fort bien expliqué M. Alfred Sauvy,

3 n’existe pas â un moment donné
une quantité donnée de travail inex-

tensible. An contraire, le travail se
développe dans les deux sens de
façon cumulative : plus on travaille,

plus on crée de richesses, plus on
crée de revenus, plus on consomme
et plus on embauche. Inversement

moins on travaille, moins on crée de
richesses et de revenus réels, moins
on consomme et moins on embau-
che.

Aussi aberrante est l’avancée de
l'âge de la retraite. Elle aggrave le

poids financier des retraites et

constitue un gaspillage de capital

humain tragique pour un pays
comme la France qui souffre de
déséquilibre extérieur et aurait

besoin de toutes ses ressources

humaines pour rétablir la situation.

Plus pertinentes sont les solutions

préconisées par M. Gattaz, qui veut

que les entreprises qui embauchent
bénéficient de contraintes fiscales et

sociales allégées. L'allégement des
contraintes fiscales et sociales est

assurément un remède valable, mais
outre qu’il se heurte â 1Idéal socia-

liste du gouvernement actuel, 3
conviendrait pour qu’il ait des effets

bénéfiques sur notre économie qu’il

soit étendu à toutes les entreprises et

non i certaines d’entre elles seule-

ment. Faute de quoi, il jouera
comme une subvention plus ou
moins déguisée aux entreprises qui

en bénéficieront, entraînera des dis-

torsions de concurrence par le fait,

de faux choix économiques et de
mauvaises allocations de ressources

allant ainsi à l’encontre de la vraie

concurrence, de la transparence éco-

nomique et de l’intérêt général,

même s'il permet quelques embau-

ches.

Plus raisonnables aussi qne ceux

de son prédécesseur sont Us propos

de M. Fabius, qui veut lutter contre

le chômage sur cinq fronts : 1") celui

de la croissance, tuais la contrainte

extérieure ne permet guère d’agir

dans ce domaine qu’esscntieiiement

par l’exportation faute d’aggraver

notre déficit extérieur, et reste à

par PHILIPPE ROBERT!*)

savoir comment développer les

exportations, sinon par une compéti-

tivité accrue de nos produits ;

2*) celui de la création et du déve-

loppement des entreprises, mais
c’est là une des modalités de la crois-

sance économique et on se trouve

ramené au premier point ; 3°) celui

de la flexibilité, oui certes, à condi-

tion que tes tabous des avantages

acquis et des conquêtes sociales le

permettent, ce qui sera difficile à

faire accepter par les syndicats et le

« peuple de gauche » ; 4°) celui des

travaux d'intérêt collectif, mais
ceux-ci ne pourront être financés

sans aggraver la charge des entre-

prises et donc diminuer leur compé-
titivité; 5”) celui de la formation

enfin, mais celle-ci coûte cher égale-

ment, eile est longue pour ceux qui

n'ont pas de culture de base et elle

doit, elle aussi, respecter les critères

de rentabilité. On peut peut-être à
force de formation faire d’analpha-

bètes des polytechniciens, comme on
peut transformer le désert en pâtu-

rage en l'arrosant suffisamment,
mais .dans ce cas comme dans l’autre

à quel prix pour la collectivité !

U mst le week-end

les vacances

Tout le monde' sait qu’il y~a deux
facteurs de production : le travail et

le capital, et que plus une économie
est développée plus te facteur du
capital est important. Parallèlement,

la diminution du temps de travail

(on travaillait soixante heures par
semaine au début du vingtième Siè-

cle en Europe, comme aujourd’hui

encore en Corée du Sud) à réduit

considérablement la durée d’utilisa-

tion des machines et du capital en
général. Cette double évolution -
toujours plus de capital utilisé de
moins en moins longtemps — est

l’une des principales causes de la

baisse tendancielle des taux de pro-

fit et de la rentabilité du capital

chère aux marxistes.

En France, ta plupart des
machines ne tournent pas la nuit, ni

du vendredi soir au lundi matin, sans

parler des fêtes et des ponts ; la plu-

(•) Professeur en setenecs de gestion

àfuniversité Paris-V.

part des usines sont fermées pendant

tout 1e mois d’août, et l’activité

générale très réduite en juillet.

N’est-ce pas nn paradoxe que les

magasins ferment à 18 heures ou à *

19 heures au moment où la plupart

des salariés quittent leur travail et

auraient te loisir de fuie leurs

achats; la rentabilité du capital,

considérable que représente le.ccRn^ ;

merce avec ses stocks, ses insulte-'

tions et ses immeubles s'en trouW
diminuée d’amant

'

Il existe des solutions à cette utili-

sation anti-économique d’un capital

toujours plus importent, plus perfec-

tionné et plus coûteux, et l'on voit

poindre timidement certaines
d’entre elles. Pour la nuit, c’est te -

travail en trois équipes faisant hait

heures chacune qui est appliqué

dans certaines urines mais qui est

loto d'être généralisé. Cette solution -

pourrait même être étendue dam les

bureaux, pendant tes périodes de
pointe, car les immeubles de
bureaux constituent nn capital

important.
.

Pour les week-ends, c’est 1e travail

des salariés n’intervenant que les

vendredis, samedis et dimanches qui ...

commence à se pratiquer par exezb-
.

pie chez Renault, au Mans, pour le
'

seul entretien du matériel, mais qui
pourrait être généralisé et étendu à
la production elle-même. Pour tes

’

vacances d’été, ce sont des systèmes
d'étalement des vacances et de rou-
lement du personnel qui devraient

permettre aux usines françaises de
continuer â tourner â plein en août
comme la plupart des usines étran-

gères.

En ce qui concerne le commerce;
la 'solution est la prolongation de ->

l’ouverture des magasins jusqu’à 10
ou 1 1 heures du soir en recourant â
une deuxième équipe d’employés
qui relaieraient ceux du jour: La
SNCF fonctionne bien tout te
temps, de jour comme de nuit,
dimanches et fêtes. Pourquoi
l'ensemble de l’activité économique
n’en Ferait-elle pas autant ?

Quel bénéfice à attendre de
pareilles mesures ? D’abord
l’embauche d’un nombre conridéra-
ble de travailleurs en deuxième, troi-

sième équipe et en travailleurs de fin

de semaine, ce qui réduirait massi-
vement te chômage sans" qu’il* en
coûte un sou à te collectivité, bien

au contraire, puisqu’il s'agirait de

travail productif pour 1e marché.

Ensuite, une augmentation de la

productivitédu capital ei de sa ren-

tabflîté pour mitant qu’il ÿ ait des

débouchés pour tes produits supplé-

mentaires mûri fabriqués et pour
autant que i& rentabilité supplémen-

tajtrc.' du capital ainsi : utilisé soit

supérieure au coût Supplémentaire

de&éipâpes de nouveaux travailleurs

embauchés.

1 Cette dernière situation
,
a dès,

chances de se produire partout -ojk

l’amortissement du capital' repré-

sente une proportion 'Importante du

prix de revient. L'accroissement de

. la. té du capital investi

entrittnerait ^-«niéliaratitei.-de te.

compétitivité des entreprises fran-

çaises qui leur permettrait d’étendre

leurs marchés à Fctranger. Ainsi, fie

serreraif-J* contrainte extérieure et

permettait bientôt la- poursuit?

d'une- .expansion saine du marché
intérieur.

On objectera que ie capital

s'usera plus-vite; mais rusure -n’est

pas la seule cause de la nécessité de

remplacer Je capital, fl y à aussi

l'obsolescence qui prend de plus en
plus (TimpOftànce avec L’accéléra-

tion du progrès technique, et la jrieil-

Jeure façon de lutter contre;-rohso-

lesceace, c’est - d’accrctftre la

productivité
1 du capital. ..dans - te

temps.’ C’est é® faisant de l&Francc
une racbei industrieuse, et- non un
asile de retraités, que Ton parvien-

dra â lutter contre le chômage et à
redresserla situation économique de

notre pays ruiné par la crise et les

prodigalités du gouvernement stxâa-

. liste premièremanière. .

- (PubÜcÜi)
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NOTES DELECTURE par AlfredSAUVY
• PERRE GEORGE. - Géopoltk

L'infessable géographe, qui fait constam-
ment le tour du monde en Kea zooms de
quatre-vingts jours,' s'attache ici & on vieux
et redoutable; problème, celui des minorités,
parfois de caractère physique, plus souvent
encore culturelles, reïigjossea, iïngmstiqiies,

etc. 0 s'agit moins don expose doctrinal
que d’une série d'exemples, héritages de
l'histoire, combien divers et sauvent drama-
tiques.

L’Amérique du Nord retient particulière-
ment ]’aMention par 2a variété non seule-
ment des peuples, mate de leurs situations,
sociopolitiques : Indiens, Noirs, Français du
Québec et du Nouveau-Brunswick, Aca-
diens, hispanophones de diverses origines et
conditions.

En optique inverse, à l’on peut dire, les
diasporas, souvent plus dramatiques encore,
des juifs. Chinois, Arméniens, Libanais.
Non cités, dans cette catégorie, les Maghré-
bins sont présentés, ainsi que lesTurcs
d'Allemagne, en tant qu’immigrés. Kurdes,
Kabyles, etc^ ne sont pas oubliés.

Le rassemblement des minoritaires prend
souvent la forme de ghettos, le terme ayant
facilement un caractère péjoratif. Quelques
tableaux saisissants sur la vie des quartiers
urbains.

Riche matière, sous un faible volume,
c'est la marque de la maîtrise.

PUF. CoUcctioo «Que satete?» Parts
1984. 127 pages. 20^0 F.

• ALAIN GIRARD. - L'Homme et

le Nombre des hommes.
Que la population ignore la population et

que, par suite, le monde ignore te monde,
est une cruelle mais peu nouvelle constata-
tion. Que la richesse immédiate domine tes
préoccupations da lendemain peut s’expli-

quer, mais non s’absoudre, le risque étant
mortel.

L'ouvrage qqe nous donne le câèbre
sociologue résume opportunément les ensei-

gnements d'une vie de travail, largement
expérimentale et qui est loin <T8tre achevée.
C’est au-delà de la simple comptabilité
d'hommes que nous sommes-amenât à voir,

à réfléchir, pour des résultats toujours atta-

chants, parfois sensationnels.

Noos pouvons notamment suivre, avec
fruit, les développements sur la matière,
redoutable entre tontes, affective et plus
encore, qu’est renseignement (bien doués
inégalités sociales, etc.). Noos y trouvons
moins une doctrine que le moyen de
construire la nAtre sur des bases solides. .

Impossible aujourd'hui d'étudier te nom-
bre des hommes an» faire le tour du
monde. Partout, dans 1e tableau qui. nous
est présenté, lumière et libertéde jugement.
Combien bouleversante, par exemple; la

réaction des pays pea développés, à Buca-
rest, il y a dix ans, contre te paternalisme
des Occidentaux.

réponse dépend des cas, bien sûr, ™*î»t au
moins autant des points de vue, des étals
d’esprit Prudence, souci des faits, rempor-
tent ici, en toute occasion. Impossible
anjounTimi à quiconque d’ignorer la répar-
tition par âge et te vudlUssanent. Mais tes
conséquences morales de celui-ci anraiem
mérité d'être dénoncées plus fortement, an
vu des précédents historiques, notamment
la Grèce, Rcane et, toujouis oubliée, Venise.

Peut-être le passage le {dus bouleversant
(moins dans tes chiffres, relativement
cornus, que dam les doctrines) est-il celui
qui porte sur l’évofaosm de là doctrine, ou,
plus

.
exactement, de l'attitude marxiste,

notamment en Chine. L’expérience ne l'a

emporté sur le dogme qu’a ira coût élevé.

La politique de relèvement de la natalité

en Europe est considérée avec le scepti-

cisme traditionnel : 3 eût failli, néanmoins,
rappeler 1a reprise de 40 % obtenue eu Alle-

magne de rÈst, depuis dix ans, par des
mesures proprement sociales.

Nous regrettons, bien sûr, de ne pas voir
le bouleversement des idées exprimées, en
août dernier, au Congrès mondial des
Nations unies à Mexico. Ce que 1e calen-
drier n'a pas permis se retrouvera heureuse-
ment dans la nouvelle édition.

Paris. 1984. 22 cm. 359* PUF.
150 F.

pages.

ner
Revenant au nombre pur, faut-iloosdam-
r l'excédent ou l'insuffisance ? La

• JACQUES SAPffi. - Travail et

travaieursenURSS.

Longtemps ignorée, an encombrée de
préjugés, la soviétologie est aujourd'hui un

' large champ de recherches, qui nous per-
mettent de connaître toujours mieux l'appli-

cation pratique des doctrines collectivistes.
' La. première partie, historique, nous
remet quelques événements en mémoire,
sans toujours tes dates nécessaires. La NEP
de 1921 est, aujourd’hui encore, source de
controverses, là-bas. La réforme libérale de
Liberman, eu 1965, a été suivie, en 1973,
d'une reprise en main, mai» des libertés de
fait ont remplacé les libertés de droit.

. En deuxième partie, sont précisément
mis eu évidence les progrès aies activités

«parallèles » eL peut-être leur nécessité. Est
cité Gogol, non d’après 1e câèbre Revizor.
mais par une phrase de le Nez. « Le com-
missaire était un grand protecteur de tous
les arts et manufactures, mais il aimait
par-dessus tout un bon billet de la Banque
d'EtaL »

Dans la troisième partie, est abordée la

question complexe du niveau de vie, déli-

cate dès la défuntioa. Tout ramener à une
unité commune, a ici un caractère bien
conventionnel Le vieillissement démogra-

.

phtquc, non prévu â temps, si facile que soit

1e calcul, pose un problème de pins en plus

sérieux : au fait de l'insuffisance de la pen-
- sien, nombreux sont tes vieux qui cherchent
des ressources supplémentaires dans les tra-

vaux en marge des comptes et des lois.

Du fait des multiples tâches et pertes

sociales, la réponse générale rencontre tes

même» difficultés que chez nous. Voici

maintenant une question fondamentale,
sous deux aspects : * Quelle va être l’inten-

sité de la lutte contre la corruption, com-
mencée par Andropov ? »

Les charges militaires ne seraient-elles

pas maintenues, en vue de justifier les

contraintes ? Déjà posée aux Etals-Unis,
par des spécialistes du développement, la

question peut ramener à la prière classique ;

« Donnez-nous aujourd’hui notre' ennemi
quotidien. »

Editions La Découverte. Paris 1984.
18cm. 127 pages. 29 F.

• YVES CHAVAGNE - L'Agricul-

ture industrielle en crise.

Si Ira peuples heureux manquent d’his-

toire, c'est rarement le cas de ceux qui nous
nourrissent, les paysans. Seulement, les

mécomptes, parfois dramatiques, résultent
aujourd’hui, chez les Occidentaux, d’excé-
dents, phis que de granges vides. Déjà, en
1929, André Tardieu, grand président do
conseil, avait fait sensation, en • prenant »,

avantmême la crise, l'agriculture.

U s'agit ici surtout de l'Ouest, breton ou
normand, et particulièrement des volailles,

du porc, du lait et même du blé, ce qui
explique, sans doute, l'absence de ressenti-

ment à l'égard de l’entrée de l’Espagne,
dans le Marché commun. La force au lan-

gage atteste, de temps à autre, la gravité

des dommages subis.

Devant l’accumulation d’exemples et de
calculs, le lecteur est mai placé pour contes-
ter, mais nous pouvons rappeler deux chif-
fres, certes « choisis » : 2 millions de francs
de capital. 65 heures de travail par semaine,
-pour en arriver à un revenu comparable au
SMIC. La vivacité de ton, dans toute cette
partie de l’ouvragé, atteste de graves inéga-
lités sociales, sans être pour autant le plai-

doyer le plus efficace. C’est ainsi que les

vin reproches, formulés contre le Crédit
agricole, ne font pas oublier l’importance
des prêts longtemps consentis par cet orga-
nisme, à très faible taux dIntérêt nominal,
dans une économie fortement inflationniste.

Mal vue, l'Europe dans les champs, qui
pourrait s’en étonner? D serait toutefois

utile de connaître aussi l'avis des cultiva-

teurs hollandais, «llftwimifa et... britanni-

ques.

Une explication qui aurait pu trouver sa

place : la baisse de natalité, depuis vingt
ans, a fait perdre â l’agriculture plus de
2 millions de consommateurs, notamment
pour le lait. Le remède viendra-t-il de la

démographie, à l’autre bout, par la diminu-
tion de la population agricole vieillissante ?

Réponse bien incertaine, du fait des diffé-

rences régionales.

La forêt, souvent proposée ? L’auteur n’y
croit guère, mais plaide, en revanche, sur un
tou plus technique cette fois, en faveur des
légumineuses ( en particulier, de la
luzerne) capables de combattre, par leurs
protéines, ce maudit soja, que nous n’avons
pas encore su acclimater.

Oublions de signalerou de voir, que, dans
te fait, te loisir, si bienvenu, s’est souvent

étendu, par des canaux discrets, au détri-

ment de (a recherche.

Editions Syros. Paris 1984. 17,5 cm.
127 pages. 29 F.

• CLAUDE MEICHNGER et divers.

- La Nouvelle Économie JM-

rale.

Elle est en vogue, cette économie, aussi

bien dans te pays qui a voté Mitterrand, en
1981, que dans celui où R. Reagan a été

investi du pouvoir, la même année. Elle a,'
certes, pris 1e titre de « nouvelle » . pour ne
pas être qualifiée de réactionnaire, mais
n’en fait pas moins appel à des ressorts
jugés, un moment, périmes.

Sans apologie, faiblesse, ni facilité, huit
enseignants français de diverses universités

ou centres analysent les mécanismes natu-
rels, les interactions des agents, d’une façon
qui ne rappelle que de loin Adam Smith et

même von Hayeclt. Le terme • économie »

doit s'entendre plus dans le sens de théorie
et d’enchaînements que dans celui de corps
en mouvement, car l’expérience ne tient,

une fois de plus, qu’une place bien modeste,
encore affaiblie par remploi du terme
« empirisme », quelque peu péjoratif.

La langue est volontaire, ardue, chargée
d’expressions fortes, souvent dérivées direc-

tement de l’anglais. C’est ainsi que Claude
Mekiinger met en scène les « impeccables
maximisateurs » et évoque le programme
de recherches sur «la rationalité omni-
sciente». Les anglicismes sont d’ailleurs

fréquents et donnent à regretter la perte de
clarté que subit notre langue, à ce jeu.

Cest, d'ailleurs, de l'économie américaine
et des économistes du même pays qu'il est

'

J
uestion, sans trace de ce qui se passe en
talie ou en Belgique, ni de ce que pensent

A. Graziani ou P. Bairoch.

En dépit de la houle, le monétarisme de
Friedman conserve une large place, mais il

faut regretter 1e manque d’exemples, à

l'appui des raisonnements serrés. Quelques
très rares pointes d'humour, cependant, tel

Arrow, posant ingénument la question :

• Quel est l'individu chargé [c’est nous qui
le soulignons] d’équilibrer l’offre et la

demande ? -

Attire fatalement Fattention l’article de
O. Favreau, sur te « chômage volontaire »,

mais ce terme trop absolu et la façon dont il

est abordé conduiront peut-être, plus d’un
observateur à lui préférer un bon sondage
sur te degré de sacrifice, éventuellement
accepté par le chômeur, sur le salaire, le

lieu ae travail ou la nature de la tâche.

Une large bouffée d’oxygène nous vient

de Christian Bordes (université de
Limoges), qui présente Ira enseignements
de la si volontariste politique de
M“ M. Thatcher. Figurent en particulier,

de précieuses indications sur Ira délais qui
séparent la cause de l'effet par exemple la

création monétaire d'une hausse de la pro-
duction ou des prix. Le terme d’- élasti-

cité » ne semble pas avoir droit de cité. Du
reste, ces « moments d’inertie » ne vont-ils

pas varier, du fait même de l’expérience

acquise? Imprudent donc, l’emploi de
l’indicatif présent de préférence au passé.

Le but essentiel de l’économie restant
semble-t-il. la prévision, nous pouvons nous
estimer loin de la satisfaction au vu des
mécomptes enregistrés, ces dernières
années, aux Etats-Unis, notamment pour les

récentes prévisions émises par le prophète
M. Friedman. Les économistes seraient-ils,

comme les hommes politiques, jugés sur
teurs dires plus que sur leurs résultats ?

Presses de la Fondation nationale des
sciences politiques. Paris décembre 1983.
22 cm. 280 pages. 150 F.

• YVES BAROU et BERNARD KEI-

ZER. - Les Grandes Economies.

Deux jeunes chercheurs polytechniciens,

spécialistes, l'un de l'économie britannique,

l’autre de l’allemande (de l’Ouest), présen-
tent ici Ira six principaux pays capitalistes.

r>6s au peigne fm des statistiques, en vue
l'interprétation profonde. Pour chacun

d’eux, un historique, assez bien ramassé
(sauf peut-être pour la France), permet de
s'attacher au mouvement et, par là, aux len-

demains.

D’une façon générale, il faut regretter,

tout en l’excusant, l'interprétation sim-
pliste, arithmétique, si courante, des méca-
nismes de l'emploi. C'est ainsi que la déci-

sion du plan Marshall aurait été Inspirée

par le manque de débouchés, alors que les

pénuries restaient alors vives aux Etats-
Unis ; dans le même esprit, bien frustes les
jugements sur la durée du travail. En aucun
cas ne sont pris en considération tes besoins
publics et privés.

Plus digne d'attention, la description du
passage historique de Keynes à Laffer et à
d'autres monétarismes, entachés toutefois

par l’insuffisance des explications sur la

reprise 1982-1984.

La France est, rapprochement inattendu,
comparée au Japon, que d’autres place-
raient volontiers à l’opposé, mais une autre
comparaison, peut-être plus justifiée, rap-
proche ce pays de l'Italie. Maître ou bon
élève, 1e grand pays d'Asie ? Des réserves

sont formulées. Le vieillissement de la

population y est bien, indiqué, mate un peu
oublié dans la suite.

Pour l’Allemagne, bien décrite rat l’hési-

tation entre la politique ouverte à l'exté-

rieur et la politique propre, mais le grand
relèvement des années 50, faiblement ana-
lysé, reste encore un - miracle ».

Bien marqué, le désir de ne pas trop char-
ger les syndicats, mais non moins nette
l'attention portée sur ceux de la RFA, plus
réalistes que les nôtres.

Pour là si troublante Italie, une image
bien frappée : la tour de Pise «toujours
inclinée et jamais en état de chute», une
souplesse politique exceptionnelle com-
pense en ce pays, tant bien que mal, les

rigueurséconomiques. Bibliographies.

* Seuil. Parte 1984. 20,5 cm. 318 pages.
120 F.
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CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM

LES"PROS11DE LACHIMIE
FONT EQUIPE
AVECCEUX
DE L'AGRICULTURE

A l'origine. Houillères d'Elat

néerlandaises
:
aujourd'hui,

DSM, Groupe â vocation

internat lonate. implanté en

Europe de l'Ouest fsiége soaat

â Heerlen. Pays-Bas», mais
aussi dans d'autres parties du
monde.

SEPT GRAPTOS SECTEURS :

Engrais : ammoniac, urée, engrais azotés.

* phosphatés et males, etc.

Transformation
des plastiques :

Vous n'ignorez pas que DSM
- plus de 60 milliards de F

de chiffre d'affaires annuel -

dispose dans son secteur

'Chimie' d'équipes de recher-

che créatives et d’importants

sites industriels, en Europe et

dans le monde, où slmpkan- .

tent, année après année,
de nouveaux laboratoires,

de nouvelles usines.

Mais avez-vous conscience

qu'une partie de ces établis-

sements travaille pour vous ?

Pour vous, consommateurs,

puisque lèur.acfivTîé est

largement orientée vers

l'agriculture.

Les exploitants agricoles nous

connaissent par les trois

lettres UKF, sigie de fa filiale

à 100 % du groupe DSM ;.

ayant en charge les engrais.

Implanté en France, au centre

du "grenier à grains* de rEy-

rope, UKF coopère étroite-

ment avec les professionnels •

dans les divers domaines spé-

cialisés de l'agriculture.

Aussi la gamme des produits

UKF extrêmement variée,

largement distribuée,
' constamment améliorée,

apporte-t-ellè des réponses

satisfaisantes, qu'il s’agisse

d’engrais simples azotés

ou phosphatés, d'enqrais

composés quxmuhîpTes com-
' binaîsbhs, ou bien d'urée.

Mieux encore, l'assistance

directe de-UKF -guide l'agri-

culteur vers la gamme qui lui

çpnvient le mieux, éventuelle-

ment vers une formule inédite.

Avec 6 millions de tonnes

d'engrais par an, le

groupe DSM est Pun

des deux ou trois plus

importants-produc-

teurs mondiaux.

Son avenir s'inscritdans

de notfveflss capadfév
Cest ara par exemple,

que UKF s'est réservé les deux-

tien de la production d’une

supeivusB» cPonenomac rêcem<

mord implantée dons le sud

des Pays-Bas.

En termes de chilties d’atlaiieset d’eMectil. l' activité principale est la

chimie dont 85 % des ventes sont réalisés dans la Communauiè
Européenne Au total : 28000 employés dont les 2/3 aux Pays-Bas

ChiHie d'atlaires global de l'ordie de 22 milliards de florins

Produits cMmiques : acrytonilnle. caprotaf lame.
phénol, melamme, méthanol.

ml ermédian es organiques,

produits de la chimie tine, eic

Plastiques : èthytene. polyéthylène bd et hd.

PVC polypropytene. ABS.
caoutchoucs synthétiques, etc.

Résines : pour peintures, plastique;.

renforcés, encres, adhesils

lertiles. eic.

Energie : gaz naturel, pétrole, charbon.

emballages, articles ménagers,
produits iechmque5. eic.

briques, tuiles, éléments en béton,

céramiques, eic.

DSM EN FRANCE
Producteur européen,

DSM dispose en France de moyens
de production.de stockage
et d'assistance pour :

•A les plastiques

produits chaniqoes et résines.

les engrais.

les produits en matières plastiques,

les matériaux de construction

Pour toute information ;

DSM-FRANCE
immeuble Périsud 2

5 rue Lejeune 1
92120 MONTROUGE 5

DSM 1$
UNE EQUIPE
DE “PROS"
DE LA CHIMIE
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GROUPE FINANCIER PRIVÉ
EN FORTDÉVELOPPEMENT

recherche son

Directeur commercial
banque

DIRECTEUR COMPTABLE
LeGROUPE comprend phiâean Sociétés Hokfings, des Sociétés ImmohaüRS (locatives et

de promotion-vente) et tu IMPORTANT ETAKLESEMENT FINANCIER spécialisé dans

la valeurs mobilières.

Le CANDIDAT recherché devra, par son expérience confirmée dans tm cadre similaire, et

par ««" niveau universitaire (expertise), maîtriser parfaitement rensemble des discipUiies,

comptables, juridiques et fiscales, nécessaire pour assumer complètement la responsabilité

des comptabilités des Sociétés da CROUPE, de leur fbocticonaocat quotidien, jnsqu'i Péta*
Mittfmpwl lUt tiilaiHM ib« wimjt«fnnmliiiA

Ayant de bonnes connaissances financières, tue partie easentidk de sa fonction consistera à
fournir ks études

fti
vcraa relatives aux opérations da GROUPE (opérations de fusions, aug-

mentations de capital, restructurations..,) -

Il assmera la contacts relatifs à sa fonction avec les commissaires aux comptes, tes diverses

admimstretiens et la autorités de tutelle (COB, CCB).
tl «MM witwirf d*nne fepiîpg Ar «nwiptahl»* «imjrfmiw «it «nnfîunS»

,
utilisant an nnril Tufo»ma-

nque adapté.

_ crédit
I maritime i

Crédit Maritime Mutuel
Paris

High-Tech/Informatîque «ta rtfoi paAjwmc

Leader (US) mondial en CAO, notre progression annuelle est de

60%. En France (50 peis.) et pour l’Europeda Sud que nous supêr-

vtsons de Bagnolet, nos otgectife sont pins ambitieux. Four conforter

la France (rt£ 3721) tm Jeune et vif

Directeur
financier et comptable
France
à fort potentiel,

et pour l'Europe du Sud (ré£ 1731), un

r. 240MO

Business operations

administrator
Southern Europe ' «v. 350000 +
issu des secteurs infonnatique/tedinplopes de poinÙL

'

Formation commerciale supérieure+ DECS dans tmoas, Ingénieur

4. Gestion dans rautre, anglais courant, coimmsamce/pcatique de (a

comptabilité anglo-saxonne, bon sens organisé, mobilité, esprit

d’équipe et commercial : nous saurons cultiver et récompenser vos

talents.

Nous vous remercions d’écrire sous référencéTrafiquée àERNST& s
WHINNEY Conseil, 150 BdHanssmaun,75008 Paris, qui étudiera £
votre dossier avec soin et «fiscrétion avant rie vous répondre, g

recherche pour
a Société Centrale na

Ernst & Whinney Conseil

Responsable
du développement

Le développementa le dynamisme da GROUPE, sa ca3k h«"d».m méthodes de travail

Defonnadoo imivsstaire et pooidain useexpérience ban-
caire d'un minimum de 10 ans dans ('exploitation et l'ani-

mation d'un groupe d'agences.

Il sera chargé, à on niveau national, d’animer le réseau

constitué par tes Caisses Régionales et de promouvoir tes

Produis, d’Epargne et de Crédit adaptés à la cUauétespé- »
tifkjue de oc réseau. 5
Mens d'adresser lettre maimacrite, C.V. déraillé + pboio 9
et prêt-, s/réf. W06, â D. France», garent d’une ancré- <
on absolue -CAPFOR- 15, rue de la Paix -75002 PARIS. %

^ i-M, nutiiMI’iKDo ^|^|p • *

.

in phin tnrtu aonhiHiwi wnrmmnp-Vnb

(CA 83 : 33 snQkas * CA 84 : 55nnIhans-CA85préva,: 90ntiQ}oas)
filiale d’un groupe étranger, recherche pour
rmfofcer reacadrernent de rezjtTBpriee i_

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite. c.v.« photo s/réf. 37304
DELORME, 98.mede la Vfcteire. 75809PARS.qaCiaumirWi a. CAPFOR

1 directeur ; : .

administratifet financier
MM -ma - «IttUbOU - .VttTB

A.%CDS-anau-Ma%iU!OON'MONmijjn-KiaKr-oimrcK-eiev«i Sous l'autorité de- notre Directeur Général, votre serez responsable du
service comptable et financier, de gérer la trésorerie, la fracahté. Vous serez
responsable de la fiafcffité desrinraimenta Amis vis éviftdelatircactjoa. mais
-aussi da groupe. Vouadeviezmettraen place une comptabilité analytique
et assister la direction dans la gestion générais de l'entrepose.

DirecteurduPersonnel
SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’AÉRONAUTIQUE

RÉGIONPARISIENNE

DIRECTEURDE GESTION
rattaché directement au P.-D.G.

WÈWmMBm
IhmëmFt

Ingénier grande école

avec complément gestion on droit.

Expérience minimum S ans dans l'aéronautique on admi-
mstratkxi en rapport avec ccrie branche. Anglais iodxsp.

350 000 à 400 000 F.

Ecrire sons rfif. 363 à SWEERTS PubSdté,
9, ne du Delta, 75009 PARIS, qui transmettra.

Votre personnalité doit vrais permettre, dans .une anttgpdae jeune et
dynamique comme la nôtre, d^mrodsbè lés structures nécessaires A un
meüleui contrée de cette croissance.

Ce posta etmviandrait & tm çHpMrrâ E9C ou équivalent - optfcm gestion/
finanças - titulaire du DECS - expérience hîïrtüiiim 5 ênk 4 la tâta d'un
«Wrôà «dniiiiiwtrattfAmgnBH PMff fafrinr*»*T™k*
L'anÿaiB serait un avantage. ...
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Envoyer lettre manuscrite, C.V. etphoto s Z iéL 8994
HERBEUCBAD SA»BP 220

• 75063 PARIS Cédex 02-quitransmettra. -

emploi/ internationaux emploi/ internationaux
(et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer)

THOMSON
SEMI-CONDUCTEURS

contrôleur
de gestion

La croissance de la demande commerciale et de notre production, nous
conduit à étoffer les moyens de notre Unité dans plusieurs domaines et, en
pa/tieufier, dans cehi du Contrôle de Gestion.

Nous sommes disposés à accorder sa chance à un jeune collaborateur

désireux d’accompagner cette croissance.

Diplômes (sans exclusive) et quelques années d’expérience à orientation

industrielle soit en France, soit au Maroc, sont incfispensables ainsi que
l’aptitude à manier l'informatique.

Anglais courant très souhaité.

La fiabflité. l'efficacité et le bon potentiel du candidat choisi trouveront dans
l'éventail des nécessités futures une poss&fKté d'évolution certaine.

Nous rencontrerons tes candidats ayant tm rôeî désir de s'expatrier ainsi que
ceux d'origine ré de nationalité marocaines.

L’INSintH UNIVERSITAIREEUROPÉENPEfLOBHVŒ

A0RMSTRATEURP0URLA RECŒRCHE
’ (research officier}

(Duréedu contrat î 1 iSant.)

Nature dès. fonctions : participation KTRabaratian, i ht
rapervisko et hFSvsiuatK»de projetsde recherche'dans le

domaioc des sdenca branaina b» socsaks, et accrenptisso-

ment des tâches admnnmaflva oMTespoBdxntea.
LE CANDIDATDOIT :

- • - -
.

- être ressortissant «fondes neuf Etats contractants (Bd-
®qne, Danemark. France. Irlande. Itafie. Luxembourg.

années dans le

pratique d’an motet cmq
ea question, notamment a

- «w ane oomaissance approfondie d’in» des Ittgré*
cffideDe* do PlnttztUt (aBemanA anghfe Anril, ftaft»

fais. itaHbu, néerlandais) et une côauahi&aoce satiiftF
- satua <fm ascoade. ta caooaissaace de Partit «*

vivement souhaitée. ...
Le salaire.mensuel net dlmnOt se situe entre 2J00JÛ00 et

2.SOO.ÛOO lires, sdou Tcxpéncncc profcsiotnieÛé dn camh-
daL S'y ajoutent,k cas. échéant, une tedesuotéde àtwp
sèment (environ 16 % du traitement) et des ahocxOccs

Les daman de candldatHneE, comportent Iwk dncnmaite
utiles, dœvtnt être envoyés avant le 10 novembre 1984
(datedelaposte)an4- ..

SaTteeAdri«teratiouetP>rêomt>
.

MteFiesoteBa*Và ddReccetttaf
"

F5«ei4SAN DOMENICODl EIESOIirÇFft-fWW.

CONSE
d'Or^ani#
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(et departementi d Outre Mer) .

emploi/ intemotionoux
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CJBA-GEIGY cherche pour son siège de Bâte

un médecin
chargé d'assumer fa responsabilité du service de traduction vers le français de l'information
médicale et pharmaceutique destinée au corps médical, aux autorités et au public.

Le poste conviendrait à une personne disposant d'excellentes connaissances d'anglais et
d'allemand et ayant du goût pour la rédaction. Les textes vont de la monographie de haut
n*veau au prospectus d'emballage destiné au patient. L'activité rédactionnelle comprend
aussi les travaux liés à l'impression, correction des épreuves, contrôle des illustrations, etc.

Les intéressé(e)s sont prié(e)s d'adresser une offre détaillée au !> U. Spaeîi. CJBA-GEIGY
S.A., Service du personnel, boite postale CH-4002 Bâle.

TÆWOhlDSÿi KH«STANT SERVC8

Jk A
K$tr i ucnoMLDuârnvieEiaNUTE

CIBA-GEIGY

CONSEILS EN DEVELOPPEMENT
d'Organisations et d'Equipes Dirigeantes

Notre vocation est d'intervenir au niveau des directions pour favoriser l'efficacité

de l'organisation. Nous contribuons à réaliser un équilibre optimal entre la Mis-
sion Stratégique de l'Entreprise, ses Systèmes et Structures Logistiques et lUtili-

sation de ses Ressources Humaines.

Nos contacts s’établissent au niveau des directions générales soit aux Etats-Unis,
soit en Europe. En Europe, noos avons une équipe de neuf psychologues (Lon-
dres 4, Bruxelles S) que nous désirons compléter avec un

CONSULTANT PSYCHOLOGUE
Maîtrise oo Doctorat Basé à Bruxelles

Il sera chargé d'assumer, avec une large autonomie, mais un professionnalisme
rigoureux, des Missions de Conseil dans une clientèle exigeante et à développer.

Une réelle compréhension d'une entreprise est nécessaire. Le bilinguisme Anglais-
Français s’impose pour pouvoir travailler dans plusieurs pays européens.

Une période d'intégration de deux ans permet la transition' vers un système de
partnership. 7 -

Merci d'écrire à Hugo Nys, Directeur, ROHRER, HIBLER & REPLOGLE
INTL,

124,me du Commerce, Bte 3, B- 1040 BRUXELLES (Belgique).
TéL : 32-2-230.65.80.

Wir sind der führende Frottierwarenhersteller in Europa.

Modische Aktualrtât, marktgerachtes Design sowie ein ausgezeich-

neter Qualitâtsstandard sind die Basis für unseren Erfolg.

Wir wollen unseren Export werter ausbauen und suchen den

Exportleiter
dêr mehr kann, als « nur » verkaufen. Das « Mehr » sehen wir vor

aHem darin unsere Grosskunden zu betreuan. Marketingstrategien

zu entwickeln und die Exportkoltektion entsprechend den Lânderin-

teressen zu gestaiten. Unser Exportleiter ist für die Planung. Orga-

nisation und das Ergebnis unserer auslândischen Niederiassungen

ebenso verantwortlich, wie für die Abwicklung und den intemen

Service im Hause. Er führt und motrviert die Innen-und Aussen-

dienstmrtarbeizer durch Uberzeugurtg, Training und eigene vorbildli-

che Aufgabenerfülking im Sinne unserer Führungsrichtiinien.

Wir erwarten den Bewerber mit mehrjâhriger Verfcaufserfahrung im

Export, auch wenn er z. 2t. noch im zweiten Glied steht, aber mehr

erreichen wilt. Gespür für modische Akzerrte und deren Marktchan-

cen setzen wir ebenso voraus, wie Verhandlungsgeschick, Initiative

und ein hohes Mass an Einsatzbereitschaft. Verhandlungssichere

Kenntnisse der englischen Sprache sind erforderlich.

Wenn dieses attraktive Angebot in Ihrer beruflichen Zielrichtung

liegt und Sie eine langfristige Aufgabe suchen, richten Sie bitte Ihre

ausführliche Bewerbung mit Uchtbîid und Angaben über Einkom-

mensvorsteifung und Sntrittstermin an unseren Personalleiter,

Herm Norbert Riedei. Sie kônnen aber auch jederzeit teiefonisch

Kontakt mit Herm Riedei aufnehmen.

Frottietweberei Vossen GmbH
Postfach 3154

D-483 c Gûtersloh 1

DEUTSCHLAND

Tel. 1949-5241/501239.

m etyUst&e £x&pfimteL/
Puissant groupe se plaçant parmi les premières entreprises

françaises et champion de l'export (88,2% du CA hors du terri-

toire national) plus de 5000 personnes travaillent directementou
Indirectement pour notre groupe en France.

Après la conquête des grands pays industrialisés nous prépa-

rons une deuxième génération d’exportation avec la création de
microfiliales dans les départements ou pays suivants :

Guadeloupe, Martinique, Ile Maurice, Curaçao, Luxembourg,
Bahamas, Haïti, Nouvelle Papouasie...

Dans ce cadre nous recherchons :

HEC OU ECOLE DE COMMERCE
Votre mission : Créer et développer une da ces microfiOafes dont vous
en serez “le patron" avec une autonomie totale de la gestion et du
commercial
Autre possibilité : Vous aurez la responsabilité de mettre en place la

dynamique commerciale de notre groupe chez nos distributeurs dans
certains pays d’Afrique, d’Asie et d’Amérique cto sud.

Votre formation : Nous assurons une formation de 6 mois en France, (3

mois de vente, 3 mois de gestion)

Ce défi s’adresse auxjeunes entrepreneurs ayant un réel esprit pionnier

et conquérant
Maintenant la balle est dans votre camp...A vousde jouer!

TéL : (1) 277-03-17.;

Mr
D. GABS-Ke Agence de Paris 17 Bd Henri IV

emploi/ régionaux

ingénieur / chimiste
VALBONHE
(06)

PEINTURES BATIMENT
ET GRAND PUBLIC

Société Américaine de premier plan (2 milliards de dollars de C.A.), nous élaborons et fabriquons

des produits CHUMQUES pour l’industrie et l'agriculture. Nos profits-(1 08e au classement Fortune

500) attestent de notre croissance continue.

Nos Laboratoires de “Recherche et d'Application", pour l'Europe, sont installés en France à

Sophia-AntipoKs (06).

La recherche reste une des raisons incontestables du succès de notre développement.

Pour renforcer son équipe, notre responsable du Laboratoire Peintures recherche un ingénieur

ou un chimiste.

C’est une relation étroite avec tes filiales européennes, avec tes usines et les autres Centres de

Recherche du groupe (notamment le Centre de Recherche U.S.) ainsi qu'avec certains clients,

que vous aurez a bâtir pour être un SUPPORT TECHNIQUE efficace et compétent

Vous êtes diplôméde l'Universitéou d'une Ecole d'ingénieurs. Vous avez une expérience de 2 à

5 ans dans la formulation et la mise au point des peintures en émulsion acqueuse.

La parfaite maîtrise de rANGLAIS est MBPCNSABLE.

Merci d’adresser votre dossier (C.V. et prétentions) sous référence EW 20 à notre

Conseil qui étudiera votre dossier confidentiellement

Tour de Lyon
1 85. rue de Bercy - 7501 2 PARIS

ASSOCIATION NATIONALE
DE PREVENTION
DE L*ALCOOLISME

recruta dauv

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX
(Lorraina at RhAna-Alpaa)
chargés d'una /onction da
cortsall (administration, fi-

nanças) at da coordination au-
près dsa établissements dépar-
tementaux. 30 ans minimum,
bac + 3+1™ axp. profo**_ da

Rém. brut* da départ 7.690 F.

Ecrira lettre manuscrite avec
C-v. * ONJ).OA.. 2a rua
SaInt-Fiacre. 760Q2 PARIS.

ASSOCIATION s'occupant
d'adolescents délinquants,

caractériels at cas sociaux

tDÜCATEUR(TRICE)

diptOméla) pour posta da
prévention at da HRi+Üboaé.

Adr. lettre de candidat!» avec
C.v. détaillé comportant entres

outras la nom at l'adraaaa des

mandations K réf. A : ANOM,
LE LOGIS. 74370 AftGONAY.

D'ÉTUDES
EOVB.

Bourgogne du Sud
rechercha

MGÉMEUR

d’études béton armé
30 ans environ,

situation d'avenir pour nomma
compétent at monvâ.

C.V. mai)uscr[t et photo

sous n* T 068.505 M
7, me da Montxeesuy. Paria-2*.

PM LABINAL
7500 personnes - 20 usines

CA. : 2 Milliards de Francs, recherche pour sa filiale

SOFRANCE
spécialisée dans la fabrication de filtres de
haute technicité

implantée près de LIMOGES, un

CH€f COMPTABLE
Formation : DECS ou équivalent.

Assisté de 3 personnes et sous la responsabilité du Direc-

teur Administratif il lui sera confie la responsabilité :

» de la comptabilité, de la fiscalité et de la trésorerie

- de la mise en place puis du suivi de la comptabilité

analytique.

Nous recherchons pour cette fonction un candidat d’envi-

ron 35 ans famifiarisé avec J’utilisation de moyens informa-

tiques (IBM 36) possédant une solide expérience d'un

poste similaire acquise dans un secteur industriel.

Pour un premier entretien, veuillez adresser votre CV en

précisant le salaire souhaité à

PM LABINAL, Direction des Affaires Sociales -

5, avenue Newton - B.P. 64 - 78390 BOIS D’ARCY.

précision mécanique
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THOMSON
SEMICONDUCTEURS

Division CIRCUITS INTÉGRÉS BIPOLAIRES
GRENOBLE

TM ii? f l'-v

INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES
(X, MINES, CENTRALE, TÉLÉCOM_)

CHEFDE PROJETINFORMATIQUE

'

M'iii'"
f

*3i
Wtmîîfy'XŸ’:

La croissance importante de notre activité nous conduit à mettre en œuvre un plan

informatique ambitieux axé sur la GESTION DE PRODUCTION.

Nous recherchons un INGENIEUR de haut niveau, ayant quelques années

d’expérience dans ce domaine, pour prendre en charge un des projets de ce plan.

La mise en œuvre de ces projets implique des contacts internationaux avec nos

CENTRES de PRODUCTION et RESEAUX de VENTE à Tétranger.

Merci dbdresser votre dossier complet de candidature sous réf. 90109/MàR GRECO-
D.CI BIPOLAIRES -BP. 54- 38120 SAINT-EGREVE

CHALLENGEpour un Vétérinsute

4 4r

V étéxmtùxe gros anhmmr, on Commercial de beat afaeaa mafttisârtt

bien le milieu vétérinaire, .

Littoral Méditerranéen

Notre importante Société {5000 personnes*;^ nûIEards de CA-)* leader sur son
marché crée le poste de Chefde marché vétérinaire.

Basé en Normandie, répondant au Directeur de ta Société, vous aurez pour ritfs-

sion : la mise en place d'une unité de distribution deproduits vétérinaires, .

Jeunes Diplômés MF

Grande Ecole de Gestion Option FsiancefComptabimé
Une des plus importantes entreprises françaises de la Chimie vous propose un poste tf

Adjoint au Chef de Service Comptable

Après avoir fait les études de Marché utiles, vous définirez ks gaopnese* leplan

de commercialisation des produits.

Merci d’adresser votre candidature détaillée sous réf. 1912 à . .

notre Agence Contesse Publicité 20, avenue de TOpéra
75040 Paris Cedex01, qui vous garantit rérifièrécor^dètifi^tg.

;

dans Pun de ses établissements.

Votre période d’intégration et de formation fera l’objet d’une attention toute particulière. Pers-

pectives d’évolution à court terme avec possibilités ultérieures d’ouverture de carrière vers les

services financiers, contrôle de gestion, etc... Adresser lettre man. et CV détaillé, s/rôf. 72Û28/M,

à JP LE MASSON, SéJé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE Cedex.

ICTU
CEGOS

RESPONSABLE DU
DEPARTEMENTDEVELOPPEMENT
SYSTEMES ET PERI-TELEPHONIE

FWale en pleine expansion d'un importantGroupe français réputé pouraa production tâtematiqua,

nous emptoyonB en Bretagne 1 700 personnes entra te Siège et tes quatre Etablissements.

Nous créons la poste de

et conseil en droit social de la société

Nous vous confierons la gestion du personnel de notre Siège {180 personnes!. Cette mission comporta les aspects classiques de la

fonction.

Vous serez surtout le consefl en droit social pour rensambte de nos étabSasements et te coordinateur de i*Administration du Person-

nel (bilan social, procédures, coûts salariaux, politique salariais, études diverses etc...}.

De formation juridique, vous avec acquis une première expérience de la fonction personnel, de préférence en milieu industriel, et

souhaitez vous Intégrer dans ira Société en fort développement.

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions}, sous réf. H/CPQAM. è
notre conseil qui vous garantît toute discrétion.

AFGOftEM vSr
\ Raymond Boukwi Consultante 74. n» æ u. Fédération - 75015 paris

ta fonctionproposée estunecrôcfion deposte Note entreprise spAtiafeâe

dans teslecbnokxÿes aJECTRONfâUESavqnoéew^^ TERMWAUX
erSYSIBÆ5THJ^HOraaUBcxxxfxrurie pqstion feite sxtemaichéfncxKMaL

. Nous rechenrfiore LN O^£ÆDBVy?I0Æ^ctefanTiaflon.iNG0'IBIÏQrande
école ayont déjà raxpârtenoe de fci drecHon de conte de «cherche au
dVigénteite et ù qui sam confié Ja.responscfo2Bé des développements O
COURT1BBÆ

. .
• • •

SYSTEMESIntéfCom. - PJLBJC et

Céspôdcésteaniroeia pour ceftemWonune stecture sotptei itexfcte. dbpo-
sartf des moyens nécessalra» ptxrnMartdé nflôgt n&Jemect en fonction

des Idées, des développements souhdfcfote* airst qpe dm demandes ou
besoins dumâché • , .

dfnsctementù rêteboKAsn date stafcSgtede to jodélé. ou de»

Le posteôpcxjrvçfretf situé en prc*rtnce,ckx>surwregton<tetac» élitemon-
tagnes péârteltarTtune grande quotitéde vtâ;

Les candBons proposées serontû krhadeur des ambMora d'une personne

de valeur dâskarasrexpriméribremertou «èiÇTuneJèuneéquipe««géante.

Este s/rô 14650 ù CONTESSE WBLfCn& >À lue.Ûéchiwete «363 LYON
Cedex 07 qui transmettra.

GRANADA.
FRANGE
recherche

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
ROUEN recherche

Jeune diplômé débutant
(SW.H«.M EQOWAUWT)

un jeune
controleur
de gestion

Pour être le Responsable Commercial d'un de ses établissements secondaires.
Jeune diplômé, libéré des cWJgaticœs mUitatres. vous êtes particulièrement
dynamique et intéressé par la fonction commerciale. Vous aurez à relever
un défit :

Doublât le chMtoe rfrrffcrtnMt du cml» dm pmflt qoa neam Mnhqyiinm»
confiez.
Notre groupe grossissant de 25 % par an. nas pourrons vous aflrir des
possibilités cTôvohiÜon.

Adresser lettre manuscrite. CV. photo el prétentions sous rôTérence 9272,
à Média-System. 104 rue Rdaumur 75081 Paris Cédez 02. qui transmettra

De dimension moyenne mais très rwnrM«» «a plia
national, cette entreprise met sa place un outuda
contrôle sophistique; Dans ce cadra, die redhatebe
onjaune Contrfilenr spécialiste des prix industries.

30 ans) très

RESPONSABLE DES RELATIONS
HUMAINES ET SOCIALES
30 ans minimum

(4 unités de production) recherche pow sa principale unité' un gestionnaire,
homme de terrain, rompu auxcontacts à tous niveaux.
Rattaché directement au Directeur dé retabtissement et en Saison fonctionnelle
avec le Directeur des Relations Sociales du Groupe, «aura la responsabilité der
fensemble des services dli Personnel de Tustee; erroutre if contrôlera les Servi- .

ces Généraux. . :

- '

Mous souhaftons rencontrer un professkteneldelafbnctfcnPersonnef, ayantde
sérieuses.«mnnaissançes en Droit Ai Travail et le.sens dudtatogue.

t* poste.ests poureofr cfens imevUteagréabtea 100 hm au ftacd-
Lstde Parte. .

"
te rémunération est stimulante. • -- *

WtirecancfldMure reSera oonfldentlelte.

Lteulflez adresser votre dossier avec rtveau situation actuelle sous
réf. 19S4.è ÇOffTESSE PUBUCTTE 20, avenue de l*Opéra
73040 Parte Cedex 01, qui trânsnxàtiaL '

.

Le métro de Lyon,
un grand projetpour
unjeune ingénieurtélécom

IMPORTANTE SOC^TÉ SUD DE FRANCE

recherche

La9MW, Société d’études et de téaSsation pour J* métro de Lyon,
recherche un spécialiste des techniques de transmission pour participerau
projet de réateetion du Poste de Commandes Centralisées.

Ausein d'une équipe pJuridtedpiinaire d £ai uneanalyse critiquedes différents

matériels de transmission proposés, argumente les choix techniques. D
participe aux études, assure le suivi de la réalisation des matériels chez les

constructeurs et de finstallation sur le site.

Ce poste qui exige des connaissances approfondies en techniques de
transmission {RU, RNIS) ainsi qu une capacité i travailleren équipe intéresse

un Ingénieur Grande Ecole ENST, ESE. SUP-AERQ.
Les candidatures débutantes seront conskiérées.

Merci d'adresserune lettre mamsati* avecCV, photo ersalaneà^Joëlle Khuat €

Duy sous téi 583.

INGÉNIEUR D'AFFAIRES
(3040 ANS)

Pour actions de
domaine de fingéi

pectioD et cDonSnatxm dm le

des aroénng'jiierrts hydrt>^gricok»

Poste & pourvoiran phis tard te 1* janvier 1985.

HAY M*#.*#** 94 rue Scrvfenf 09003 Lyon

Adresser lettre marttBcrite + cumcnJorn riîac + r

rémoaâratiaa souhaitée & n° 8474, LE MÛNDj
ServiceAddobccs Oasséca,

3, me des Italiens, 75427 PA1US Cedex 09.

Division autonome d'un groupe international
28dpersonnes - 170 MF de CJL

recherche

RESPONSABLE ADMINISTRATIF
ET FINANCIER

Raoaçhâ directement au Directeur Générer Be te divrsori, B «flimera

ÎÏLÏi^îÿ!^*®
PWE **- bênètici&it <kr savoir faire d’un groupe

mtemattonai te services comptabilité, informatique tf personnel. .

SSefc'Slî' "***? ^ MtàMt»
Dans le dOTwme adnwirstratrf, fl animera plus partxxiiièrêmQflt la poËique

humame et coordonnera rèvoJutroo tfe Informatiquew sete de la.

Ce poste polyvalent conviendrait à un candidat, avant une -formation supé-
rieure tf une expenenpe similaire de quelques années.

'
'

•
. ..

s3VS.

cm
.. . : V - ’ «••»»*• Ji

M ; r. .
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DmC
DESCAMPS
DIVISIONL1NGE&MAISON

dm GROUPEDMC

1 000 personnes » 7 usines - 4 filiales à l'étranger Lille

Comment optimiser la rentabilité ?
Vaste programma, et qui ne peut concerner qu'un généraliste rôdé à la vie d'une entreprise in-

dustrielle et commerciale.

En Saison avec le PDG^vousserezconcemé par l'ensemble des aspects techniques, humains, comptables, organisationnels,
mais aussi commerciaux. A vous dé détecter tout ce qui peut constituer une anomalie ou une non optimisation dans une
organisation ou un système, -de mettre en place les outils-de contrôle de gestion, de proposer de» actions concrètes, de
suivre leur réalisation sur le terrain.

Vous assurez également les liaisons avec la maison mère (reporting, budget, plan de trésorerie, tableau de bord général,
contrôle des procédures).

Cette fonction est celle d'un « controBer » (au sens américain du terme) et l'efficacité repose essentiellement sur l'acuité
de jugement, la perspicacité, l'esprit de synthèse, la créativité.

L'importance de cette mission, l'impact des décisions que vous êtes amené à faire prendre, justifient une forte maturité
(plus de 30 ans), une formation supérieure (gestion ou comptabilité). Une expérience dans un cabinet d'audit ou dans un
groupe industriel international sera appréciée.

Votre candidature sera traitée confidentiellement. Merci de l'adresser à Danielle COUPE sous la réf. 1562/LM .

argos DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT

517, av. de ta République - B.P. 319 - 59701 MARCQ-EN-BAROEUL Cedex - Tél. : (20) 31.24.80
AfCQREM rHTr

S

«

Débutez ou poursuivez votre carrière

dans les relations humaines

DIPLOMES
GRANDES ECOLES

Telle est ropportunitéaulvousestoBertepaiESSOCHIMIE(l 200 personnes dont plus
de 300 cadres). Ettale française du plus Important groupe mondw-
Au sein d’une équipe performante et polyvalente, il vous sera confié des missions
spécifiques dans le domaine de la gestion du personnel sous ses aspects humains
(recrutement communication-) et économiques (gestion de b masse salariale, analyse
des coûtssodalw). Vous serezamener à utiliser des outils MonnalktMfc.A moyen terme,
vous pourrez poursuivie une carrière dans l'Entreprise en Fiance ou en Europe.

Nous souhaitons rencontrer des diplômés des Grandes Ecoles Commerciales ou de
gestion (HEC, ESCP. ESSEC 1ER possédant déjà une première expérience (relations

humaines) ou dés débutants attirés par ia fonction personnel
La pratique de la langue anglaise est indispensable pour le présent et pour votre avenir
dans le Groupe
Le poste est basé dans le complexe pétrochimiquede NotreDamede Grawenchon. entre
ROUEN et LE HAVRE
Merci d’adresser dossier de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle,

soi» réf M 11507 AC, A; w
EGOR INDUSTRIE
8, rue de Berri 75008 Paris. Ci

-OWS LYON NANTES STRASBOURG KMflUSE
MILANO PERUG1A ROUA V0ŒZ1A DUSSELDORF LONDON MADRID 1DKY0 MONTREAL

î ri
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TOULOUSE-LILLE-BORDEAUX- PARIS

Ingénieurs
commerciauxjuniors

Les mdBeures idées sot# celles qui aident teshommes» ;

cette phrase est lefondement du rtuosoctai du groupe J7T,

géantde b communication(CA :2L0Q0MSJ. As exploitentces
Idées pardes moyens etune amnce technologique tés & une
tradition innovatrice.

Chex ITTData System*, la filiale française informatique;

nous cirrus aux:hommesunestructure à taillehumaine et des
opportunités professionnelle* fiées à Taoenlr des réseaux de
idfoMimmfcsdans

De formation supérieure -yundss écoles de commerce -,

uousauez acquisunepramfbvespirfeneedeZ à 3 ansdans la

ventede systèmes Informatiques.MaJtüsemtrapprochegmnds
comptes; nous comnierciodbemc des solutions comptâtes ré-

seaux foirant intervenir tous les produits de h gamme.
Vous serez cftargë dudéveloppement de h cMeafèle sur

notre région, prendre* h respansabiBté de sa gestion et vous
prépareras à Tencadnement de jeunes ingénieurs diplômés;

éléments nécessaires à racornissement de notre pénétration.

Des équipes hautementqualifiées. Tintérétde Tentreprise

portéaudéveloppementdes carrliies, limageporteused'un
grandgroupe sontautant d'aaantages dam vous pourrez

bénéficierpour réussir chez nous. Nos offres concernent les |
régionsde Toulouse. Paris. Lille etBordeauxpour no* besoins g
immédiats. «

Didier Vandamme nous remercie cf adresser votre dossier .5

complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétendons) sous S
réLCO/VE/2 . ITTData Systems, TourMaine - Montparnasse. 6
33 avenue du Maine. BP 148.

7575S Paris Cédex 15.

ITT Data Systems
Entre vous et nous: le dialogue

ITT

Société de distribution nstru-
monts aciemlfiquM (micro-

et da contrôla industriel)
recherche

2 TECHNICO-

COMMERCIAUX

. antetanta technique
dans laboratoires

da recherche industrielle.

Vendeurs confirmés.

que at électronique exigé.
Antdaie üsshla

RéQtonsRt»6n«-Alpes et Stxl-
Queer. Rémunérabon : fixa +

hitérassemsnt + frab.

A dresser c-v., photo, lettre ma-
nuscrite at prêt. i Contasse Pu-
blicité s/référence 1.983.
20. av. da l'Opéra. 76040

01 qui trenam.

Festival du cinéma francs»
GRENOBLE

recherche sur Paris
pour novembre et décembre

PRË-SèlfCmONNEUR
deOms français inédfts.

produira depuis décembre 83,
longs st courts métissas.

Le csndMat devra être introduit
dans iss miBaux ds la produc-

tion et de le réalisation.
Envoyer C-v. at ixétentiune à

du cinéma français.
3 A. quai Stéphane Jsy.
38000 GRENOBLE.

Ouest-Atlantique

JEUNE CHEF
DU PERSONNEL^

Dans cote entreprise industrielle (2 000 salariés : 900 millions de CA), spécialisée dans

la conception et la fabrication de biens de consommation durables, la fonction

•Personne]* est considérée comme l’une des fonctions stratégiques. Nous recherchons

l'animateur de cette fonction pour Tune de ses unités de production. <fun effectif de
500 personnes.

Rattaché au Responsable de Hunité, il aura pour missions principales l'animation de h
communication sociale (information, concertation participation, conseils d’atelier.

CHLS.CT. etc..), b gestion qualitative et quantitative des efiectib (recrutement,

formation, affectation. -). la paie et l'administration du personnel, etc- R sera en outre le

correspondant de la Direction du Personnelpour tout ce qui concerne ledéveloppement

de b culture d'entreprise

Nous souhaitons rencontrerpour ce poste un homme ou une femme cfaction. &gé(e) de

25 ans au moins. diplftmé(e) de renseignement supérieur (écoles de Commerce IEP.

droit gestion, _) et possédant une première expérience de la fonction Personnel*, de

une & trois années, acquise de préférence en miEeu Industriel Sa personnalité affirmée

sa capacités tant d'analyse que d’intervention, son éthique personnelle, son talent

pédagogique, son sens du dialogue et son esprit participatif faciliteront son intégration.

Après 3 ou 5 ans d’expérience positive dans cette entreprise. U (elle) se verra proposer

d’autres responsabilités au sein du Groupe englobant plus de 100 000 personnes.

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV complet photo et rémunération actuelle, sous

référence M 1/1006 E.4:

A

EGOR OUEST-ATLANTIQUE
15, rue Chartes Monseiet - 44000 Nantes.
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industrielle
200.000 F

rrpym/t*uji»* y. _ tiilîiU4V” r**tr- «nrîAé fiarntm» &hri*
que - Am prvfantx raxmérùp»» rie vrxnrie imenriAé. Ændw»-
cbe, ppnr Becoftder le daectear de rénfoBmmcnt dé production de Qanna, un
ooDaboreteor eu orasnâuiou nxhurricfle. Intervenant gmâncm en qualité de
rnr»mhgnrifflctne,.uaeaptopBrrknlite3ncTych«gédcJ0COTCcnplaocetdc8ai-
vze le VERT des projets de développement de prednfct, de participer à râaboo-
rimn mfcrmarirp^ iW

|
m.^rr« nrfmfnr«rMfaro ^d»np»im»Mf fa gestion de« «re-

liers et des services de l'imac (tiehsis, expert™)- H devra animer ks actions de
recherches d'économies et 2 participera i TétMiamnatt des budgets. Ce poste

conviendrai A tm ctnitfidst ayant une prennte expérience eu organisation et ges-
T^”’m ri*l'î»MM»»^

j
rtn^foq»âKt/ rt4gtïoiTnHlcggrnnTdegfl£-

ments dés pour tenir cette fbnetiop . la rfmnnfrarinn wntmcBc, de l’ordre de
200.000 francs, sera fonction de 1

LESAGE en prêchant la référence

dn cgTKfkfsr renarn- Ecrire a Ph. 5

filiale d'un important groupe américain,

sîtiié à 70 kms au Nord de Paris. red>«jdhe

pour sasSERVICES COMPTABLES ET FINANCIERS

Il aura les-fonctions suivantes :

e analyse et contrôle des stocks .

• participation à l'élaboration des budgets et des plans à court

et moyen terme de la société avec utilisation da modèles de

• tèfaation d’études économiques et financières (investisse-

ments, rentabilité etc

Ce oosteconstituerait uneexceltente opportunité pour wi jeune

Dï^OME D^TUDES SUPERIEURES EN ECONOMIE,

GESTION ou COMPTABILITE (maîtrise d économie, ESC,

etc ...) qui serait dégagé des obligations militaires et souhaiterait

acquérir une.bonne connaissance des techniques comptables

et financières anglo-saxonnes. ...

La connaissance de l'anglais est fortement souhaitée.

Adresser lettre manuscrite, CV.photo et préten-

tions à INMONT SA. Service du Personnel

B.P. 26 - 60602CLERMONT Cedex.

IMPORTANTESOCIALENATIONALE
rerJirachc

1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR
(BTS od DUT) pour «on unité de production d’anticorps

moooclcmaux.
Ce postecadgenne expérience confirmée dans ks domaines
de ta culture ceUnlaire et de la purification des protéine*.

Section redmbe(l)

1 TECHNICIEN BAC F7
pouras.

pour l’analyse

Section prodnctkn (2)

1 PHARMACIENDPTI0N
INDUSTRIEmINGÉNIEURCHIMISTE
pour on poste d'assistant da jrodnctjoo de

_ ; de la mise en
mise sur le mar-

réactift pour analyse médicale. O acrachai

place duGMP (dxaaers iTantarisaiiare de
cbé).
Expérience souhaitée en pradacticn ou GMP ou contrile

deqittlitéderéactilabiotogiques.
Sectfon prodactfon (2)

1 INGÉNIEUR NIVEAU
DOCTORATS* CYCLE

et/ou dipIAme (Tmgémeirr ayant une solide formation en
biochimie et nmmmologie (expérience souhaitée dans le

Avrmme de rimmaneemai). Porte jMuposé : responsable du
développement d'une ligne de produits en immuno-
tfiagnooac.

Section dévdeppeaMnt (3)

Lieu de travail :

MARCOULE(GARD)

kse.*.àCEN/VALSHO - MOMS/LAPAM
Seetfon (I) on (2)on (3). RRI7I.
38285 BAGNOL-SUR-CÊZE.

USINE DE PRODUCTION
située en Basse-Normandie

Effectif: 200 personnes

recherche pour seconder

LE CHffD£ PRODUCTION

INGENIEURGENERALISTE
MECANICIEN

A&MoulNSA

5 années d’expérience

en mécaniqueatchaudronneris.
Aptitude ai travail en équipe.

ActBSSGZ lettre manuscrite en r&quant prètert-

tions avec C.V. etphoto récente sous léf. 2042 à

C0N7ESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra -

75040 PARISCEDEX 01. oui transmettra.

(fi)MOTOROLA
ELECTRONIQUE AUTOMOBILE

recherche

CHEF COMPTABLE
Sous l’autorité du Directeur Financier, il anime et coordonne les activi-

tés d'une petite équipe ayant la responsabilité de
n la comptabitriè générale et déclarations fiscales

• la comptabilité Fournisseur

• la comptabilité Clients

a la trésorerie

nia paye

De formation BTS Comptable/DECS. vous avez acquis une expé-

rience des diverses fonctions comptables.

Notre appartenance à une Société Multinationale vous permettra de
mettre en pratique votre connaissance de la comptabilité anglo-

saxonne et de la gestion informatisée sur mm* ordinateur.

Ce poste nécessite la pratique de la langue anglaise (écrit et lu).

Adresser C.V., photo et prétentions à Direction du Personnel -

MOTOROLA ELECTRONIQUE AUTOMOBILE
8, Boulevard C. Détriche - 49000 ANGERS.

_ ingénieur de développement_
Vous êtes un INGENIEUR confirmé at expérimenté dans tes domaines ANA-
LOGIQUES propres à la conception de TERMINAUX principalement télépho-

niques.

Vous connaissez sûrement notre entreprise, son expérience, ses innovations

en téléphonie : S63, P$3, poste SYMBOLE, systèmes d’intercommunication,

systèmes de mesures.

Notre association avec de grands groupes français et étrangers, nos réalisa-

tions et programmes dans le domaine des technologies électroniques de
pointe, nous permettent d'accroître notre place sur le marché national et

export.

Votre candidature au poste d’

ingénieur de développement
nous intéresserra particulièrement

De notre côté, nous saurons vous proposer des conditions et perspectives

attrayantes dans une entreprise situee dans une région de montagnes et de

lacs à proximité de Genève et dans une viHe particulièrement bien nommee.

Ecrire à : H.P-F. - Direction du Personnel

BP 29 - 74130 BONNEVILLE (Haute-Savoie).
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

venez conjuguer électronique

et informatique de pointe (Paris, banlieue Nord-Ouest)
Un grand de l’électronique française vous offre de rejoindre des équipes à taffie humaine pour concevoir et
réaliser des applications télécoms de pointe,

ingénieur diplômé, devenez chez nous:

ingénieur hard-soft micro (réf. 4541 LM)

si vous voulez vivre votre première expérience d’ingénieur en “construisant votre application” tout en complétant votre

formation sur microprocesseurs (6809/68000) et en vous appuyant sur des moyens puissants (VAX 780),

ingénieur logiciel télécoms (réf. 4543 LM)

si vous vous sentez “plus soft que hard" et si 2 à 3 ans d'expérienceou une formation bien orientée vous ontdonné unebonne
maîtrise des configurations multi-micros ou minis comme des langages de haut niveau (LTR, PASCAL),

notre consultant J. TALUEU. vous remercie de lui écrire sous référence correspondante.

ALEXANDRE TIC S. A.
Carrières de l'Informatique
10. RUE ROYALE - 75006 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES

If

GERANTS CE PORTEFEUILLE

NOTRE ENVIRONNEMENT EST INTERNATIONAL
Aujourd'hui âgé(e) d'environ 30 ans. vous avez acquis une expérience de quatre à cinq ans dans le service d'études

financières d'une Banque ou d'un établissement financier.

Nous vous proposons de nous rejoindre pour gérer des portefeuilles boursiers diversifiés dans un environnement

international. Vous êtes bien sûr diplômé(e) de l'enseignement supérieur et maîtrisez parfaitement la langue anglaise.

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre. CV, photo),

sous référence GS 153 M à

Banque Indosuez,

Service recrutement, carrières, formation.

44 rue de Courcelles - 75008 Paris.
BANQUE fsDOSLEZ

Un monde d'opportunités

O emploi/ régionaux emploi/ régionoux

ENERTEC
recherche pour son urina de fabrication da

basée à PontAudemer (Eure),

Material Manager
De formation tfIngénieur complétée par une première expérience dons un poste
similaire

Rattaché au Directeur d'établissement. il prendra en charge la coordination au service
achats (1 20 M.FJan) et la gestion oe production (gestion, planning, magasin récep-
tion/expédmon).
Pour réaliser ses objectifs il aura la responsabilité de 25 personnes.
Le souci des relations humaines en milieu industrie), te sens du commandement, des
connaissances informatiques son nécessaires.

La connaissance de Tangiais est indispensable et de larges possfciBtês sont ouvertes
au sein Ou groupe pour un candidat de valeur.

INSTITUT NATIONAL DE
RECHERCHE ET DE SECURITE

recrute pour NANCY

!, =W;I H ï
DES FLUIDES
Ingénieur ou universitaire de haut niveau,

pour conduire des études de modélisation

de la diffusion et du transport des polluants

dans les locaux (études théoriques et mise
au point des codes de calcul).

Merci d’adresser CV. photo ri prétentions à M. DARGNIES, ENERTEC
SCHUJM BERGER. Z.L Safm-Uffian 27500 Pont-Audemer.

Très bonne formation de bese en mathé-
matiques appfiquées.

ENERTEC

Schlumberger

Bonnes connaissances en mécanique des
fluides statistiques (turbulence).

Expérience de la recherche dans le

domaine indispensable.

• Notre Groupe, secteur des Industries Agro-Alimentaires,
e CA, 1600.000.000 F.

e Effectif = 2.500 personnes, nombreuses filiales en France etâ l’étranger

Envoyer lettre de candidature avec CV et

photo àCA LEMAITRE
J.N.R.S. Service du Personnel,

avenue de Bourgogne 54500 VANDCEUVRE.

recherche un

AUDITEUR INTERNE

Nous sommes une entreprise de services

réalisant plus de 2 Milliards de CA, leaders

dans notre secteur d'activité. Pour faire face à
notre croissance, nous créons le poste de :

qui souhaiterait vcdorlserunepremièreexpérienceaequlseenCabinetcfAucStou
au sein d’un Groupe important

Ceposte,quirecouvredosmisriomd'AudflfinancieretOpérationnel (Assistance/
OrganJsatioiVContote), permettra d'évolueràMoyenTerme versun posteopéra-
tionnel au sein chine des Unités d’un Groupe en expansion.
SesmissionsraméneronrdsedéplacertantenFianeoquttl'étrangeretnécessite*
ont une bonne connaissance de l'anglais.

CADRE METHODES
ET ORGANISATION

Ce poste, basé près «Tune ville universitaire de province, conviendrait à un
leunecSplômé (Tune Grande Ecole de Gestion, titulaire au minimum du DECS.

Les dossiersdocandidature détaillés doivent êtreadressés,sous référence322

M

à PUBLinulK, 20. lueBcfter, 75441 Parts Cedex 09. qui transmettra

En liaison directe avec la direction d'exploita-

tion centrale, votre mission consistera à évaluer
et optimiser les procédures existantes, partici-

per à la conception et la mise en place de
nouvelles procédures, ced en étroite collabora-

tion avec les utilisateurs dans nos unités

décentralisées.

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à

tontes les lettres qu’ils reçoivent et de

restituer aux intéressés les documents qui

leur ont été confiés.

Ce poste basé en PROVENCE, s'adresse à un
candidat à fort potentiel capable de s'imposer
par sa compétence et son esprit de ^mthèse et
qui souhaite,après quelques années d’expé-

rience acquise dans un cabinet d'organisation

ou un service des méthodes, contribuer au
développement d’une grande entreprise.

Merci d'adresser votre dosâer de candidature sous
réf. 910/84 à:

/SCONSES.
34. cours GouSé
13236 MARSEILLE Cédex

ISœrsSEIL PARIS- LYON- MARSEILLE

ministèredes p.t.t.
DIRECTION GÉNÉRALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

Dans le cadre de sa mission de tutelle du secteur informatique, la Direction

des Affaires Industrielles et Internalkmaies (DALL> recherche pour son

Service de Plndnstrie :

DEUX INGÉNIEURS CONTRACTUELS KRMTMÏHt

charafo de mission pour les programmes industrids en informatique

(négociations avec des industriels, études sectorielles^)

PROFIL RECHERCHÉ : connaissances en informatique (grands systèmes

et logiciels, réseaux) acquises chez im constructeur ou on nffljsateur.

.

Expérience industrielle ou de gestion souhaitable.

Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vrtae et prétentions à :

ILAJJ./SX/PIBI-7,lKNdevardRoandftJBolfan4
92128MONTROUGE CEDEX. _

POURRENFORCERSON ÉQUIPE

AGENT DE CHANGE
recherche

SPÉCIALISTE OBLIGATAIRE
• Faranmon d'actuaire sppréciéc-

• Très ban sens commerenL

• Fonction de rcxpfgfeac*.

EnrayerCV. et taire manuscrite $/«• 8459, LEMONDE Pnh,Senâce Annonces Ornées,
5. tue des Italiens,75009 PARIS.

.

Notre société 13 500 personnes) jouit,,dans, ta domaine des techniques avancées,

d'une notoriété internationale.

Nous recherchons un

mwmmmmmmmmmmwBumamammmmmmmmmuamuammmmnmmmmmmmmamm

isMBiaisaissK'. I 9 L 9J t Imx • av c-/*«*
BaaBaaaaBBiaaaBaaaBiBBBBSBBBas«BaaBaaaaBBaB*BBaaa
Ingénieur de formation (MMES. CENTRALE ou équivalent). 3 se verra confier dans

un premier temps des actions précises qui lui permettront de se former é nos tech-
niques. d'appréhender nos méthodes et de se familiariser avec notre organisation.

Progressivement, fl devra dégager une autonomie de plus en pfus large et mettre

en valeur un sens des relaxions, de l'animation et de-la communication. . ,

Ce poste, qui est proposé è un jeuoe diplômé ayant quelques années d'expérience

Technico-Commerciale, procurera des satisfactions hitsUectudies et nunârieUee

certaines.

B pennettie au titulaire de se construire parmi nous un avenir de toutpremier pian. ^
Une très bonne pratique de l’àngisisast souhaitable. •

' B
La base de travail se situe en proche banlieue Nord-Ouest de Paris.

"

Merci d'adresser votre candidature avec photo etrémunération souhaitée, sous réfé- ^
rsnceWf 73. à notre Conseil.

PHB conseil
Equation
aAsimw 71, bd de Sébastopol - 76002 PAR/S

Spécialistes de ringenierie mtao-lnfotmatique temps réel en mBeu industriel

nous sommes en trahi d’étendre notre activité en régkm parisienne et

recherchons. . -v . . .

Ayznl si posskte une expérience des processeurs 80)36 et6800 pourtravaAer
dans le secteur aéronautique.

'
'

Jeunes
programmeurs

De formation BTS ou DUT, électroniciens ou informaticiens ayant une pre-
mière expérience du temps réel sur matériels PDP 11, MICROS 8 ou 16 BTT&.

Dans un contacté stimulant et dynamique, nous vous offrons b pespective
dune évolution de carrière rapide et d'un continuel enrichissement de votre
potentiel technique.

Des formetior» complémentaires aux nouvelles techniques micro-informati-
ques sent prévues.

Ecrire sous réf. B] à Marie France BCJRQ - EUROMfT
38 bd. Henri Seflier - 92150 SÜRESNES.

EUROSOFT
MICRO-INFORMATIQUE

Ncxissomrnesurtejmporrantesfaciétécfe .

STOCKAGE DE PETROLE ET
DE PRODUITS CHIMIQUES LIQUIDÉS
spécialisée dans le déchargement de navires pétroliers,
le stockage deprodults et leur atheminerrientveis tes raffineries. •

Nous souhaitons intégrer à Parte, au sefri denom Direction Technique:

UN INGENIEUR DIPLÔMÉw
Vous serez chargé(e) de :

• cornufeies études, (es léafisatfonsec (a miseen place dlnst^ations indusu^
les en relation avec te responsables cTexploiBbonet d'entretien.
a negoaer avec les erareixtees extérieures et les ooHectivftéspubliques
• consufteries fournisseurs et mener des actions <Je prit m

ry^ •

e passer et suivre tes commandes. i
r '•

&wron35 ans. vous maîtrisez les problèmes liés atix knpfanratiors.
IndiCTfeUes dans le génie pétrolier ou chimiqtieret
de pfus, uneexpérience récente <féiearortden et

OauîomadOen.^ T— *-

Merd d'adresser votre dossier de candidature avec
"

rSSS^^'.^^ etpffes0usréf
’ 17nà

CONIESSE PUBLICITE 20.avenue de i’Opère
75040 Paris Cedex Ol,.qui transmettra, . v

‘
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

trciale

PBCHINEY,

recrutépourson

SERVICECENTRAL D’AUDITINTERNE
LAFONCTION . LEPROFIL
• Contrôler l'organisation et les systèmes • Formation Grande École d’ingénieur ou
de gestion des Sociétés du Groupe et commerciale et ayant deux ou trois ans
proposer lesmoyens nécessaires à Famé- d’expérience.
lioration de leur compétitivité. • Une bonne maîtrise de Panglais est indis-

• Ces responsables qui sont de véritables pensable et une autre langue étrangère
généralistes de /Entreprise évalueront /es souhaitable.
situationsavec la méthodologierigoureuse • Les candida ts démontreront de véritables
de FAodit et le comportement duManager. dispositionspour les relations humaines.

Lespostessont basés à PARIS, avec des déplacements A prévoir en France et à /'étranger.
Uneformation aux techniques d’analyse et de gestion pratique desEntreprises est assurée.
La [onction devra déboucher sur d’importantes responsabilités opérationnelles ou
fonctionnelles au sein des Sociétés du Groupe.
Les dossiers de candidature sont A adressersous référence 8010

BAILLY CONSEIL

128, bd Haussmann
75008 PARIS A

L ÆnnÆ

Société américaine (maison mère dans la Silicon Valley en Californie!, emploie
I aujourd'hui 28 000 personnes dans le monde, et occupe une place de leader

_ I sur (e marché de la micro-informatique.

Il H^^^l Son développement a toujours été associé à la pratique d'une politique avan-
Cée en matière de gestion de ressources humaines, développée conjointement
par des équipes de spécialistes basés aux U.S.A. et dans les 70 filiales euro-
péennes.

A leur actif, la gestion prévisionnelle des carrières, un système de rémunération individualisée, une
stratégie de communication structurée favorisant ia dynamique sociale.

Pour aller plus loin dans cette voie, la filiale française renforce son potentiel en créant le poste d'

Adjoint au directeur
des ressources humaines hf
il secondera le Directeurdu département dans tous les domaines et particulièrement dans la gestion

sociale du nouveau centre de Recherche et Développement, basé à Saint-Quentin-en -Y velines.

De formation supérieure, il disposera d'une première expérience de la fonction personnel, pratiquera ^
un anglais courant. Son rôle exigera des qualités de dialogue et de rigueur. ^
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. + photo) sous la référence FG/LM à
notre Conseil INFRAPLAN - 83, boulevard Raspafl - 75006 PARIS qui la traitera en toute confi-

dentialité.

Audit Opérationnel

LE GROUPE BSN - I
er groupe alimentaire français, 25 Mds de F de CA dont 30% réalisés à l'étranger,

plus de 80 sociétés - recherche un auditeur confirmé pour son SERVICE CENTRAL D'AUDIT.

D sera responsable de missions d'audit opérationnel dans les différentes sociétés du groupe tant en France

qu’à l’étranger. Interlocuteur des Directions de filiales, il contribuera à l'amélioration de leur gestion et de
leur oiganisatioiL U aura un rôle d'animation et de formation de jeunes auditeurs.

En abordant toutes les fonctions de l'entreprise dans des sociétés différentes par leur taille, leur structure,

leur marché, Q diversifiera ses compétences et acquerra une connaissance approfondie du groupe et de ses

hommes. Cette expérience privilégiée lui permettra d’accéder dans 2 ans à des responsabilités opération-
nelles de haut niveau.

Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures possédant une expérience de 2 à 4 ans d'audit, et

souhaitan t faire évoluer sa carrière au sein d’un des tout premiers groupes français. Des connaissances en
allemand et/ou en espagnol seront appréciées.

Merci d’adresser votre candidature, sous ni. MZâM es précisant rémunération actuelle :

BSN - Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran - 75381 Paris Céder 88.

BANQUE REGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DEPOTS
Première Banque populaire française - 3000 collaborateurs - 1 73 agences

Nous disposons d'un centre informatique équipé de deux systèmes I.B.M.30XXsous MVS
et d’un réseau de 1 000 terminaux sous CICS-DL1 répartis dans nos agences.

Pour participer à la réalisation de nos développements informatiques
nous recherchons

UN ANALYSTE ORGANISATEUR
Mission :

nous vous proposons de conduire, en liaison avec
les utilisateurs et les informaticiens, des actions
d'organisation depuis l'étude d'opportunité jus-

qu'à la misa en place des systèmes préconisés.

Formation :

Diplômé d'études supérieures, vous possédez,
après quelques années d'expérience, une bonne
culture informatique tant au niveau de la concep-
tion des applications que sur le pian des techni-

ques annoncées.

Nous vous remercions d'adresser vos lettres de candidature (C.V.+photo) sous réf. 9033
à la Direction de ('Informatique et de /'Organisation

BREO
93-95 avenue
du Généra/
de Gaulle

94018 Créteil

Cedex

Vous êtes fraîchement cfiplômé de renseignement supérieur.

Vous recherchez un métier passionnant varie et exigeant
Vous êtes un battant, un réalisateur entreprenant un imaginatif impatient de concevoir
Vous souhaitez. Intégrer une fpande entreprise Internationale, au projet ambitieux, leader sur la plupart de ses marchés.

\
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Fonction vitale de fentreprise, die contribue au développement Si vous êtes prêt à relever ce défi, même si vos études supérieures
des affaires par une optimale des différents éléments qui ne vous préparent pas à ce métier; nous vous remercions

concourront à b vie des produits : analyse des marchés, position- d’adresser votre dossier de candidature (GV, lettre manuscrite) à
nement formule, présentation, prix, publicité et promotion.

rét 9278.
0 sera répondu à toutes les cantfidaturcs.

em, 104 rue Réaumur 75081 Paris Cédex 02, sous

COLGATE-PALMOLIVE (CA 3 mlUords de francs 3 000 personnes) principale finale d'un groupe international

leader sur phjsteure marchés de produits d’hygiène et d'entretien (Câlinas Tendresse, Palmollva TomgeneyL Colgcita Axioa Gama SoupUne,.)

recherche pour son siège rodai de COuroevoie-La Défense

AssistantcmmerckA HF

> VOUS voulez valoriser votre formation supérieure commerüate,
» Vousavez un espirt dTnltiative dôvekjppé. me bonne mcitrise de la

communication (écrite et oratel le sens des contacts et des
responsabilitésVousavez le goût du concret etvous acceptez des
déplacements sur le tannin

, Nous vous confierons au sein de notre département ventes une
fonction .çhamtâie» en/re la face de venteet les différents services

du siège (Maricettna trtfoemertique...). Cette première étape vous

perm^tra tfacquérirunevue générale de rerilreprtse etde prendre

progressivement des ra^onaaoffitôs dans la gestion commerciale

des produits et des équipes de vente.

• Votre valeur personnelle vous permettra d'évoluer rapidement au
sein de B fonction commerciaJe de notre entreprise.

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de cancSdature. sous

râf. 9200. à Coigaie-Pairnoiive Service Central de rEmploi et des
Carnères. 55, bd de la

SiSS COUjATE'FALMOUVE
Cédex.

Leader sur notre marché, nous poursuivons notre développement Des techniques de pointe, un matériel performant

et un personnel de qualité au service constant de nos clients, nous ont permis d’acquérir une position prédominante

dans les domaines audio et vidéo grand public et professionnel. Pour faire face à cette expansion, nous adaptons et

améliorons nos procédures informatiques et nos systèmes d'information. C'est pourquoi nous recherchons un

analyste senior
Rattaché directement au Responsable des.études, vous prendrez en charge, dans un premier temps, la totalité des

applications pour l’une de nos divisions commerciales (réalisation des analyses fonctionnelles avec les utilisateurs,

participation à l’analyse organique et à la programmation) sur matériel SM 4381 (DOS/QCS sous VM).

Vous participerez ensuite, en liaison avec une équipe de professionnelsjaponais, à la mise en place d’un système de

base de données (DU).

De formation universitaire. MlAGE ou équivalent vous avez une expérience réussie ûe 4 ans environ.
_

Vous êtes avant tout un homme de dialogue et avez de bonnes qualités d’analyse, et bien sur. vous maîtrisez la

tangue anglaise.

, , _ Si vous êtes intéressé par cette proposition, adressez votre candidature manus-

J f crite, avec CV, photo et prétentions, sous référence ASMau Service Recrutement

9 JL de SONY FRANCE - 19. rue Madame-de-Sanzillon - 92110 CL1CHY.

SOdété française filiale d'un grand groupe industriel

recherche plusieurs

(SUP'AERO, ESE. ECP. ENSTA ou équivalent.

débutants ou première e

Pour l'analyse et la modélisation de systèmes aeronautiques complexes et le

réalisation de programmes de simulation en temps néeL

Des connaissances en aéronautique, en matériel GOULD/SEL 32 et/ou eu

micro-informatique seraient appréciées, maïs ne sont pas indispensables.

Ces postes offrent à des etmdidnoa de valeur des perspectives d'évolution vers

des fonctions de responsable logiciel ou de chef de projet.

Lieu de travail , PARIS OUEST

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. 29916 sur enveloppe à

JEAN REGNIER Publicité

39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra.

Paris

Nous sommes l’un des tout premiers groupes européens de conseil et

de services en informatique. Nous recherchons le responsable
administratif et comptable de Tune de nos principales filiales.

Rattaché au directeur général, il participera au comité de direction et

assurera l'ensemble des tâches administratives et financières. H
coordonnera tous les services administratifs {facturation, comptabili-

té, personnel secrétariat) et apportera une assistance sur Je plan
juridique, fiscal et social en utilisant les services centraux du groupe.

De formation supérieure (HEC, Sup de Co., ESSEG..) le candidat
devra avoir une expérience de plusieurs années dans une fonction

similaire.

Merci d'adresser CV + photo + rémunération à

Rolande Mandon. Réf; 900. ^*-<**.m
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^NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPEC1
PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECNVES INFORMA^

INFORMATIQUES NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUES NOUVELLE .

'FHR'/.A T‘ O: : -

VOUES Diqs-,

CEGOS-INFORMATIQUE
est un ensemble d'une centaine de personnes, aux compétences riches et variées, dont les activités portent

sur le Conseil, les Etudes et Réalisations, les Progiciels et la Formation.

Dans ce dernier domaine, nous occupons une position de leader, nous offrons, en effet, plus de 60 titres de

stages, en informatique, micro-informatique, organisation et bureautique, mfcro-éfectron/que, en inter et

intra-entreprtses.mrn m rnm mm -r- -----

Le responsable de cette unité étant appelé à d’autres fonctions au sein de notre Groupe, nous recherchons un

Directeur de la formation
Avec une équipe d'animateurs permanents et de consultants consacrant une part de leur tempe à la forma-

tion, Ii a la charge de développer cette activité qui connaît un fort taux de croissance et qui est en pleine

mutation. Ses principales responsabilités portent sur : la qualité, le lancement de nouveaux stages, la for-

mation des animateurs, le budget II doit également être à l'écoute du marché et mener des actions de pro-

motion dans le domaine de la formation fntra-entraprises.

C'est un poste qui demande des qualités d'entrepreneur. H y faut une personne connaissant parfaitement le

milieu Informatique et les activités de formation.

Merci d'adresser votre dossier de candidature à Mr 8. BROfSIN DOUTAZ, Directeur de CEGOS INFORMATIQUE
Tour Chenonceaux, 204 Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX.

i P
Jeune cadre export

Biens industriels de consommation

THOMSONCGR
METTREDES EQUIPEMENTS

DEHAUTETECHNOLOGIE
AUSERVICE DELA SANTE

Nous sommes fun des leaders mondiaux de Thnagerie médicale.
Dans un secteur stratégique, nous créons, réalisons et conrmerâaiisoris

des équipements de Imite technologie ou service de b santé.

POUR SES EQUIPES
DERECHERCHE

ENIMAGERIEMÉDICALE
(a Direction Technique recrute desSPÉCIALES lESCONFIRMÉSdansles

domaines suivants:

Traitement du signal et des images.
' Mathématiques appliquées et analyse numérique.

4/ "Computer Graphics'.

5/ Architecture de processeur cHmoges:
'

Dans oes domaines où lacompétition mtcmationcHeest très orne, tes candi-

dats devront en plus de leur FORMATION SCIENTIFIQUE de haut

niveau (Grandes Écotes. Thèse PhD) prouver que ieur expérience leur o
donné le sens des Initiatives et des responsabilités

.
- -

Tous ces postes sont basés à iSSY-LE&MOUUNEAUX où nous vous

remercions d'adresser votre candidature (lettre. CV+photo+prétentiond
en précisant le poste souhaitéà Françoise LEMAIRE. THOMSONCGR
48. me Cami/Je-Desmou/mü

92130 ISSY-LE&MOUUNEAUX

LA PERFORMANCE PAR LES HOMMES

Notre société (siège à Paris)

— Nous sommes leader mondial sur notre marché : 90% de notre CA - 500 minions • est réalisé a fexport
— Nous avons deux finales aux USA et une «jeune* filiale japonaise.

— Notre équipe commerciale assure notre présence dans 45 pays de façon efficaca

— La qualité et révolution de nos proches -de haute technicité- sont garanties grâce au concours de stientifiques cornus, inté&és h
notre groupa

— Notre outH de production est très performant*********
Le cadre export, que nous engagerons, 9era rattaché au Directeur Commercial ; il aura rapidement la responsabilité (fune largezone
dTactlon et bénéficiera, dans toutes ses négociations, du renom de notre firme Cette fonction convient è un dplbmé d’études supé-

rieures • technique ou commerciale -, ayant pratiqué fexport avec succès, pendant au moins 5 ans, dans le domame industriel. E9e

exige une parfaite connaissance de Tangtais (allemand très apprécié), de la rigueur et d'excellentes aptitudes à la négociation. Adres-

ser lettre mao, CV détaillé et photo, sous réf. 7167QIM, & R VERDET, SéféCEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX.

O
.THOMSON
flUMCHC ÉQUIPEMENTS«fPKMK

ETABLISSEMENT DE CREDIT PROFESSIONNEL
situé dans le VAL DDISE '

recherche:

UN RESPONSABLE
FINANCIER «F

Usélé
CEGOS

Ce cadre, diplômé d'enseignement supérieur devra mettre une réelle
"

expérience du financement des entreprises au service des PMI qui-

ont créé cet,établissement financier.

CI RDIIUATEUR
IMDIVIDUEL.

Correcteur - réviseur mf
Notre revue, leader dans son créneau, est intégrée au premier groupe français de presse Informatique. Pour renforcer

notre équipe de fabrication, noue cherchons un correcteur-réviseur. U aura en charge la préparation et ta codification des
manuscrits, en assurera les relectures et remises en forme jusqu'au bon à tirer. Ce poste - déterminant pouria qualitéde
notre revue • s'adresse à un candidat expérimenté, d'un bon niveau général, ayant une excellente orthographe et une
aptitude è la rédaction. Ambiance de travail jeune et dynamique. Ueu de travail : ParisXème. Adresser lettre manuscrite

CV détaillé et prétentions s/réf. 1098M A Michèle RUDLOFF, Sélô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX

Le candidat retenu aura, soit une expérience bancaire de quelques

années en tant que chargé de clientèle, en relation étroite avec le.,

monde des PMI, soit une expérience en entreprise des problèmes

financiers et des relations avec lemonde bancaire. .

L’aptîtude à négocier avec les chefs- d’entreprises petites -et

moyennesest primordiale. — * r i

Envoyer lettre manuscrite^ C.V photo et prétentions à N. 4177
PUBLICITES REUNIES -112, Bd Voltaire 75011 PARIS

sélé
CEGOS

LAIR LIQUIDE

ENERTEC

r
411

4ii
Le responsabledenos

4li surHPSOOO

I

Société du groupe Schlumberger recherche pour sa Division instruments

responsable industrialisation y
Notre département conçoit et réalise des enregistreurs
magnétiques de haute performance destinés aux secteurs
aéronautique et soatiaL

Le responsable industrialisation est chargé pour unegamme
de produits (enregistreurs cfessais} :

• cfassurer la bonne fabrication des produits nouveaux ou
déjà existants en vérifiant la qualité des dossiers, le respect
des normes et des coûts.

au

de superviser la réalisation des pré-séries,

collaborer avec ses homologues américains pour»de

Nous recherchons un ir

cours de 3 à 5 ans d’expérience industrielle, une connais-
sance des matériels électroniques professionnels et de la
mécanique de précision.

Homme de dialogue, il assure une interface efficace entre les
éludes et la production et il sait imposer ses idées. -

Une pratique courante de l'anglais est indispensable pour
tenir le poste; elle sera aussi un atout pour révolution que
nous pouvons offrir à un candidat de valeur dans un groupe
de dimension internationale.

adapter leurs produits à nos contraintes de fabrication.

Le poste est basé à Vélizy.

Adresser CV et prétentions, sous référence 3091, à ENERTEC, Service du Personnel, 1 rue Nieuport
781 40 Vélizy-VîHacoublay Cédex

411

411

4ll

li
la
4ll

Lsadar mondial des gaz industriels, siège social basé QmI d'Orsay, nota

n'avons pas besoin dè vous Vanter las méritas da L'AIR LIQUIDE pour

vous ineïtar è las rejoindra.

Parlons plutôt du pas» da CHEF DE GROUPE qui vous attend :

directement rattaché au chef du service organisation et études, vous

coordonnerai l'activitéeur HP3 000 des3 chefs de projets. v .

Cela veut dire pour voua : dévetopparde nouvelles applications après

analyse des besoins auprès des utilisateurs, animer uns équipa de 8 à 10 .

personnes, diffuser au seinde cette équipe une méthodotogte de conduira

de projet et d'analysa (par exemple MERISE).
Nous vous voyons égé de 30 araenviron.de FORMATION INGENIEUR
avec une expérience de 5 ans, mobile géographiquement, avec une
bonne connaissance du matériel ou équivalent et de l'anglais.

Une rimunération attractive vous sera offert».

Pour un premier contact, merci d'adraaer votredpstier.de candidature

sous référence AL 468 é notre Conseil,

I»

ut

m

48 avenue Raymond Poincaré
76116 Paris

DATAID SELECTION
GROUPE QMMD --

Schlumberger

De la paillasse... à la réalité du marché
Leaders dans le domaine agro-alimentaire (produits hautement élaborés), nous créons un poste d'

Ingénieur recherche et développement
200/250 000 F Paris Sud-Est
Rendant compte au directeur de la recherche et développement et en liaison constante avec les services commerciaux, H :
- détecte les attentes de ia clientèle en matière de nouveauté ou d'amélioration de produits ;
s'assure de la faisabilité des projets retenus comme axe de recherche :

- met au point les nouveaux produits en laboratoire, -en assure l'industrialisation avec les unités de fabrication.

Catalyseur d'informations, il intègre à sa fonction de recherche biotechnique, las dimensions économique et marketing.
Ingénieur agronome. ENSIA..., vous ôtes ôgô d'au moins 30 ans. Vous justifiez d'une expérience réussie de recherche et développe- s

dans le secteur agro-eiîmeritaire. Vous pariez couramment l'anglais et, si possible, )'allemand. Votre crédibilité sur le plan scisn- £
El Ufitrfl onthmiciaemo untm ramartHra N'nmnt en* Um ... s— x .. ». ' W

ment
tifique. votre enthousiasme, votre ouverture d'esprit sur les réalités économiques vous incitant è concrétiser les idées nouvelles
de notre société.

Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu*ii traite confidentiellement sous la rêfé-
rênes 51 10/LMà I adresse suivante :

angos DEPARTEMENT CÛNSEJL EN RECRUTEMENT

13S. avenue de Wagrèm - 7501 7 PARIS - T«. : ni 227.96.49 AfCQRBM

DANS LA V.P.C., UN NOUVEAUCHAMP D’ACTION!
A Paris, un groupa financier privé, de grande notoriété,
spécialisé dans les crédits aux particuliers, souhaite
développer ta distribution directe de ses produits de crécffi et
d’épargne. Il dispose d’importants fichiers: et, pour en tirer

parti, souhaite accueillir

son responsable
de l’exploitation des fichiers.
Celui-ci sera chargé de concevoir, tester, lancer et contrôler lés

actions de communication directe’.'
'

Vomis avez plusieurs années cfexpérlehce de la V.P.C.; vous
connaissez A fond fes techniques statistiques; surtout, vous
apportezurreapptTK^socsofr^fquefandéesurdebafineséüidesÀ
FUnhrerstté (plus CELSA) ou dans une GrandeEcoto0EP, ESSEC-).

Notre consultant J.-E. LEYMAfUE, vous remercie de lut écrire

(réf. 4569 LM/.
.
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AUDITEURS INTERNES
Formation:
HEC ESSECSUPde CO. IEP{4-DECS?.INGÉNIEURS Forma-
tion Gestion), ou équivalent

Anglais ou allemand courant

Expérience:
3 à 5 ans dans un service d'audit interneoudansun cabinet inter-

national

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles

possibilités de carrière dans despostesde responsabUiîéen Unité,
tant en France qu'à /étranger

Prière adresser lettre manuscrite. CV et photo à Direction du
Contrôle Interne, 173. boulevard Haussmann, A w
75008 PARIS.

Chefdeproduits
Vous avez 28 ans environ et . •/"X _ . L’Oréal est une grande entre
depuis4 ans vous êtes entré I '( 1 I J |— /\ I prise française leader dans
dais la vie professionnelle. L»V J \ \ • /”\ i sa spécialité; fortement im-
Après des études supêrieu* plantée sur la plupart des
res vous avez acquis maintenant une solide grands marchés étrangers. Elle se caractérise par
expérience pratique dans le domaine du martee- un désir permanent d'innover, appuyé sur
îing, delà publicité, ou de la promotion des ventes-, d’importants moyens de recherche et parun souci
Vous avez ainsi appris à bien conrafflre les probtè- constantd’adapterson organisationà révolution

dfc. ^ A*
fSXr w

filiale d’un très important groupe français, recherche

ChefduService
Approvisionnements/Achats
35 ans minimum, gestionnaire rigoureux, utilisateur de l’infor-

matique, ayant une expérience confirmée et prouvée en gestion

des approvisionneraenîs/stocks - achats.

D sera responsable de la politique de gestion production et achats

de la société et de là logistique.

Une expérience du développement des emballages et des achats

de matières premières est nécessaire.

n devra posséder : bon sens, méthode, disponibilité. Initiative et

autorité.

LIEU DE TRAVAIL : PARIS. Déplacements fréquents de la

journée.

La rémunération motivante et évolutive sera fonction de l’expé-

rience acquise.

'v Adresser lettre manuscrite, c.v., salaire actuel et photo s/réf.8145
à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui tr.

s.

mes de la conception, la communication et la

commercialisationdes produits deconsommation
largement distribués. Vous avez maintenant pris

la mesure de vos capacités et de votre potentiel.

L'Oréal vous offre aujourd'hui la possibilité de
ngoindre son équipemarketing afin de participer

à son fort développement tant en France qu’à
fétranger.

Rapidementvous y prendrez des fonctions de
CHEFDE PRODUIT SENIOR ou CHEF DE
GROUPE et trouverez ainsi ropportunité de pro-

mouvoir votre carrière en élevant le niveau de
vos responsabilités.

des marchés de cosmétiques et de parfumerie

Engagéaprès une sélection rigoureuse, vous serez

affecté à un poste opérationnel. Votre intégration

fera alors robjet d’un suivi attentif afin que vos
compétences soient très vite reconnues. Par la

suit^ vous pouvez mettre à profit les diverses

opportunités qui s’offriront à vous selon vos
performances et votre engagement personnel

Vous pouvez écrire à la Direction des Ressources
Humaines sous référenceM 810 à L’Oréal
41, rue Martre 921 17 CBcfiy Cédex qui s'engage
à observer la plus totale discrétion

rORÉAi, LA VOLONTÉ DE IA PERFORMANCE-

UNION CARBIDE FRANCE
Filiale Française du Groupe International

recherche

Trfd: dl.TTF

TECHNICO-COMMERCIAUX
INGENIEURS DE FABRICATION

Niveau grandes écoles.
Anglais Indispensable.

RUNGIS - DIVISION CHIMIE -

INGENIEUR DEVENTES
Si vous avezuneformation supérieureen chimie, une expérience
de quelques années dans la vente ou l’assistance technique,
éventuellement (a connaissance des industries de peintures,

encres, résines.

RHONE-ALPES -DIVISION REVETEMENT - INGENIEUR
DEVENTES ET INGENIEURDE FABRICATION
Sivousavezuneformationsupérieureen mécanique, métallurgie,
une expérience de quelquesannéesdansun postetechnique et
dans un postedevente ;sivousêtesdésireuxdevousformerà nos
techniques modernes de revêtements métalliques de surface.

RUNGIS - DIVISION GRAPHITE -

INGENIEUR ASSISTANCE TECHNIQUE
Si vous avez une formation supérieure en mécanique, électro-

technique,debonnes bases en allemand,une expériencemême
courte dans l’industrie lourde.

CALAIS - DIVISION GRAPHITE -

INGENIEUR DE FABRICATION
Si vous avez une formation Arts et Métiers, ICAM, Mécanique
de Nantes ou l’équivalent, si vous avez une expérience dans
(Industrie lourde; si vous êtes désireux de vous former à nos
propres techniques de fabrication du graphite.

Nous pouvons vous offrir de réelles possibilités d’évolution

dans notre Groupe, dans chacune de ces spécialités.

INGENIEURS

confirmés
et débutants
XrCeafcatefSupeleCj WPG.

UNION
CARBIDE

Envoyer CV, photo et prétentions à :

Monsieur le Directeur du Personnel
UNION CARBIDE FRANCE
4, placç des Etats-Unis
SIUC 214 - 94518 RUNGIS CEDEX

Programme :

le contrôle industriel.

Objectif : 168 pays.
Accès : la recherche et le développement.
Energie, Industrie, Tertiaire :

l'innovation est dans tous les domaines.

Ingénieurs du logiciel
« temps réel »
Four l'étude et la iMarian d'automatismes industriels. Iss régulations

d'ensemble pour les processus industriels, le génie logiciel

(VAXiSOLAR) et la CAO.

Ingénieurs électroniciens
« courants forts »>

Pour les études, les essais et Les mises en service d'équipements, tant

matériel que logiciel et les automatismes industriels.

Si vos objectifs concordent avec les nôtres, écrivez à Fabienne DtlCRET
CGEE ALSTHOM - 13. rue AntonbvRaynautf - 92309 LEVALLOtS-
PERRET Cedex.

CGEE ALSTHOM
INNOVER ET EN TREPRENORE ZZrZZZ:

Déjà chef de fabrication
Tout de suite, dès la fin de vos études d’ingénieur, vous avez fait de la fabrication. Et vous

entendez bien continuer après quelques 3-4 ans passés dans des ateliers de grandes séries (par

exemple sous-traitant auto, pièces pour l'électro-ménager). Bien sûr, maintenant vous avez des

exigences et vous voulez de vraies responsabilités et un traitement stimulant.

Donnerait a emuiee iw upciawui» uu»*» 7jp—j—"r-

vous permettent de püoter la gestion de vos ateliers de montage de petites l»Jc« (&I ordre du

million par jour ÎV-Dsms une proche banlieue agréable de Paris. Dans la filiale d*un groupe

anglais qui travaille pour le cosmétique, la parfumerie, les produits ménagers, autrement dit (tes

secteurs qui vont bien.

D est évident que si on vous propose pareil porte, c’est pour encore progresser : nouyeHes

méthodes de travail liées à TMonnatique, zéro délai (ou prevue), zen» défaut (bienjur) et

accompagnement du progrès social. Alors, vous écrivez à SlRCA ? N’oubliez pas la référen-

ce 224452M et comptez sur notre discrétion.

(<N> Sirca
0^ / 64, rue La Boétie - 75008 PARIS

USM&tEXSmiLV

INSTITUT PRIVE CONTROL DATA
Département Formation de

CONTROL DATA
PARIS 13*

pour son centre

D’ENSEIGNEMENT ASSISTÉ PAR ORDINATEUR
recherche

2 ANIMATEURS DE FORMATION
en techniques de programmation

essentiellement chargés:
• de l'assistance pédagogique et technique des étudiants.

• de l'animation périodique de séminaires de formation pour les entreprises,

e du développement de nouveaux cours,
utilisant l'enseignement assisté par ordinateur, bne méthode originaledeformation individualisée.

Vousôtes attirésparcemétier etpourrez ainsi exercer votre goûtdes contacts humai ns. D'un bon n iveau

de formation. DUT avec une expérience de 2 ans en analyse programmation de gestion ou une licence/
maîtrise informatique, vous connaissez te Cobol et/ou l'Assembieur et si possible CICS et dli. une
bonne pratique de l’anglais technique est un atout supplémentaire.

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement par le Service Recrutement de CONTROL
DATA. B.P. 139, 7731 S MARNE-LA-VALLÉE CEDEX 2-

&
CONTROL
DATA
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QUESTIONS

ROBERT BOSCH
(France) S.A.

SUR MA FUTURE

Groupe BOSCH
- équipements automobile
- appareils ménages
- radio-téléphones

- caméras et projecteurs BAUER
recherche

CADRE
ORGANISATION-INFORMATIQUE

Entreprise.

Au sein du département contrôle de gestion vans participerez

au développement d'un crotfl efficace de siorpliGestion et de
modernisation des méthodes de travail (infbcemre).

De formation supérieure type économique vous devez être

capable de comprendre et maîtriser les problèmes informati-

ques liés au contrôle de gestion et à l'organisation. .

Une première expérience est vivement souhaitée.

ne check-list utile pour lesjeunes diplômés (e) s

cfécoles scientifiques ou de commerce
intéressé (e) s par la vente et l’informatique. JJ

La connaissance de la langue allemande est un moût supplé-

mentaire.

Le poste est à pourvoir rapidement au siège de notre société :

STOU®* (93).-

Se trouve-t-elle dans un secteur en expansion?

Est-elle à la pointe de son secteur ?

Dispose-t-elle d’une technologie avancée ?

Ses produits et servicesjouissent-ils d’une bonne réputation ?

A-t-elle des résultats financiers appréciables ?

Est-elle prête à me donner assez tôt des responsabilités importantes ?

M'assure-t-elle une formation de départ, et continue tout au long
.

de ma carrière?

Suit-elle une politique de promotion interne ?

Tient-elle compte du mérite personnel ?

Offre-t-elle dintéressants avantages sociaux ?

Me mettra-t-elle dans de très bonnes conditions de travail ?

Respecte-t-elle chaque employé en tant qu’individu ?

Dans mon travail, seraLje entouré (e) de personnes compétentes?

Mapporte-t-dle la possibilité d’y fane carrière en renouvelant

périodiquement mon expérience professionnelle ?

BOSCH
Merci d'adresser C.V., photo et prétentions au

.

Département Gestion de Personnel

32. avenue Michelet - 93404-SAINTOUEN.

TELECOM.VLfX’CA TtOHS
Centre National (TEtudes

des TefecomrmjntcaRons

MINISTEREdes POSTES,
des TELECOMMUNICATIONS
et de la TELEDIFFUSION

recherchent pour

ISSY-LES-MOULINEAUX

Si vous avez de bonnes connaissances en anglais, si vos réponses

correspondent à vos exigences prioritaires, nous serons hôireux de
recevoir votre candidature+CV détaillé: IBM France, département

Recrutement-Qrfentation-Cbnseils, 2, rue de Marengo 75001 Paris -

Réference ICM -9/10

Nous la traiterons avec la discrétion qui s’impose,

et nous vous rembourserons vos fiais de déplacement .
-

ingénieurs

grandes écoles
(EN5.T, ESJL, IJ4JSJL. ou Equivalent)
- un premier poste conviendrait à un(e) candidate) débütantte) ou
ayant quelques années d'expériencepourcondure Tétude et ledéve-
loppement deSYSTÈMESdeMESUREen TÉLÉCOMMUNICATIONS
-le second poste s'adresse à urHeicmdktaUe} débutant^) ou ayant
quelquesannées dfexpërienœen TELEINFORMATIQUE pour partici-

perà fctude d'un RÉSEAU DEXPLOfTARONpour lesTÉLECOMMUffl-
CATIONS.

=====T= France
Le bon départ

\Si vous êtes intéressé^) par Tun de ces postes, adressezCV dëtaiflè

avec prétentions à:
M. DESPORTES ouàM. CROCHOT *

^ Division O.G£. - Centre Paris A
Centre National (TEtudes des IftécofrenuiHcatioif^

38-40 rue du Générat-Lsdeic, 92131 ISSY-LES-MOtAJNEALJX

MAINTENANCE ET TRAVAUX NEUFS
nous sommes une compagnie <te tout premierpbn sur le marché fronçais des peintures industrielles et grand pubHc. notre obfeciifcommercial

est oés ambitieux. Four le soutenir, et avec l'appui du groupe mulünationaUU. dont nous sommes male. nous mettons en plaœ.un plan de
modernisation. (TeHpanslon et d'équipements industriels très importants,

tious necher&tons à œf effet :

INGENIEUR TRAVAUX NEUFS ET MAINTENANCE

La division. Informatique de Bernard Krfsf Consultants
connaîtun très fort développement.

lîbuarecherchons aagourdlrâlà anrfohlrzrotre-équffia d*un

H/F (A-M^ ECAM, ICAM, IDN,...) COHSULTAHT SBHIOR
Ingénieur mécanicien et/ou électricien, à 33 ans vous fartes preuve

d'une expérience réussie dans cette fonction, ainsi que d*ixi réel tempé-
rament de réalisateur, d'organisateur et de gestionnaire, familiarisé aux
problèmes que posent la fabrication de séries, la mécanisation et l'auto-

matisation. vous prendrez sous ta responsabiSté du c£recteur technique

de la compagnie la tesponsabdifié de :

• conduire les projets «Investissements (en particulier sur rusine Oe
Rouen).

•supervisa- tes équipes d'entretien des deux usines (32 personnes au
total).

• assurer la préparation et le suM des pians et budgets relatifs 3 ces acti-

vités.

•veffler h la sécurité, à l'hygiène et aux conditions de travail pour ce qui
touche aux installations.

Après une périodede 1 â 2 ans dans nainede QennevfiScrs.vous join-
drez Rouen qui constituera alors le pôle d'expansion «d'investissement
de la compagnie des verras Vatentine

Celui-ci prendra en chargé des mlssioiis <fe recbarche de
cadres et dirigeants dans les'secteurs de l'informatique et
de l’éloctronique.

H sera, en outre, responsable d'un portefeuille de clientèle
quH devra développer.

Le poste proposé constitue un chaSenge valable pour un candidat dynamique, désireux de s'affirmer au travers de réofcsatkms Intéressantes permet-

BaréussitepourraramenerTapMamarit à.desregymsaMH-
téa Importantes dq-nn notre Cabinet

.

tant de donnaaccès3 un développement de carrière vers des responsabilités élargies.

Merci d'adresser votre candkjature avec lettre manuscrite. CM., photo et prétentionsà
COMPACJrœ DC5WOWO VMErmne Direction des Services du Personnel -

185, avenue des <5rêa»ons - 92230 QEMrCVALUCRS. VtLENTINE
Merci denous adresser C.V., photo récente etrémunération
actuelle sous larêfBrenoa 472M (à mentionner surl'enve-
loppe).

BERNARDKRICT CONSULTANTS
1 15, ruedu Bac-75007 PARIS

ORGANISATION INTERNATIONALE, siègem France, recrute

"Controller”dans l'industrie informatique
son responsable

Filiale d'un groupe japonais, notre société connaît sur son

marché une forts croissance- En France, nous réalisons un
chiffra d'affaires de 250 millions de francs et nous suivons

le développement des activités de nos filiales an Italie, en

Espagne et au Portugal.

Notre marché : les équipements périphériques et tes Compo-
sants pour l'industrie informatique.

Notre expansion nous conduit à créer aujourd’hui un porte

de «Controlker».

- le reporting et le suivi des résultats de nos implantations

an Europe,
- le contrôla des investissements,

- et bien sûr, la supervision des services comptables et fînan-

de Tadministration
du personnel hf

Vos responrebilités ;

- la définition et la mise en place de procéduresetdesystèmes

comptables (générale et analytique).

A 35 ans, diplômé d'une Ecole de Commerce et de Gestion,
avec une formation comptable supérieure, vous avez acquis
une expérience profesrionndle qui vous a donné une bonne
connaissance de la comptabilité anglo-saxonne, ri possible

dans une enbapt ise industrielle. Vous pariez couramment
anglais, et vous souhaitez à la fois élargir vos responsabilité*
et faire évoluer votre carrière dans une-société an dévelop-

pement. Nous vous offrons cette opportunité.

OFFRF

Ste °*WSTR
Tde4tn**tt

«i responsable de fadministration générale. Je candidat recruté sera
re^xxTsatde de l’ensemble de la • fonction personnel », B aurariotomaiatfpour
tâche de participer activement. à l'élaboration et à la mise -en application d’un
statut <&i personnel adapté à i’ortjmisation

"
.

’
•

. .

(TVofROR
y/ TsurFirt-Csd«xl6 92084Paris taDétone

COFROR, noue comeO an racnrtamané, étmfier» votre

dossier de candMatura an touta confidentialité etvous ramer-

cia de l’adresser à Catherine ROiZOT,sa» téf. 547/391.

Best demandé:
— Une formation -supérieure (Drotf, Sciences Humaines, Grande* Esotes-J et

de soudes connaissances en droit international, iégisLabon sociale et droit du.
travail fiançais.

dans le secteur pubhc international

Age : 35 - 45 ans environ.
‘

Grandes quabtes hum^n»et«apadté decontacté toi» les xtiveaax.
Très bonne connaissance du fiançais et dé l'anglais.

'

C.°NTRo
£!gesi

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions*
INTER PA - s / réf. 3885 ‘

.

BP 508 - 75066 PARIS Cédex02 -cpsi teesmetba.

BS5lo»

i
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Acheteurs: -

Vous avez 2 à 3 ans d'expérience des
relations industrielles àhaut niveau.

Vous commencerez par prendre
en charge les achats d'un-groupe de
produits sur l'un de nas sftès en
France. De bonnes notions

tfoflemartd sont nécessaires pource
poste.

Jfcf.MQl

Pharmade: responsable ventes
Notre odrvité phanrxxeirfjque

regroupe les laboratoires Merrel et

Lepetit Nousvous confierons la

respomabSte commerciale d'un

secteur en Franc*oùvous aurezà
promouvoir notre gamme de spèàa-
Etès pharmaceutiques comme délégué

médical. Vos preuves faites,

les étapes suivantes pourront être par
exemple. Directeur Régional ou Chef
de Produit. Réf.M02

Ingénieurs agro:
Vous participerez au
d'une gamme de produits

sanitaires en Fronce, soit en prenant

b responsabilité commerciale d’un

secteur géographique, soit en tant

quingénieur d'expérimentation,

avant d’accéder à des responsabftés

plus larges tefies que Direction

ou Manceting ou Support

à b vente.

Réf.M03

i commerciaux:
jmé d'une gronde école

d'ingénieurs ou de commerce, vous

avez eu pendant 2 à 3 ans des
relations commerciales à haut niveau.

Vous prendrez des responsabilités

commerciales directes en milieu

industriel, avant d'accéderà des
fondions de Directeur Régional, de
Moricetmg international, Relations

Humaines»

Réf. M04

Financiers:
Titulaire d’un DECS, vous avez 2 à
3 ans d'expérience dans une grande
entreprise. Vous prendrez en charge

1ensemble de b comptabilité

analytique cfune acquisition récente

intégrée à Dow Chemical Europe.

Rèf.M05

Ingénieurs développement
Au sein de notre groupe Recherche

et Développement pour l'Europe,

vous participerez au développement

de nos gammes de polymères, en

traduisant les besoins du marché en
nouveaux produits. Plus que votre

formation d'origine (chimie, physique,

mécanique») cest vos connaissances

et expérience dons le domaine des

polymères qui importent.

Rèf.MOé

SIEMENS

recherche
pour son Département
Technique Energie/Automatisation

un Techniciende Maintenance
sur Systèmes de AégolatHn
de processus industriete»

Nous lui confierons la maintenance en
cferrtete de nos «rtstaBauons dece type
en France et à féteanger.

il assurera l'assistancetechnique de
nos équipements (mises en service,

dépannage^) tant sur lepian'Hard que
Soft.

Pour réussir dans ce poste, il est

nécessaire de posséder une bonne
formation de base BTS électronique ou

.
assimilée

Des connaissances en programmation
rmcro-intonnabque seront un abxd
important.

Une expérience dans le domaine du
contrôle de process industriel est

souhaitée.

La connaissance de raflemand est

souhaitable

Les candidats intéressés sont priés

d'adresser leu- dossier avec C.V. dètailë

sous fa référence 968/M à :

Département du Personnel

BP. 122 - 93204 St Denis cedex 1

Siemens S.A.

Sté DE DISTRIBUTION
+ de 4 milliards F.

+ de 1.000 MAGASINS
à dominante alimentaire

SA DIRECTION DU CONTROLE DE GESTION
met en place une nouvelle structure et

CRÉE
au Siège (proche Banfieue PARIS) un poste de

CONTROLEUR
DE GESTION

U mettra en place et animera les fonctions décen-

tralisées de C. de G. pour ta ligne de magasins

«Grandes Surfaces»: ORGANISATION ET ANI-
MATION DES PROCÉDURES (Budget, effectifs,

prix de revient investissements, reporting...}.

CONSEIL et ASSISTANCE DE L'ENCADREMENT
COMMERCIAL.

t— UN(ë) « PROFESSIONNEL! LE) » -
DU CONTROLE DE GESTION

e de formation supérieure

e ayant une expérience (3 à 5 ans minimum)

de MISE EN PLACE ET/OU ANIMATION
D'UN SYSTÈME PERFORMANT de C. de

G. dans la DISTRIBUTION ou une INDUS-

L_ TRIE DE PRODUITS DE G-C

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE
et vous remercia d'adresser votre candidature

Mettra manuscrite, C.V. détaillé, photo «
rémunération) sous réf. 8119 à

sélection conseil
98, AV. OS VILLIERS. 7501 7 PARIS

^^s^ciENSC

»

\0ÊÊÊÊ&&^‘
% w°us O? possédant ^avt^nt ïfffjA

I

—"tT»««S!SîS-**

y'xi'w

S***"
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quitus

Les logiciels de l'action

AGENTS DE CHANGE
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE

recherche pour compléter son équipe
ANALYSE FINANCIERE

De tonnaiion supérieure. HEC. ESSEC. IEP... + SFAF très appréciée, vous

offrez une expérience concrète de l’analyse financière (2 à 3 ans) acquise dans le

cadre bancaire ou.financier.

Au sein d’une équipe motivée ei performante, il vous sera confié des missions

d’Etedes Raandères de Sociétés Françaises du secteur industriel cotées en Bourse

ou susceptibles de Têtre ei dont vous évaluerez les perspectives ECONOMIQUES
et BOURSIERES.

Dans un environnement en fort développement et offrant des perspectives de
carrière intéressantes, ce poste exige des qualités d'analyse et de synthèse, de
rédaction.- b sens du service, le goût du travail en équipe et des contacts à haut

niveau, l'anglais courant.

Notre Société parmi les leaders de la profession boursière offre de nombreux

avantages sociaux et financiers prévus dans le cadre conventionnel.

Env. C.V. + photo et prétentions sous réf. AF à

Bernard CEYROLLE
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE

16. bd Montmartre - 75NN PARIS.

AGENTS DE CHANGE
MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE 1 '

recherche pour son Secrétariat Général

Placé auprès du Secrétaire Général el en étroite liaison avec (a Direction

Générale, il lui sera confié la responsabilité :

— de ta tenue de b Comptabilité générale, déclarations fiscales et réglementaires,

— de l'organisation et la mise en place de procédures comptables et informatiques

appropriées.

— de l'animation d’une équipe de 10 personnes.

Agé de 30 ans minimum, ce Chef de service, professionnel expérimenté de la

Comptabilité, de formation supérieure + DECS (impératif), justifie d'une

expérience de 5 à J0 ans dans les domaines ci-dessus, acquise dans un contexte

PME-PMI.

Ce poste offrant une large autonomie d'aaion exige une forte personnalité, des

qualités de rigueur et d'organisation, la maîtrise de l'outil informatique, des

capacités d’animation et d'adaptation.

Notre Société parmi les leaders de la profession boursière offre de nombreux
avantages sociaux et financiers prévus dans le cadre conventionnel.

Env. C.V. + photo et prétentions sous réf. : CC à
Bernard CEYROLLE

MEESCHAERT-ROUSSELLE ET CIE
16. bd Montmartre - 7SÜÙ9 PARIS. V
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LOTUS DEVfcLOFMfcNT. 700 pereonne*

plus d'un mffltaid de francs deCA dons le nxxide,9ohdernent établie depuis 1982 aux USA.

a acquis une position de leader sur le marché des togiciete de gestion.

dans le monde entier

S'est déjà vendu q pius de 500000 exemplaires.

Notre demter né Symphony. logiciel polyvalent

est le résultat de notre savoir-faire et de notre dynamisme.

TECHNICIEN

SUPÉRIEUR
Bonn* connaliMne* daa
flgnm vldfo-imlesiqiM
(B ans) pwluda, ûMoppa»
mut m idaludon da proro-

Ad-lattna, C.V. ac photo 1:

VBUPTMWG,
Ma ROUGET, to, rua ftorgo-

lèaa, 7B1 16 PARIS».

Ingénieurs
commerciaux

Ingénieurs
support

1 PROF. OES6CRÉTAIUAT
1 PROF. D’INFORMATIQUE

Mr. lattra manuacr. at C.V. à :

LJE.P. EUGENE-NAPOLEON.
aÈLnwFttt^Aimkia,

76012 PARTS.

hnponant groupa da aarvtoaa

Rattaché chj Directeur des ventes vous mettrez en
oeuvre la politique de distribution et de promotion
des logiciels LOTUS 1-2-3 et Symphony auprès d'un
réseau cte revendeurset des utiHsateureen entreprise.

Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure

valorisée paruneexpériencede3 à5 ansdelavente
dans le domaine Informatique.
Vous mdïtrtsez de préférence rapproche grands
comptes et pratiquez nécessairement l'anglais.

Réf. M 5628 A

Aprèsunefornxationcomplémentairefl nosproduits
vous serez chargé en véritable expert technique de
toutes les opérations cfassistance à la venta
Vous participerez à la mise en place des logidets
chez nos cUents et définirez les politiquesde mainte-
nance et de formation à leur utilisation jusqu'à leur

stabilisation

Deformation supérieure >rousjusl1fiezcrun©expôrien-
ce similaire réussie et vous connaissez fanglais.

Réf. M5628 6

projeta (marnattonarpc

- NOVA.
- VAX.

Pour Paria, proitnt*. éuamgar.
ExcalUnta rémunération

. , responsable
responsable comptabilité

c*Mrt generale

JB5p£f*jà***éïï

Confirmé
Confirmé

Vous assurerez la tafaflfé de la gestion des comptes
clients, tant sur le plan comptable (saisie de règle-

ments, analyse des comptes) que sur cehi de ta

facturation et du recouvrement. Réf M5628C

En coBaboratfan avec le contrôleurde gestion vous
serez le garant de la conformité des procédures
comptables, administratives et fiscales pour notre
finale française.

Réf.M 5628D

— Aptitude A otganéaar at A
prândra an mrga la auM
daa doaatara du CaMnat
aoua leur aapact Joridhiua
(droit daa Stéa. Social, oam-
anarcW. atc...L

— Pu*ta attractif an aitwana
placé noua rautorité tfracaa
oat 4JM igsüiif

.

Pourcesdeux postes, noussouhaitons rencontrer,
descandktatsdéformationcomptable supérieure connaissant ta comptabfflê anglo-saxonne

et familiarisésà ta mfcio-fnformatiqua

Ecrira me C.V. as prêtant,
aoua référant* GA A n* 4.160.
PuMichéa Réuniaa. 112. bd

Vottaira. 76011 PAR».

Merci d'envoyer votre dossier de candldatueen précisant la référence choisie
sur l'enveloppa à SEAM1NA, 22 rueAuguste Vdcquerie 75116 Rats,

Important groupa
danWiqua «t induaOiadawtlfiqiiB athirtuaWdl
aaetaw pidriterachairi»

JEUNE INGÉNIEDI

iP Lotus
ayawnaa da aécurhé.

Ecr. avacC.V. aoua rit
2.061, COMTESSE Pub.,
20. av. Opéra, 76040

PARTS Cc4«c01

••message auxprofessionnelles
du secrétariat de direction...

BELIff et JEAN D0Q0UB3XEÜX (FRANCE FEUILLETE) ont dâddâ'
de s’assodar pour lntenslflar leurs efforts. Ils recherchantpour leurs
bureaux dTSVHY.une aWttUlBM JUMBOKMIHB AMBU18.

•••De formation BTS ...10 ans d’expérience dans un secrétariat de direction»** dôtée d’une forte person-
nalité ...prompte à. décider et A. agir ••« sens dea nflattona •••pn&dtmnt MHafos anglais ...attirée par les
chiffres.., tel doit être son profil...
...assistance auprès du UlreotBur BAnwra] d» Dhripion mjfurirmq d’utBMttlOB Pt dfl contrôle <te8 «ctW-
tés de la dtvlBlm en étroite collaboration avec aon patron .—secrétariat tradttarmTiBl tai anm «np
au sein d'un groupe au perpétuelle évolution.

Avoua de jouer ... et que 1a meilleure gagne I

IMPORTANTE
INSTITUTION
FINANCIÈRE

A VOCATION SOCIALE

Jtonîfd9iuxiaadreM9gJwùre.CV',pao»Mprdtflnatma(ouBatBlrBaotugrjérP.;
BiacuitoBSUS J5LP. 93 - 91OO3EVETCe0aX.

AUDITEUR INTERNATIONAL
SENIOR CONSULTANTS

La candidats ftgfe de 32ns environ, ayant me fiarmtiaB
supérieure da type HEC, ESC, anront (me expérience
profraiornrik oc 5 i» ta mois» en entrcprâc et/ou dam
an cabinetde eonoQ. dans ledomaine de

DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL
Us feront ameoEs 1 rfafim do mncîotK de dfagnonfc «
des înUsrventkns an sdn dé la fonction marketing et

cotnmercadB des entreprises- & seront familiarités aux
teehawae* de structures commerciales, systèmes de
rémunération, systèmes de dynamique commerciale,
formation-acuon. tableau de boras- anamerdanx.
marfrcriag opérationnel

Le snocèt des înttryentions réalisées permettra use
écofotkn rapide deaanaux de résuuératba.

Ecrire avec C.V, sons référence DT à
OBAC0USIL43, rue Vineuse, 75016 PARIS.

SEPMDUCnQN msens

OFFRES D'EMPLOIS

BANQUE INTERNATIONALE
-V --

IVCOUCIK

ADJOINTDURESPONSABLE
CONTROLEDEGESTION

• NiveauDECS et/ou Eeofcde

» Expérience bancaire on de . cabëact

• OrwgtnreAnnfbtiuiljque.

Envoyer curriculum vitacetprétentions A
RAXL

12, place Vendôme,
75001 PARIS*

URGENT
OrgaitowsodWAeartaèranatM

rc VACANCES»

on (e) GffllABQRAimR (ttte»)

dÿUméM tMXt tmEJBXJUL

«yarit le goOtdm oootactaat dah tant*

Aga rMbbmd iS ans.
_ # — a g,, rail ii ii^naOHMfiwOMK*)Tornw« •* wimiioga,

feriroaouscifBA46lsWondapté».
endos ANNONCES CLASS&S

S, ma daa JtaSao, 7S00BmiUS. • - •

L'INTÉRESSÉ(E) S'OCCUPERA:
• riatrofaaneTOrode la featfa»dea aaran»*adra ;

• ducx>mact«v«cladientâe;
• delaKaliPtiaaBelg^Age.MBiHpfaitA IataEMlaain

;

0 deltohnwutntkmdPaatMgaôctcauwiaÛMic.
trf '-WtV A4

IL/ELLE REMPLIRA LES CONDITIONS
SUIVANTES:SUIVANTES:
0 8&6(e) de 2S 130 ans;
• fopnsMMtedmiqneeteqrfrieaceprofeminni^
• connaissance en bydrau&me (GaaqNBanB,dfanta) ;

• cnwtart fariV»
,
onwertHre<ra«râiT et idtepnnthafcé

;

0 A» Paijlrâ wwfcymiMlit« -

Eimyer notre lettrede caadidttnrcr votmcuniadamritac
ctVDSprétcntiw»è:

œMMEROÂt'HYDRAt^^
NLntANÇOKPHGNÊAU
X, KUE CHARLES-PATHÈ '

94Mi VINCENNES.

• UCPLQrrANT(E)ENTTCPWàE,
«reonron 30 en», msftrlsant rangUs. motnêfe) psi,

nae «ctifitf comiaewiak dnrwnanm, pour àênïoppcr
vn portefeuffle à’entre|mses murafies sur rextéâeer.

• JEUNES WPMMÉS(ES) GRANDES ÉCCKJBS SK
COMMERCE,
avant ene mande facnlt6 d'MhntatÎQB. rntHreex.
onyertsfm) pomRsfbfeer après nne période Jès^pk.
service «ïet^raEent mariiimS pour laaonefnn^/ks
services apéra&aoads..

Env. c.v. lettremsppirriTc et prêtenth RËGIB-PRESSE
sons m -T 68.537 M 7, me de Bimttcney, 75007 PARIS.

’WÇTÎSaï .

‘SWC NOui '

INFORMAT

Spécialiste engagements
banque

crédit

[
maritime

a

Crédit Maritime Mutuel
Paris
recberebe pour
ss Société Ceank un

Chargé
d’études engagements
Nfistion :

- Cotnrflledea qngaeanecafl priorfetapottoioridaOea-
se* Règiomles.

- Etudes financières qrfdfiqna. .

- AisHtancc ledmique au raouÊ -

Vi'iiyEjS

CAPFOR

ORGANISME SOCIALA STATOT PRIVÉ
rCCtoCtg pouf^activité riecraih^fflf<wmtiqae .

UN INGENIEUR SYST1EME
pnwAûint ne large eXpftieacx des sydiucs ml
tenms rtd et basa de dbu£a £stribaés per fiUl

formation ingénieur OUBQUîVAI
POSTEA POURVOIRA PAUS.

.. DïmCTMENISEN PROVINCE.

BULLetD
VALENT.

Transmettre CVL omii_ pboto et sotfhaït dfrrènwnfratke
Sfr 8455, LE MONDË Paît, Sarôe Asnadoes 'ÇBaUtSr

- Lraadct kafiem.75009 PARIS.
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS - OFFRES D’EMPLOIS

EXPERTISE

COMPTABLE

PARIS#
rechercha

COLGATE-PALMOLIVE
(Én France : 3 «obtasenerts, 3 OOÛ personnes. 3 mffiards de CA)

PHnçgïafefSafc (Tun important groupe International, leader sur de nombreuc marchés de produits de grande consommation : AXIOFi GAMA.
SEXp^gÆ. AJAX. CAÜflES, TfcHDfeSSE. PAI^OÜVE, TQrflGOICYl, ÜLTRABRrnî. etc. îcchcrchc actijeUcmott pour son unité de production
de Compïègne

Un Chef de groupe confirmé en organisation industrielle H
de formation grande école scientifique : CENTRALE, A. et M;, etc.;. - Hjl

5n mission:

Développer au sein du service orpantoUun Industriale (10 Ingé-
nieurs), les études et rfiafcsaüons permettant d'optimiser Je foncîtonne-
roent des afteKere de production.

ftomouvoir tes méthodes moderne» d*organisatkin en coonflnotibn
avec les responsables opératfoœeta.

Animer un groupe (ffagemeur*.

Nous vous remaüuns d’adresser votre dossier de candidature (CV,
lettre manuscrite et prétentions), sous référence LM 8 ,

à Colgate
Pabnafive - Service Centrd de TEmptol et des Contera - 56 bd de ta

Mission Marchand 32401 Courbevoie Cédex

Son profil :

B Justifiant impéfativemeri d'une expérience de rotganisatiôn en !

Industriel, ainsi qu'en informatique.

ftriate maarise des techniques tforganisation.

Réalsme, enthousiasme, tempérament de réafisateur.

Bonne connaissance de Targuais indispensable.

COLGATE-PALMOLIVE

OFFRES D’EMPLOIS

BANQUE PRIVEE
spédafisée dans les satvices aux PME

recherche

COLLABORATEUR

BECS CBMPLET
3 ans d'expérience mini.

Travail trie Indratunt.

Ernr. C.V., photo et prêt* *

42, rue de la Bienfaisance
75008 PARIS.

Société d'expertise comptable
recherche

COLLABORATEURS
DECS ou éqiévaient + maîtrisa
an droit, pranvéra expérience

nrniiiniTdn

Adr. C.V + prétentions à Rdu-
au« Gsorga V, J 66, rue du
Fo-St-Honoré. 76008 PARIS.

Ce poste basé à Paris implique des déplace-

ments fréquents, mais de courte durée en
Province.

Le candidat devra justifier d’une formation
supérieure et d’une expérience approfondie

de la fonction, n possible en milieu bancaire.

Le niveau de rémunération et la classification

hiérarchique seront en rapport.

Adresser votre c.v., photo et niveau actuel

de zémunÂation sfiél. 81 2 1 à AXIAL
Publicité - 27, me Taitbout - 75009 Péris,

qui ii»i*uiniiu-

Socââiés de services et d’ingénierie informatique
(780 personnes - CJL 280 MF)

>înr

-• •*f-I 'f, J» *•' i i p

FîHalr française d’une
SOCIETE INTERNATIONALE
(CA. 12 MILLIARDDE FJ

550 ETABLISSEMENTS EN FRANCE
recherche dans Le cadre de la mise en place de son

PLAN INFORMATIQUE

ANALYSTE
Pour participer «a développementdeton

?r«Hi% =f-UI J ;K »l»li* frlcTM I^
. s.

-f
Le «•twftda» doit avoir «me expérience de 3 à 5 Sj

ans dans k développement ne produits mfoc-
"Mrigwe* de gestion sur ntnri oramaretns ce de
soÈdes connaissances comptables et financières.

Langage demandé COBOL. J

Posce évolutif basé à PARIS (9éme) È
t- i
9éme) à
cenrionsà Æ
une '

RIS,

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions à
k EUREST - Service Recrutement - A^ 14. rue d'Athènes 7500» PARIS. ^

VOUS ETF.S ATTIRE PAR

L’INFORMATIQUE
f A TES AVEC NOUS UNE CARRIERE

D'INFORMATICIEN
Nous sommes une Société Parisienne :

renommée, de Services et Ingénierie

en Informatique et recherchons de
I

i 4 «J?(il•(•] •VA :T*] :7-t 1 51

1

ayant plusieurs années d'études
supérieures, dégagés des obligations

militaires et libres rapidement,

il n'est pas nécessaire d'avoir des
connaissances en informatique,

les condidats engagés étant formés
intégralement par la société.

Adresser lettre avec CV détaillé

+ photo sous réf. 1612 B.
Confesse Publicité 20, av. Opéra
75040 Paris Cedex 01 , qui Irons.

\W-

tyr 'P«P,*.CV,qfCVçyryr V WWyIfcV \ \

SOCIETE
DE FABRICATION

AERONAUTIQUE PARIS
-» - recherche son

ADJOINT DE DIRECTION
— ingénieur averti, il devra être capable de suivre les

fabrications,— ce doit être A la fois un nomme de «ram et un
négociateur commercial da haut niveau.

— véritable doublure du PD.G, ce poste requiert

autorité et volonté,

— le cancBdaL qui peut être jeune, sera obSgatotemert

de formation ingem&jr « parfaitement bfcngue.

Merci d'envoyer CV. + photo et prêt s/ rét 007 M à

llOl|l initnwtMHwr
12, rue Chabanais - 75002 PARIS.

Dans 1e cadre de son expansion.
Société de services S5u Paris,

recherche

2Analystes-
Programmeurs

Vous avez an mon» une année d’expérience d'ana-
lyse et de programmation COBOL sur matériel
WANG VS.
La connaissance des outils VS esc indispensable.

Nous vous offrons une ambiance, de travail ee

une rémunération motivantes.

Envoyer Lettre manuscrite,
CV. photo et prétentions

sons réf. 29743 sur enveloppe à

JEAN REGNIER Publicité

39, me de l’Arcade 75008 PARIS, qui transm.

-TC^
£ 0> jC •

IMPORTANTCABINETDE CONSEIL
rechercha

JURISTE
Ayant expériencâ du financement des
entreprises pour service spécialisé dans
le traitement des entreprises en difficulté.

Quelques annéesd’expériencesouhaitées.

Poste de responsabilité et évolutif.

Adresser C.V. manuscrit et prétentions

sous réf. 2966 M à TAgence AFFLUENTS
49, avenue Trudaine 75009 PARIS

qui transmettra.

LA FILIALE IMMOBILIERE D'UNE

.

IMPORTANTE BANQUE FRANÇAISE
Paris 8éme recherche pour son département

CREDITACQUEREUR

lejeune responsable

delaRELATION AVEC
LES PRESCRIPTEURS
Agé d'an ntan» 28 an»,. il atirë quelques années
dfeaqpéneaco acquise EN BANQUE, ou dans un
ETABLISSEMENT FINANCIER SPECIALISE.

Le pesta pont étreévbhitif et U rémunération fixe

pour l'amande! comportera une partie Bée aux
résultats.

Adresser votre CV sous référença

v Crance ct 543/94, à

\ PmAmm FRANCE CADRES
f U**"13 22, rueSt Augustin 75002 Paris~

" qui vous garantit le plus strict anonymat.

Important Organisme Professionnel .

proche gare St Lazare recrute

pourson service d'études x

jeune cadre chargé

d’études économiques
sur pays étrangers.

Poste sédentaire, niveau maîtrise de sdences éco-
nomiques.

Allemand courant exigé,

anglais souhaite.

AdresserCVet prêt sous réf. 2102à
CONTE5SE PUBLICITE 20, av. Opéra
75040 Paris Cedex 01, qui tr.

Société française fabriquant des produits chimiques
pour l'industrie, leaderdans son secteur et rattachée à
un important groupe américain recherche pour sonwctmrr«ntoaiobik -,

AGENT
TECHNICO-COMMERCIAL

Sa formation de base technique, ses qualités humai-
nes. sa première expérience doivent lui permettre
d'assurer l'assistance technique auprès d'une dientèie
exigeante.

Basé en Région Parisienne Sud. i effec-

tuera de nombreux déplacements.
Anglais exigé.

Envoyer CV. prêt sous réf. 1929 i
Cornasse Pubbaté 20. av. Opéra
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra.

Message à desCONSULTANTS à fort potentiel

Vous souhaitez intégrer un grand groupe et travailler dans l'ambiance indépendante

d'une petite équipe de conseil. Nos clients sont très diversifiés et font appel â nous pour
la qualité de nos études et notre compétence dans le domaine

logistique et transports
nous recherchons :

1 chef de projets

Vous êtes un consultant confirmé, diplômé d'une grande école d'ingénieurs, capable

de devenir rapidement chef de plusieurs projets pour lesquels vous serez l’interlocu-

teur du client et le manager d’ingénieurs d’affaires. Votre expérience (minimum 3 ans)

a été acquise dans un service organisation ou logistique d’une entreprise ou en cabinet

d’organisation.

Merci d'adresser un C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 80491 M à :

BLEU Publicité -17, rue du Docteur Lebel

94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra

DE FORMATION SCIENTIFIQUE SUPÉRIEURE
EN PHYSIQUE, CHIMIE, SCIENCES DE L’INGÉNIEUR

Vous avez:
- de solides connaissances de base dans ces

disciplines,
- une large approche des techniques prati-

quéesdans l'industrie, acquise soit parren-
seignementon larédaction d'articles scien-

tifiques, soit par l’expérience profession-

nelle directe,

-le goût de diffuser ces connaissances

auprès du grand public.

ehz

Nous vous proposons un poste de :

RESPONSABLE
DE RÉDACTION

dans une entreprise de l'édition de notoriété

internationale, pour rédiger, faire rédiger et

concevoir des testes scientifiques et techni-

ques.

Assuré d'une absolue discrétion, \utre dos-

sier de candidature est à adresser, sous réfé-

rence XI 184M a notre Conseil MlLC) M.R.H.
- 43 bis. boulevard Mctor-Hugo - 922»»»

NEUl.LYSLR-SEINE.

secrétaires

SOaËTÉPARIS-B*

chercha

SECRÉTAIRE
continuée antfato-ftençaU. Pnffir.

avec mpdr. bancaire au financière.

Ecr. s/rr 8.404 le Monda IV».,
aarvtea ANNONCES CLASSÉES.
S, rue dae ftaSana. 76009 Paria.

secrétaires

SOCIETE
DES CIMENTS
FRANÇAIS

secrétaires

U Société des CIMENTS FRANÇAIS,
au premier rang des producteurs

nationaux et mondiaux, recherche

MEMOREX
FUtala Ou deuxième
constructeur mondial
de r informatique

rechercha la

SECRÉTAIRE
de son

P.D.G.

Parfaitement bHinguo françafa-
anglais, maHriomm sténo et
dactylo dans les deux lenaues.
vou3 avez toutes las qualités in-

dispensables à une assistante

de rrès haut niveau : discrétion,

initiative, sens aigu da ta com-
munication, excédent* présen-
tation et dùiporebilité horaire.

Vos capacités rédactionnelles
et votre sans da l’organisation

voua permettant cf assurer da
façon totalement autonome
tout 1e secrétariat da Présidant
pour son ooumsr comme pour
son agenda.

Merci tfadresser votre dossier
da candidature (C.V.. photo et

prétention*) è :

MEMOREX. Département «tas

fieieiier» Industriaflaa.

3 8 5, rue Maurice-Ravel,
92390 LEVALLOtS.

TÉLÉPHONÉES

pour sa DmsiOB Internationale au süge de Parisla Défense !

Secrétaire bilingue portugais ou brésilien

+ pratique de Tanglais

Elle assistera un Chef de Département pour toutes les questions administratives

liées A la gestion des contrats d'assistance technique^ particulier au Brésil dont £>

H assume 18 responsabilité (organisation de voyages - relations avec les directions S
du siège et les usines - problèmes particuliers relatifs aux équipes détachées et à o
leur famille...).

Pour réussir dans ee poste, il es» nécessaire d'avoir le sens de l’organisation, le

goût des responsabilités, la capacité è faire face â des imprévus, 1 è 2 ans u
d'expérience professionnelle. Formation BTS. Frappe 45 % sur machine â £
traitement de texte (formation assurée si nécessaire!. Restaurant d’entreprise, jt

Lieu de travail : Paris-La Défense.

6lEED
CEGOS

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo =

et rémunération souhaitée sous référence 73734 M à Ë
SE LE CEGOS Tour Chenoncaaux, 204 Rond Point du
Pont de Sèvres. 92516 Boulogne Billancourt Cedex. ,

ASSISTANTE
DE DIRECTION

SOCIETE DE COMMERCE
INTERNATIONA! PARIS a*

PARFAITEMENT
BILINGUE ANGLAIS
130 000 +

NOUS ORGANISONS ET DEVELOPPONS DE5 PROJETS INDUSTRIELS EN FRANCE ET A L'ETRANGER.

CONTACTS DE HAUT NIVEAU. SUIVI DES PROJETS. GESTION ADMINISTRATIVE DU PERSONNEL
(7 P) SECRETARIAT CLASSIQUE (DACTYLO LE CAS ECHEANT) : TELLE SERA VOTRE MISSION.

EFRCACIÏE SOUPLESSE. LARGE OUVERTURE D'ESPRIT ET DIPLOMATIE : VOICI LES QUALITES

JUGÉES INDISPENSABLES. INDEPENDAMMENT DES COMPETENCES PROFESSIONNELLES.

r-rr Q4 qa VEUILLEZ ADRESSER VOTRE CANDIDATURE (LETTRE MANUSCRITE. CV. PHOTO. REMUNERATION
OO I-O*. ACTUELLE) SOUS REF. 4720 A L'AGENCE DESSEIN, 69 RUE D£ PROVENCE, 75009 PARIS.



SSï

-.S.

IOII

jfë'S

8
»

...

-3

“»

§

il

SS

in**.

B-
JF

818

PiSffpaS!

-

I
K.

.

B-

BIS
5"g

B
S
B

S
R
as

1
s
a

DEMANDES D'EMPLOIS propositions
diverses

traduction
demande

fl0#

J. F. 27 mm. DCA «I» battra*,

'oharch* amptoi dnTWn
«don ouaat Pari*. Ubra d* «aâra.

SS* othw. TéL s «KMW-87.

7. >u* d* Monttarauy. Paria-?".
{ b. d*.ftra*«.7SOO» Part*.

taras;

JLmûJL
» -l.

Sæ^SSSSKï
chxgonaamér.-franCL /

automobiles

ventes

«fl Tl CK

formation professionnelle formation professionnelle

FORMATION
STAGEDEHAUT fSVEAU

INFORMATIQUE
GESTION - LANGUES

BAC, BAC + 2 STSKS-
Voot étas tlhéair* du b*e + 2 tiamandaur d'amptd.
iriwii *a piâaaanca d* raoonvaraion «a da promotion «a
anooravou* bfaiüBK dt ptuli fan—

i

on d* r*Btrap—
.an.d’un congé IndhMual* (opuon. Vos*jkxmc dcrarû

• Halation* intamationaia*.
• Droit civil.

• Droit consâîutionnei.
m Socàotogi*.
• Psychologie aooaie.
EtucSaraK toutas proportion*
pour un posta stable et moti-
vant da seadtaira-dactyfo ou
d'animation dans la sactaur
social, pédagogique au acotain*

A Paris ou région parisienne.

Car. a/n- 6.681 iaMondtPÜ^.

servie* ANNONCES CLASSEES.
5. rue des Italiens. 78009 Parla.

INFORTEC
10, rue Saint-Marc.

175002 PARIS. T. (1) 503-96-94.

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
SURBM38

‘

- Formation an ? mois — prwpoaMon* aamfaaocbau parma-
nantaa aoua idaaraa da rofaaantiDn-da eanücatde aacbnsBdiS

informatique. Avanças PARIS. LYON. NANTES.

AioBfcacta (tpL + 15 a. upér.
concept. + ac. réaL + ap.
tfoff. ta bit. + «a an Fr. +
RFA + Alger 1+ 4 a. cbaf pro*.

. . flmaaigianwnW arinau lptjbna
WSTmjTEUBOPée* INFORMATIQUE

41. tmVoè*. 7B008

4

Mk.'T<K«42 274-33-28.

+ bur.i. b&ngum «flamand.
TéL: (40) 47-88-82.

€&

CYCLES 84/85
Ouwenure des inscriptions pour l*Normation

CNAM
_ ; v •:<- :7iT7T,v=TTIi

DEHAUTNIVEAU
Priorité seradonnécauxcarxSdMSayant

MVEAU BAC+ 2 pajG ou BTS recommaxJfl.
Basesdeoiinque ouéconomique.

PHOGRAMAffi:ASSBHBL£URBM-
COBOL- ANS -DOS -VS- OCS -VSAM-DLl.
Méthode tfanalyse.Programmation snxzurée.

PROJETSUR MATÉRtB. BM.

. . COURSDU som
nmafnoerAL'MFORMATiQUE
FffORMATIQUE Q^ÉtALE

EnvoyerCVpaurraxvcxr un douterAMP- ServiceAcbnnsvn
HBUE YVESTOUOrC -1500 BM8S IEL0I2« 65 66

CENTREOUESTPAR»»
MJNJEMlWISEr-aOTY . .

. .. 82800 POTEAUX.
.

. Téléphona : 506-37-74*.

r ex y rnwi
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L’OFFENSIVE DES YENS

En deux ans le nombre des investissements japonais

en France a été muitîplié par cinq
1984 sera pour la France

Tannée où les Japonais auront
fait une entrée par la grande
porte. Tout le monde a en tête la

rachat tfune perde des activités

de Durtiop par Sumrtomo, mais
les investissements industriels
japonais ne prennent pas tous
cette tournure spectaculaire. Ce
qui n’empêche qu’ils sont de plus
en plus nombreux. Et ce n'est
qu’un début».

En deux ans, le nombre des
investissements nippons en
France a été multipêé par dnq.
Quand arrivera la fin de l'année,

on dénombrera, si Ton prend en
compta les projets qui sont en
instance devant le comité des
investissements étrangers et pour
lesquels l’autorisation ou le refus
relève de M. Bérégovoy» vingt-

cinq à vingt-huit usines ou centres
de décision. 1984 sera, et de loin,

la meilleure armée pour l’accueif

des investissements japonais. Ce
qui a un impact non négligeable

en termes d'aménagement du ter-

ritoire, d'emplois, de transferts de
technologies et aussi de redresse-

ment de la balance commerciale.

On sait, de ce dernier point de
vue, que le déficit de la France
vis-à-vis du Japon a accusé un
chiffre considérable de 12.6 mfi-

liards de francs en 1983. La RFA
et la Grande-Bretagne, même si

ce n’est pas une consolation,

connaissant une situation compa-
rable.

En deux ans, la courbe , des
emplois déjà créés ou décidés par
des industriels japonais a connu
une progression rapide : 1 260 A
la fin de 1982, environ 7 500
créés ou sauvés (et peut-être
7 900 si deux projets importants
débouchent prochainement] & la

fin de 1984. Ces chiffres Incluent

le rachat de DunJop France par
Sumhomo. qui ne correspond évi-

demment pas A la construction

d'une nouvelle usine mais, tout de
même, A ta * non-dtsparition » de
quelque 3 500 postesde travail.

Cas résultats, qurtüustrant une
politique officielle beaucoup plus

ouverte et libérale A Tégard des
investisseurs japonais, et le dyna-
misme du bureau de la DATAR A
Tokyo (1) placent ta France au
troisième rang en Europe en
terme d'emplois créés, derrière

l'Espagne (13000 salariés, dont
8 700 pour l'usine Nissan de Bar-

celone), la Grande-Bretagne

(12 000, dont 2 200 par Hitachi,

qui fait des postas de télévision

en couleurs), fa Belgique (6 300),
ta RFA (4 700), ta Grèce».

Une dizaine de dossiers japo-
nais auront été acceptés par les

autorités françaises cette année,
ce qui devrait entraîner ta création

ou le sauvetage de 4 600 emplois
et placer ta Japon A peu près au
même niveau que les Etats-Unis
dans ta hiérarchie des investis-

seurs étrangers.

Voté qui va retancar te débat
- que ne manquent pas d'alimen-

ter certaines entreprises fran-
çaises en mal d'innovation et de
développement, et aussi certains

fonctionnaires frileux - sur «le
loup dans ta bergeries. Mais ta

question essentielle est de savoir

s'a ne vaut pas mieux construira

sur notre sol des produits
modernes et très demandés par
les consommateurs, plutôt que de
les importer. Las usines tes plus

récentes doivent même être avant
tout des têtes de pont pour toute
l'Europe. Ainsi Sony, dont t'usine

de Dax vient d’être inaugurée,

devrait exporter 80% de sa pro-
duction de cassettes. ‘ Clarion

(autoradios), situé è Pompey
(Meurthe-et-MoseOe), exportera

60 % i 70 % de ses fabrications

qui n'incorporeront pas plus de
50 % de composants venus du
Japon.

On souligne aussi, dans las

milieux proches de Matignon, que
la France n’a pas A rougir de ce
qui 3 été fait vis-à-vis des inves-

tissements japonais depuis
trois ans, et que les projets ont
toujours été regardés à la loupe
pour ne pas mettre en péril

d'éventuels investissements fran-

çaisconcurrents.

Dans certains cas d'associa-

tions, par exempta entre ELF,

Pedéney et Toray, près de Pau,

pour la fabrication de fibres de
carbone, tas partenaires innovent
dans une technologie de très haut
niveau (ce sera la sauta usine de
ce'.type en Europe) et permettent
en aval la création d'activités

industrielles induites. Le groupe
Daïwa Seiko a en effet décidé
d'installer à Saint-
Etienne-du-Rouvrey, près de
Rouen, une usine de cannes à
pêche, précisément A base de
Axes de carbone (120 emplois) ;

une usine, qui «De aussi, devrait

exporter la majeure partie de sa
production.

La direction du Trésor, au
ministère des finances, met ta

dernière mata A deux projets nou-
veaux dont on attend l'annonce

publique. Bien qu’on reste d’une
très grande discrétion à ta DATAR
sur ta question, 3 est probable

que Canon, qui vient d’annoncer A

grand fracas pubnotaire ta sortie

de son premier photocopieur dans
l'usine de Liffré, en IUe-et-V3atae,

sa lance dans la fabrication d'un
autre produit et construise une
nouvelle usine sur ta même site,

où il dispose de 10 hectares.

L’autre investissement attendu
concerne ta région de Honneur, où
est déjà installé Akaff et où pour-
raient être montés des magnétos-
copes. Une affaire qui avait été

longuement évoquée par
M. Fabius, alors ministre de
l'industrie, lorsqu'il était allé au
Japon au début du moîs de juillet.

C'est (tans ce contexte que
M** Edith Cresson, part le

10 octobre, pour un voyage d'une
semaine au Japon. Un déplace-

ment qui a deux objectifs ; favori-

ser les exportations de biens de
consommation vers ce pays A
l'occasion de l'exposition
«Tokyo 84» où seront pré-
sentes, A travere quatre cents

entreprises, vingt et une régions

françaises ; inciter tes industriels

nippons à multiplier leurs implan-

tations en France dans un esprit

de coopération et d'échanges
réciproques de technologies.

Le ministre du redéploiement
industriel et du commerce exté-

rieur aura deux séries de chiffras

en tête. De 1979 A 1983. les

investissements français au
Japon sont passés de 54 A

107 millions de bancs, selon la

Banque de France, tancés qu’en
sens inverse 3s faisaient un bond
de 1 15 A 604 millions de francs.

Et la France n'a, A ce jour,
accueilli encore que 1,3 % de
Tensemble des investissements
japonais dans ta monde.... -

FRANÇOIS GROSRICHARD.

(1) La DATAR, dont le rûk est

d’attirer des investissements étran-

gers, esseaurikmenl dans les zones
prioritaires et notamment dans les

quinze pâles de conven tion, vient

d’ouvrir un second bureau de pros-

pection A Osaka.

CONJONCTURE
LE BUDGET DE LA CONSTRUCTION POUR 1985

Moins de crédits, autant de logements ?

Les budgets du logement et des transports, à
nouveau réunis sous l'autorité (Tua unique ministre,

M. Paul Quilès, constituent, ou le sait, un des ensem-
bles les ptas dépensiers des finances publiques, avec
la défense et Féducatioa nationale : plus de 17 % (soit

170,4 milliards de francs de dépenses ordinaires et de
crédits de paiement) des 9953 militante de francs
que FEtat aura A distribuer en 1985. Une progression
globale de 73% par rapport à 1984 (158 milliards de
francs), qui permet «rassurer correctement le règle-

ment des dépenses engagées et de maintenir ta

votante des investissements décidés les aimées précé-
dentes, puisque Pou table en 1984 snr an rythme
d’inflation de 7,6 %.

En revanche si Prn considère les dépenses ordi-

naires et les automations de programme (101,5 mü-

fianb de francs contre 200,4 müiëards en 1984) on
observe «me stagnation (+ 1,1 %), qui équivaut à un
réel désengagement en volume. En effet, si tas

dépenses ordinaires (Tooctionnemenf et iaterventioa)

progressent de 7,4 %, en passant de 67,4 milliards de
francs à 72,4 milliards, si les crédits de paiement
augmentent de 8,14 %, en passant de 90,7 müliards
de francs & 98 milliards de francs, tas autorisations
de programme chutent, en francs cornants, de
113 %» en tombant de 33 milliards de francs à
29,1 milliards de francs.

Quant au personnel de cet important ministère, il

enregistre une baisse de 1 239 emplois (- 1,1 %>, les

effectifs de l'urbanisme et du logement étant

ramenés de 96 959 à 95 883, et ceux des transports

de 18 239 à 18 076.

Il y a toujours une façon optimiste

et une façon pessimiste de voir les

choses. Et le logement, pièce maî-
tresse de l’équipement du pays,

n’échappe pas à la règle.

La façon optimiste, c'est celle du
ministère de i'économie et des
finances, qui annonce pour l'urba-

nisme et le logement 45 milliards de
dépenses publiques, en progression

de 133 % sor 1984 (39,6 milliards

de francs).

La vue pessimiste, c’est celle qui

consiste à prendre en compte non

plus les engagements que l'Etat doit

remplir,, mais les ambitions qae le

gouvernement lui assigne, puisque,

par définition, la construction
d’immeubles — même s'il s'agit de
maisons individuelles - s'étend sur

plusieurs exercices. Or le budget de
Pm-hanisme et du logement, si l'on

considère les dépenses ordinaires

(26,9 milliards de francs) et les

autorisations de programme (qui

étaient de 23,2 milliards de francs

en 1984), chute de 1 1,6 % en francs

constants, c’est-à-dire beaucoup plus

si l’on tient compte de l'inflation.

Pourtant, le programme physique

de logements favorisés par l’aide & la

pierre reste Inchangé. L'Etat aidera,

comme cette année, à Se mettre en
place. 70000 prêts locatifs aidés

(PLA) et 150 prêts à l'accession à
la propriété (PAP). Cela ne peut
être possible que giioeà la baisse da -

coût de la ressource financière

(baisse du taux d'intérêt versé aux
livrets A des caisses d'épargne,
notamment).

En ce qui concerne les PLA,
essentiellement utilisés par les

HLM, nul doute que ces orga-
nismes, dont beaucoup connaissent

LA CRISE DE L'INDUSTRIE AUTOMOBILE

II n'y a pas de modèle Renault
(Suite de lapremièrepage.)

Le gouvernement Fabius et

M. Hanon, le patron de Renault,

pensent qu’il vaut mieux former les

laisséa-poureompte de l'automobile,

leur apprendre A apprendre, ne
serait-ce que parce que, comme
aime i le souligner le président de
Renault, « le tiers des métiers de
l'automobile dans dix ans ne sont

pas connus aujourd'hui ». A auto-

matisation croissante et machines
plus sophistiquées doit correspondre

une main-d’œuvre plus évoluée, ces

bacheliers de Toyota qui font
l'admiration du premier ministre.

Mais cela ne pourra être fait

qu’avec un financement public. Car
l'autre valet du rapport Dalle est

clair : les deux groupes automobiles

français sont surendettés par rapport

A leurs concurrents japonais, améri-

cains, mais même européens (fin

1984, cet endettement global des

constructeurs dépassera 90 milliards

de francs), ce qui amoindrit leur

capacité d’autofinancement. Et 3 ne
faut pas promettre ce que l’on oc

peut tenir. Une meilleure formation,

l'acceptation d’une plus grande
mobflhé professionnelle comme géo-

graphique de la part des travailleurs

permettront certes de limiter les

effets de la baisse tendancielle des

effectifs dans l'automobile. Mais
affirmer que toute formation débou-
chera sur un emploi dans un pays

qui perd plus de 130 000 emplois

industriels par an, c’est dangereux.

De là à dire que les pouvoirs publics

et la Régie cherchent surtout A
gagner du temps».

BRUNO DETHOMAS.

AU c CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1

HL

de Chrysler a été une erreur

• Peut-être aurait-il mieux valu

ne pas faire l'opération de 1979 »

(le rachat par Peugeot des filiales

européennes de Chrysler). Pour la

première fois au « Club de la

presse» d'Europe 1, le 7 octobre,

un dirigeant de Peugeot — et

même le principal d’entre eux,

M. Jacques Celvei - reconnaît

cette - erreur» provoquée par une

mauvaise appréciation de la taille

nécessaire dans ratttttDobzle.

« Unis qui ne commet pas
d'erreur 7 ». ajoute le nouveau pré-

sident du directeur de Peugeot SA
(qui n’était pas dans le secteur

automobile au moment des faits),

précisant encore que sans l'effet

des grèves de 1982, le passage dé
quarante heures à trente-huit
heures trente minutes de la

semaine de travail, sans la cin-

quième semaine.de congés payés et

le blocage des prix, l’automobile

française, et notamment Peugeot,

se porterait mieux. . -

A en moire son président, la

firme est cependant sur la bonne

voie: les pertes en 1984 seront

• nettement inférieures » aux
2,6 milliards de francs de Tannée
précédente.

10, rue des Pyramides

75001 Paris.

Tel : 260.63.68.
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SELON LES PRÉVISIONS DE LUS AU CONGRÈS DE CHICAGO

Le marché mondial de l'acier

va stagner durant toute la décennie
La reprise observée sur le marché

mondial de l’acier en 1984 va
s’essouffler en 1985. L’International

Iran And Steel Institute (IISI),

organisme qui regroupe tous les maî-
tres des forées du monde, hormis les

pays de TEst, table pour Tan pro-

chain sur • un ralentissement de la
vigoureuse reprise de 1984. La
consommation dans les pays indus-

trialisés atteindra 337 millions de
tonnes d’acier et dans les- pays en
développement 104 millions de
tonnes, soit un total de 441 millions

de tonnes, ce qui représente une pro-
gression de 3 millions de tonnes seu-
lement par rapport aux chiffres

attendus pour 1984 ».

Donnés par M. Holschul, secré-

taire général de l’IISI, A Chicago, le

8 octobre, au cours do congrès
annuel qui réunit cette Industrie,' ces
perspectives permettent de penser
que 1985 sera certes - une bonne
année pour l'acier en comparaison
avec la crise qu'a connue la sidérur-

gie en 1982 et 1983 ». Mais en ce
qui concerne les seuls pays déve-
loppés, on s'attend A • une quasi-
stagnation ou même à une légère

chute de la demande ». Les raisons

en sont les perspectives des pro-

blèmes que connaissent les écono-
mies nationales : « La consolidation

de la reprise de 1983 et 1984 dépen-
dra du contrôle des taux d'intérêt

américains et du dollar ». note
l’IISI.

Analysant les perspectives A plus

long terme 1*1151 prévoit que la

consommation mondiale d'acier va
stagner au cours de cette décennie
(719 millions de tonnes) en 1985 ft

722 millions de tonnes en 1990)
pour s'améliorer très légèrement
ensuite (745 millions de tonnes en
1995). La croissance sera d'ailleurs

limitée aux pays comme la Chine et

la Corée du Nord, - les pays indus-

trialisés se stabilisant au niveau
actuel » avec en particulier une
consommation dans la CEE en
légère décroissance de 94 millions

de tonnes en 1984 à 9! millions en
1990 et à 90 millions en 1995.

En conséquence, i'IISI estime

r ies capacités actuelles de pra-
tion seront * bien suffisantes »,

précisant : * Dans les régions indus-
trialisées, les réductions de capa-
cités devront être poursuivies. »

Mais, parallèlement, on assistera à
un développement technologique
« impressionnant » dans les hauts-
fourneaux et les laminoirs avec ('uti-

lisation des coulées continues et des
ordinateurs.
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de lourdes difficultés financières, ne
cherchent à obtenir en conséquence
une baisse du taux d'intérêt qu’ils

versent (6,59 %).
II est vrai que les logements loca-

tifs les plus tributaires des aides à la

pierre sont extrêmement coûteux
pop la collectivité. Les crédits de
paiement atteignent 8,2 milliards de
francs, en progression de 51.5 % sur

les dotations de 1984. Quant aux
autorisations de programme, elles

baissent de 14,8 %. de 9,4 milliards

de francs à près de 8 milliards.

Pour les PAP, les crédits de paie-

ment augmentent de 27,7 % (de

5,7 milliards à 7,2), tandis que les

autorisations de programme baissent

de 7.8 % (de 10.4 milliards à 9.6).

Les subventions pour surcharges
foncières dans les centres de ville

baissent tant en crédits de paiement
(-24,1 %) qu'en autorisations de
programme (-10 %) : celles-ci

s’établissent à 121,7 millions de
francs.

De même pour la PALULOS
(prime A l'amélioration des loge-

ments A usage locatif et à occupa-
tion sociale), dont les crédits de
paiement baissent de 24,1 % et les

autorisations de programme de
19,2 % (un peu plus de 1 milliard de
francs contre 1,3 milliard pour
1984). n est vrai que l’appel au
Fonds spécial de grands travaux per-

met de répondre à la demande des
organismes sociaux, désireux d'amé-
liorer leur patrimoine.

Enfin, en ce qui coocerne les

aides à la ‘personne, les crédits des-

tinés i l’aide personnalisée au loge-

ment (APL) passent de 5,8 mil-

liards à 6,5 milliards de francs
(+ 11,8 %), tandis que ceux des-

tinés à l’allocation de logement
social (l'allocation de logement

familial est distribuée par le budget
du ministère des affaires sociales et

de la solidarité) diminuent de 7,5 %
de 6.645 milliards à 6,595 milliards

de francs.

Les effets

de la décentralisation

Côté direction de l'urbanisme et

des paysages, les crédits subissent le

contre-coup de la rigueur des temps
avec une baisse de 5,1 % des crédits

de paiement ( de 515 à 488, 7 mil-

lions de francs), et de 5.3% des
autorisations de programme (de 395
à 374 millions de francs). I] est vrai

que la décentralisation change ta

distribution des cartes et décharge
le ministère d’une partie de ses

tâches.

La direction de l'architecture

connaît de la même façon une baisse

de 13,3 % de ses crédits de paiement
(de 42,3 à 36.7 millions de francs),

et une baisse de 5% de ses autorisa-

tions de programme (de 18 i 17 mil-

lions de francs). En revanche,
l'enseignement de l'architecture

connaît une évolution positive de ses

crédits : ses dépenses ordinaires doi-

vent augmenter de )1,9 % pour
atteindre 266 millions de francs,

tandis que, pour ses investissements,

les autorisations de programme pro-

gressent de 4.2 % (29,4 millions) et

les crédits de paiement de 32,9 %
(28.S millions de francs).

Encore une fois budget de crise,

budget serré, probablement budget
raisonnable. Maïs budget qui, par sa

prudence, prouve à l'évidence que,
pour l'avenir, la relance par le bâti-

ment n'est pas pour demain.

JOSEE DOYERE.

Hausse des prix de détail en août : + 0,5 %

• ENSEMBLE
• ALIMENTATION
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Prodritsabue de cëraks
Viandes de boucherie

Porc e< charcatcrie

de ri—de
Produits de la pêche ,

Labs, franges ....QM
Corps gris tl beurrai

Légumes et fruits

• PRODUITS MANUFACTURÉS ...

1) Hautement ci textiles

Vêtements de dessus

Antres rétemteats et accessoires

Articles chaassants
Astres articles textiles

2) Autres prodnto mamrfuctinés
MeaNes et tapis

Apptrura mangera ueuixpics n i
gaz

Antres articles dtqripcmcnt da m£-
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et prodaits cfentretka
Articles de toilette et de soins

Véhicules
Papeterie, Hfoairie, journaux
Pbota. optique, tlecno acoaitflqnc ...
Antres articles de lotak

Combustibles, énergie

Tabacs et piodwhi manufacturés

Am
• SERVICES
Services (datifs an logement

dont: loyers

Sentes de sauté
0)

Sentes
pt«s(2)

HMds, ouïs, restaurants,

Antres sentes (3)

de véhicule*

Variation (en 56) au cours

des 12
dernière

mois
(août 84/
août 83)

des6
derniers

mois
(août 84/
février 84)

des 3

dernière

mois
(août 84/
mai 84)

du
dentier

mois
(août 84/
juillet 84)

+ 73 * 33 + 1*7 + 03

+ *3 + 3,7 + 13 + 03
+ 6* + 23 + U + 13
+ 4* + 13 + U + 0,1

+ 8*3 + 63 + 53 + 03

+ *3 + 0,0 - 1,0 + 04
+
+ « + 4.6

+ 33
+ 23
+ 23

+ 03
+ M

+ 6.6 - 33 - 53 + 03
+ 1«3 + 43 + 23 + 13
+ 16,8 + 63 + 23 + 0,7aB£1 + 43 + 13 + 03
BdC3 + 2.4 + 03 + 03
R3 133 + 7,1 + 23 + 03
+ 7,1 + 33 + W + 03
+ 93 + 4,1 + 14 + 03

Kl 93 + 4,1 + 0.7 + 04

Bdlivra + 43 + u + M
Bd 93 + 33 * H + M
Ba 18.6 + 43 + 1.7 + 03
+ 63 .+ 3,0 + M + 03
+ W + 34 + 14 + 03

+ M + 24 + 0,7 + 04

+ *6 + 43 + 13 + 03

+ «,1 + 33 + 13 + 0.7

+ 53 + 23 + 13 + 03
+ 63 + 43 + 13 + 03
+ y + 33 + 13 + 03
+ y + 13 + 03 + 04
+ 73 + 33 + 13 + 03
+ + 43 + 33 + 13

+ 3*5 - 13 -23 - 03

+ «3 + 33 + 23 + 83
+ H + 33 + 13 + 03
+ VL + 33 + 13 + 03
+ 5,7 + 34 + 13 + 03
+ *3 + 33 + 23 + 03
+ 64 + 33 + W + U
+ $* + 33 + 13 + 03
+ 7,9 + 33 + 23 + 03
+ »3 + 5,7 + 33 + 24

L’indice de l’INSEE, calculé sur la base 100 en 1980, s'est inscrit en août 1984 A
148,8. contre 148 en juillet, sur la base 100 en 1980 (une erreur nous avait fait indiquer,

sous le tableau publié dans leMondedu 6 septembre, l'indice 149,8 pour juillet 1984 et

148,8 pourjuin).

(1) Le poste - soins personnels, soins d'habillement * comprend notamment les dé-

penses de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, mais aussi la dépenses de
coiffure.

(2) Réparabom£Utsmobües,paricû^ stations-service, péage sur autoroutes, etc.

(3) Postes et télécommunications, frais d'enseignement (Molarité, mais aussi auto-

écoles), spectacles, vacances, sports, camping, locations d'appareils, frais de réparation

daa^wiâlt8cctro-af^xistiquct,tnage dfflfiîint.rc<tevancoTV,etc.

I
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SOCIAL
LA FÊTE DE FO AU BOIS DE V1NCENNES

M. Bergeron « superstar »
Pour la quatrième année consecu-

tive, Force ouvrière a organisé les 6

et 7 octobre sur la pelouse de
Reuüly au bois de Vutcennes sa Fête

de l'amitié. Sans prétendre encore à

l'affluence de la Fête de l'Humar

ràiè- (cinq cent soixante-quatorze

mille vignettes en 1984), ce rassem-

blement populaire a groupé, selon

les organisateurs, un peu plus de

deux, cent mille personnes contre

deux cent cinquante mille en 1983

et deux cent nulle en 1982.

Des stands des unions départe-

mentales au cross organisé avec

l’Union des sports travaillistes en

passant par une exposition sur cent

ans de syndicalisme et un spectacle

quasi permanent de variétés allant

des enfants du rock & Marie-Paule

Belle, Pierre Bachelet, Philippe La-

vil, Michèle Torr et Annie Cordy, il

y en avait pour tous les goûts, La di-

versité dont se réclame Force ou-

vrière était au rendez-vous. Mais la

vedette de cette fête était incontes-

tablement, et de nouveau, M. Berge-

ron, Décidément «sperstar», à

Taise avec - son » public.

Le secrétaire général de FO, en-

touré sur J'estrade par une quinzaine

de mineurs, a pris la parole le 6 octo-

bre pendant une heure sous un cha-

piteau où s'étaient rassemblées envi-

ron huit mille personnes promptes à

l'applaudir. En lever de rideau,

MMM Hwa Kubasiewicz et Fran-

çoise Baluka (lisant un message de

M. Andrzej Gwiazda, un des respon-

sables de Solidarité) ont soulevé

l'émotion - et les applaudissements

- de l'assistance en évoquant le

combat des syndicalistes polonais.

Pois M. André Bergeron, le verbe

haut et fort, a commencé son dis-

cours par une note d’humour : - /Vu
passé ma nuit à prier sainte Hor-
tense... » Hortense n'a pas gâché la

fête.

Lisant son discours (en en sautant

quelques passages et en en rajoutant

d'autres), le secrétaire général de

FO a repris ses thèmes habituels :

« Si nous le vouions, et Je sais que '

vous le voulez, nous pouvons attein-

dre l'objectif que nous nous étions

fixé lors des heures difficiles, mais
exaltantes, de décembre 1947 : re-

prendre la place qui. historique-

ment, nous revient. c'est-à-dire
.
la

première, » Devant une salle qui,

contrairement à 1983, s'est bien gar-

dée de huer ou de siffler des noms

de responsables gouvernementaux.

M. Bergeron a estimé que « la dé-

gradation de l'emploi est, en parti-,

culier — au moins dans l'immédiat,

- une des conséquences de l’accen-

tuation du rigorisme de la politique

du gouvernement ». Demandant de

nouveau réengagement de grands

travaux d'infrastructure et de com-

munications, 3 a ajouté : « Quelle

que soit la nature des arguments

qui nous sont opposés, ilfaut stop-

per le processus de dégradation du
pouvoir d'achat •

M. Bergeron a recueilli les applau-

dissements les plus nourris lorsqu'il

a constaté qu’« Il y a beaucoup de

différence entre ce que les partis di-

sent lorsqu'ils sont dans l'opposi-

tion et la politique qu'ils appliquent

lorsqu'ils sont au pouvoir » comme
lorsqu'il a estimé qu’ «en allant

trop loin, - et je crois qu'on va trop

loin - on risque de voir naître une

médecine des riches a une médecine

des pauvres ».

L’applaudimètre a cependant en-

registré des records quand M. Ber-

geron a entonné Pair de la laïcité et

rappelé la conception de l'école de

FO (un projet de résolution est en

préparation pour le quinzième

congrès confédéral en novembre).
L

« On m’a demandé, a-t-il poursuivi,

si notre entreprise était une agres-

sion à l’égard de la Fédération de

l’éducation nationale. J’ai déjà dit

- et je veux le répéter - que nous

n’entendons agresser personne.

Maisje ne vois’pas en vertu de quoi ’

nous interdirions â ceux qui le dési-

rent de nous rejoindre. Nous ne

nous sommes jamais résignés à voir

les enseignants organisés en dehors

du mouvement syndical confé-

déré.»

Le secrétaire général de PO a

évité pour l'essentiel ta polémique —
notamment avec la CFDT ou la

CGC - mais il ne s'est privé d'atta-

quer ni le Parti communiste ni la

CGT. Avant que les Concerts Co-

lonne et les Choeurs de France en-

tonnent solennellement l'Internatio-

nale - qui avait été « oubliée » 3 y a

un an, â quelques jours des élections

à la Sécurité sociale, — M. Bergeron

a évoqué la tolérance : • Notre enga-

gement de respecter les opinions po-

litiques ou religieuses de nos adhé-

rents a été scrupuleusement tenu.

En échange vous n'avez pas cherché

à introduire dans nos syndicats des

consignes ou mots d’ordre venant de

l'extérieur. Chacun sait, d’ailleurs,

que nous ne te tolérerions pas ». Et,

a-t-fl conclu, » dites à vos cama-

rades de travail que la pire des

choses serait de se désintéresser de

l’action collective. » M. Krasudri,

lui,, dit » Mettez le paquet A
chacun son style. -

Les syndicats de Tecnnip contestent

la gestion de la direction

et demandent un gel des licenciements
Les salariés du groupe Techmp, réducteur de Donges, près de

première entreprise française d’îngé- Nantes) ,
justifie, sdpn te syndicats,

nierie, en difficulté, devaient mani- le «gel», pendant trois mois an
tester k 8 octobre & Paris^à l'appel moins des licenciements. « Si la di-

ctes organisations syndicales CGT, rectum maintenait son plan, elle se-

CFDT et CGC, pour soutenir leurs rail dans l’incapacité de réaliser les

représentants, qui doüveut examiner affaires en cours ».- a assuré vea-
les perspectives de l'entreprise avec - dredi 5 octobre, M. Jean-Baptiste

la direction du groupe et les pou- Mîlelü, secrétaire du comité central

votrs publies,' dans te cadre «Tune d'entreprise de Techmp.
réunion^ tripartie OQUbfe-temtae . ^ b atosshé d’adapter

les structures de l'entreprise à Févo-
mdnstnd et du commerce extérieur

[ution ^ n^rché, afin de lui per-

mettre notamment de se placer sur

un «uunT^S^ÆfRcultés et *^“J*®*»*®* kÏS? £
des perspectives du groupe. PJns généralement, la gestion du

Le gcmfleiDeot récent du plau.de gr°npc-

charge, qui atteint actuellement Ltt difficultés deTechnip ne sont

l’équivalent de neuf mois de travail, pas de nature conjoncturelle, liées

smt un niveau « normal », grâce à la' uniquement. à la baisse de l’activité»

signature de trois contrats impor-" estiment les salariés, mais ansn et

tanht (une -raffinerie en Irak, une surtout d'ordre financier, du fait

usine d’engrais au Maroc et le visco- d'une mauvaise gestion. « La sttua-

mdustriel et du commerce extérieur.

'Les syndicats qui s'opposent au plan

de licênciemeiKs conjoncture!*-de
-27,8 % du personnel (760 personnes,

sur 2753 salariés), annoncé le

20 jmUèt'pér.ïa direction, souhaitent

un examen global des difficultés et

des perspectives du groupe.

Le gonflement récent du plan de
charge, qui atteint actuellement
l'équivalent de neuf mois de travail,

soit un niveau « normal », grâce à la'

signature de trois contrats imper-"

tants (une raffinerie en Irak, mie
usine d'engrais au Maroc et le visoq-

tkm financière est très mauvaise et
~

plus grave que le déclare la direc-

tion», * assuré M. M2cffi. Aux
pertes subies es 1983 (224 nôffioosjÿ
de francs) devraient s'ajouter, en

-

1984, des pertes de 250 îrifflïaDs de
francs (contre 90 prévus par k di-
rection), un retiqnat de déficits îm- . »
portants (de Tordre de 500 masos)-,^
restant à em^istrerau cobis ttesan-vj
nées suivaates; atara que les dîri-

geams prévoient un retour à-féquili-

bre<lèsl?85. -
:

-

Crè pertes, dura 2 k£tïbJe$se des

capitaux' propres, aux «. insuffi-

sances, voire aux « incompétences»,
notées dans la gestion financière et

aux mauvaises conditions dam le*
quelles ont été pris ptaskara gnx
marchés (pertes dé <d: iUges),1mpo.
sent un nouvel apport de capitaux,

eu sasde faagrnrârta riou de capital b

de 250 miHions de francs, prévue'-!

cetteanuée.
'

•:-?

FAITS ET CHIFFRES
m La fonction pob&qac en Lor- M. Henri Krasuclri, secrétaire géné-

raine. - Lé Syndicat national dé la
' ral delà CGT, demandé que les chb-

fonction publique décentralisée

(CGC) vient de naître en Lorraine.

meurs privés de toutes rtssources ro-

foirent une indemnité de 40 francs

• Menace de grève dans le*
:i ^

iinwnJi b afrim ftagsbn —

où son siège est installé. Harmonisée
.

par jour, jusqu’à l'obtention d'un

r,B.A.-~USA
ItymlaSa organisation US propose, dan uni grande invente «te CaSwrie ou Ronde,

une formule incluant cuira fq.q. soit niveau «Tungiae), hétargarant, rapas,

DEPART JANVIER. Documentation contre dnq timbres. .

UNIVERSmr ETUDIES IM AMERICA, Inc.
U.SA-Frencb08ice. 57, rue ChartasLaffitte, 92200 Neuty. 722M94.

les statuts des fonctionnaires rëgjo- nouvel cm
nanx et départementaux et veiller à lion cent
• leur tortue Indépendance * envers • nombre de

les élus, tels sont les deux premiers .CGT oons

objectifs de ce nouveau syndicat rat- cation h
taché à la Fédération nationale de là ajoute : •

fonction publique CGC. fi rassém- moyens, n
ble déjà des personnels de cinq la France

régions (Lorraine, Alsace,
.
Nord- ' existera. »

Pas-de-Calais, Picardie et Centre). _
Sa création s’inscrit dans te cadre de " j. .
la décfentraüsatioa, a expliqué son
fondateur, M. Philippe Dague.
chargé deitmssk» à la région Lor- JcSSÏS
rain& - (CorrespJ „u

nouvel emploi Estimant à un mfl-
üon cent trente mille chômeurs k
nombre des personnes concernées, la

CGT considère: que— dette revendi-

cation n’a rien d’excessif » et
ajoute : • Cette mesure exige des
moyens, mais ,dans unpays comme
la France d’aujourd’hui ces moyens

• LaCGTdemandeà M. Fabius
une allocation pour tons les chô-

• Neuf cents Bùjicfcaknta chez
Pan An. - La compagnie améri-
caine Pan American -World Airways
a annoncé, le ;5 octobre, qu’elle

licewaeraitneuf cents employéssup-
plémentaires pour réduire ses coûts

et tenter de diminuer son déficit.

Pan Am. dont ks effectifs s’élèvent

actuellement à vingt-sept mille qua-wm mm Indptnulsfa. — Dans une tre cents employés, poursuit ainsi un
lettre adressée au premier, ministre,

.et rendue publique k 6 octobre.

(PubUciti)

KINGDOM OF LESOTHO
MINISTRYOFWATEB, ENERGYAND MINING

AVIS DEPRESELECTION
La Ministère de l'Eau, de l'Energie et des Mines du Royaume
du Lesotho lance un appel d'offres auprès des Constructeurs

français d'êquipemertsmécanKiues et électriques en vue de la

construction de trois aménagements hydroélectriques de
petite puissance qui tonebonreront sur des réseaux séparés.

La fourniture sera financée par un protocole financier entre ta

France et le Royaume du Lesotho.

L'ensemble de la fourniture formera un lot qui fera l’objet d’un
appel d'offres dans le courant du mois de novembre 1984. Le
lot comportera les équipements suivants :

1 . Turbines, vannes papillon, régulateurs,

2. Alternateurs, équipement électrique,

3. Vannes plates, conduite

s

forcées, organes de manutention

et auxiliaires,

4. Lignes de transmission. ...

La constructeur devra soumissionner pour la totalité du lot et

sera responsable de la fourniture, du transport et du montage
de tous les équipements.

Les constructeurs intéressés â faire acte de candidature sont
invités à retirer ou obtenir par envoi postalsur demande le dos-
sier de présélection à l'adresse suivante :

SOGREAH - BP 172X - 38042GRENOBLE CEDEX.
Les dossiers de candidature dûment remplis devront .parvenir
au plus tard le 20 octobre 1984 à 17 h 00 GMT à l'adresse

suivante:
MINISTRY OF WATER, ENERGY AND MINING - P.O. Box 772-
MASERU (LESOTHO) et copie à SOGREAHGRENOBLE.

mélange blond

iPubÜdtil

RDUMJOUe-TUMSBME -
ETIteMBTtHE Di ftCOHDMA NATIONALE

.

COWMME DES PHOSPHATES DE OAPSA

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL NP3654
ENGINS D’ESSAI . .

La OarapagaA dat Ptinr—T— «Sa (Ma hn wt appal tfoHiaa ItiMmadonaL an «a
d'acquérir :

- 1 (ai? camion dwnpar d* 7B f US: •- 1 {uni canton dumpar d« 12DtUS;
- 1 lin) cSaapw aur pnaua S m1

. - 1 (una) daapaina wm pnaw* 17 m*. .

Laa armaprà— apiaUNAa «Une pa pm «fAmbaoimn pmm, «Sa N pamtoa ch cac

avii. rahw an awanyMm «h dnniar jTapfMl «foffraa, «ham phihat «h h Oanvaada «ha
rtnaplmtaa da OaUm. «u S. iua «h ftoyaaaw da rArabm SAmcSha, Tunhk oonba h pahnnt d»
h «anana da 20 «Smt*.

Laa nMa» aa hopua fnaa galaa «aiai nawaphhn aoaa Pfc aoinét. dawoor pahawir
nac h ZB imamhm 1SW aa nom 4a MonUma la'DMoiaur dm adiata. gUP.Madand.

.

Tiw laa L'aniahppa aaUaa» dama «MgawlfHaM ponar h i—wtton —ImBia -

APRL DWHBES MTBMAmQNALNPSSBA
E/iOms D'ESSAI

NE PAS OUVNR AVAMT UE 28 NOVBNBHE 1984-

L'ouwrtura 4m pSa pnUqua auca Nu t Mwha4 h »' noaambta 1884 t 8 lii iima. Tarna*
cîRn aam pwvmaM par Am on mrti «atMOmana aam pmprim m «anaUMon. - '•

Le Grotte EGOR, Conseil en xessources humaines, pour?
suit son implantation européenne et crée à Strasbourg r

"

. EGOR Région Est
18, rue Auguste-Lamey

‘ 67000 STRASBOURG
. Téléphone : (88) 35-49-4$ .

Tâex: 870244

François Maechter, assisté de Marie-José Büdsteu'et Nathalie Bourgs-
j

not, animé cette nouvelle Société do Groupe. ..J

— - .—M—
;
—— . (Publicité} —— M—

avis d'appel d'offres

-Le gOTverncnMmt de la RéjwbfKpie du Burundi représenté par
k Ministère des Travaux publics, de PEnergie et dàr Mines 1

‘

lance un appel d'offres international pour la fdurniture dés.;
'

-

pièces de-rechange et d’outülage destinées aux ateliers de là :

Direction générale des toutes- (Financement IDA.) La
participatiaD à la soumission est ’onverte aux sociétés iocales et

étrangères selon les règlements dé la Banque mondiale.

—

Les sociétés désireuses de participer à la'soumission sont
invitées à demander le cahier spécial 'des charges (14- lots) à =

la Direction générale des routes BP1860 Bujumbara/Buruodi
contre prèseatation des pièces justificatives bancaires,

concernant les paiements suivants effectués au compte
. ^

1 101/28 Fonds routier national à là Banque tutirmafr <hi
- : -

Burundi:

8 090 F BU (Sociétés résidant au Burundi)

70 US DOLLARS (Sociétés étrangères)
1 : '

L’ouverture dé plis en séance publique aura' lien le

14 novembre 1984 9 heures locales à Bnjumbura. '

Le Ministre des.Travaux. pubÜcs
de TEaergie et des Mines, :

ÎR. Isidore NYABOYA v

mouvement de réduction des effec-

tifs entamé 3 y s plusieurs mois, qui

* reflète la réduction de la udlle de
la compagnie », a indiqué ini parte-

.parole de celle-ci. Les pertes,de
Fan Am se sam élevées, en 1983,

1

74,4^minions de dollars et, en-198%-
à. 494,4 oillioiis -de - dollars.

" Le Syndicat national des pOotcs de .v

ligne (SNPL); k Syndicat national. -.J

des personnels navigants de favia-
.

:

tion <xv3e et k Syndicat national des.

officiera mécaniciens ont arrêté,
,

’

veadrèdî 5 octobre» k prmtipe d'un
arrêt de travaü par solidarité avec
les navigants d'Air Afrique, en grève -

depuis te 11 seixenitae. Ils veulent- - !

ainsi - contraindre ks compagnies-..
aéricanes et k gouvernement frau*

çaxs à faire pression sur la direction

d’Air Afrique, pour que cette der- •

-mère revienne sur ks sanctions
prises à Fcacoatre d’une partie de. %

son personnel et respecte l'exercice

du droit syndical des petsonnelsr
navigants.

•. Istennarco-Fariner deriettf

PlSBci» IrtenukuaL — Le réscau >

d’agences étrangères de Publicis, »- ; ;

tuées dans trente-deux villes (douze
,

'

pays) , prendra k 10 octobre le nom;.
"

de Publicis InttanattonaL Le groupe
\

& réalisé eu 1983 mr chiffre d’af- ’

fairès de 550 mïffionsde doüara, ce"*”

jquî Je. dâsse an sixième rang des

.

groupes d’agences européennes.

LE MARCHÉ HCTERBANCAIRE DES DEVISES
COtMDUJOÜR DEUXMOIS

+ |m + ham. I Rap. +ea tfép. -I Sas.- +w*% -I Ik +«» 4ij».

JE-UL 9J2M %S05 - »
scm. ...... igm -yn» - 77
Yek(lM)„. 3J8S7 3,7874 + M»
DM ...... 3JMJ4 3pm + ISt
Doria ...... 2,7283 • 2,7216 * U7
FJMlSf)... «437» 15442» ' S
ES. ....... 3,712* 3,7147 +• 2H
LfifRf ... 4fi5U...4fiH6 - Rî
C- 1L54H IL5565 + 34

+ 28 - 35 + » - 2».
>- 44 - 144 - 94 - 42»W + 333 + SS7

* M 4 273 . + .294 + 75*
+ 128 + 288 + 225 4-5»
+ .94 + S4~ +17* +'78
*231 *-377 * 415 +1SS2

55U 4^546 - 241 - 212 - 441 - 496 -1314
34P 34 98 [ 87 » Tti {* 4»

TAUX DES EUROMONNAIES
Î9 7fit lflj

DM 5 3/8 5
Ekta...... 6

•- -«

EUPM)- 18 1/2 il

ES» —... 1 3/8 : 2
l$m» U 3f8 JC
.£- 18 3/8 -U.
Efiaap . <8 3/4 U

103/4
* 3/8

U 1/4 11 ' H 3/8 11 3/1

r 5 î/4. S -T/16 .. 5 13/M 5 3/4
«3/# f l/K < 7/M * 5/U
11 ï/f » 3/8 •21 1/8 » 5/8
,2 1/4. 4 9/M 415/M 4 M/14
M 3/8 M W 3/4 16 -1/4
» 7/S 11 7/M H 13/16 11 3/8
31 1(1 ll.J/4 U 3/4 12 1/8

•31' 1/2 10 3/8
'2 1/1 1 3/4-
J* 1/8 1S 5/8. .

U. 1/8 M 1/2
U 1/4 II

8 -7/16 5 13/16) 5 3/4
6 1/M < 7/l*j-'6 5/16

- 210 .f
- 388 -

* 931 r'.Z

* 8i2. -i:

+ 641 .

.

+ 441

+ 1133 -;-'ï

-O88*.-''*

+ 6S3 - •-

11 3/4
6 1/4
Cll/M.

11 i/8
5 5/M
17

M 3/4.
12 5/8-

Ces cours pratiqués sur lé ntanAé irterfunarire' de» dettes non «mt ÛHSquCs cè
fin de matiafiB par unegrande banque dek place. •

AVIS FINANCIERS DÈS SOCIÉTÉS

GROUPE

0AR7T

Le dÛ&edWriwlm (ùu.conaD-'
Bdé da^Groupe Darty.ponr k prcnüer;
semestre de- l'exercice 1984-1985'.

: <1- mats m 31 aoflt) S’eat fievé g'-

1 797 986 0O0 ..francs contre
1-643 127000 fïancs pour la même pfr-

wxte dé l’exercice précédent,' «lit une i

évohttiondeMSâ. * *- *
*|

Les comptai oansdBdta, qm scwsit-

patates dOut novembre,-ferant.smiexaST I

tre une croissance rifes rèsnitstt supé-
rieure à-cefle des ventes, fis s’inscrivent

ainsi' dans les prévaions oommunimtees
-lors de l'Assemblée f4nSr»Ui da 6 jwUêt
1984.

U ORDinPlT€UR
P€RSOnn€L
Au sommaire du N° 9

* J’ai vécu avec un Olivetti M10.

* Les sept produits « choc - du
Sicob 84.

* Comme chaque mois, notre
cahier spécial IBM-PC et

notre cahier spécial APPLE.

Cbc? votre marchand de /oumaux.

HACHETTE

. . . ^ Béwltats en30 jrèn 1984

. Xe rèssltat cTHACHETTE SA an

-30. juin. 1984 s'élève, avant: plns-et

mob»-values, à 82fi millions de francs ^
co«arê 72l6 nnUions de francs en 1983,

kit une progression de.13,8 % conforme - *

amc prËviaions du budget.

Les phts-et moim-vslaes nettes ressor-
-

L

mû 2 16,7 mSCjoas de francs contre-

48 ~mSlkns de francs en 1983. Rappe*-.-

kms que 1983 avait été- marqué P®*
ccsskm Uu-NARF. de certaines a**»-. /J
.virés et fîhaks d’exportation de presse-

.
PORCLUM cestrtitue k priwspak

awto 4a_ tmMîuff tmàadér •ÛNIDEL
partie du pûteENERGŒ-CHALEUR
dugroopeLYONNAISE DESEAUX
- Après us exercice 1983 .qm s’était

solde par Hne perte importante, la ôtoa-

- tku'pravisoûc au 30416-84 marque un

net redressement, k L* -semestre «
l'exerdce en cours a dégagé un bénéfice

jnct comptable de 1,9 million de francs,

'après dotation de 10j6^rmUknide francs

’aux comptés do provisions.

Cette évolution â été confirmé* par

ks résultats constatés au cours des deux

derniers mois. Au total, Teusckc mf
devrait erré imrqaé par ua.imw *

l'équilBxc.-
.
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TRANSPORTS

:,eïT»em.
LES PROJETS DE M. PAUL QUILÈS

%
Des détecteurs de danger montés en série sur les automobiles

Un permis de conduire probatoire de deux ans pour les jeunes conducteurs
Voici le texte de PeBtretiea qmt

oos a accordé M. Pted QaBës,
ministre de rttbadsB^ de loge-,
ment et des transports.

« Vous avez reçu, eu p/us de
/'urbanisme et du logement, la
responsabilité des transports.
Pourtant, M. Jean Auroux a été
nommé, à vos côtés, secrétaire

d'Etat aux transports. Cette
structure ministérielle n'est-elle

pas redondante?

3.x

û été nommé minis-
tre de l'urbanisme, dn logement et
des transports, je me suis trouvé à la

tête d'un ensemble tellement vaste
qu’il n’aurait pas été raisonnable de
ie gérer en direct. Cest pourquoi il a
été proposé à Jean Auroux de pren-
dre en charge les transports.

» J'ai donc choisi de m’occuper
plus particulièrement des roules et
de la sécurité routière. En effet, les

cent dix mille fonctionnaires des di-

rections départementales et de
l’équipement, qui sont en charge de
l’urbanisme et du logement* travail-

lent à 60 % pour les routes, on l'ou-

blie trop souvent. H aurait été illogi-

que que cette administration se
trouve soumise à une double tutelle.

» Mais mon ministère est fondé
sur une autre cohérence : celle de
l’exportation. Lorsque je me rends
par exemple au Venezuela pour sou-

tenir le métro français, je ne m'inté-

resse pas seulement au savoir-faire

.

de l'ingénierie, mais aussi au génie
dvfl et au matériel roulant

» Je vois une troisîème cohérence
dans la structure ministérielle qui a
été mise en place : celle de l'aména-
gement de ('espace. Nous assistonsà
un phénomène de « rurbanisation »,

terme barbare qui désigne rurbani-

sation de la lisière ruxale.des villes.

H nous faut réfléchir aux types de
transports adaptés à cette Evomfiaa.

Souvenons-nous des difficultés des
villes nouvelles. L'insuffisance, des
infrastructures de. transport a sou-
vent retardé leur développement. Or
ces. infrastructures contribuent au-

jourd'hui h en faire des vflks à part
entière.

Les Français compreuueut bien
que le logement et les transports

conditioimeftt la qualité de leur vie

quotidienne. Ces deux postes de dé-
penses ne représentent-ils pas un
tiers du. budget total des ménages ?
Une de nos missions principales
dans.ee secteurproche delà vie quo-
tidienne consiste notamment à pré-
parer l’avenir.

» C’est sur ces bases que Jean
Auroux et moi-même avons élaboré
uæ conception commune de nos res-

ponsabilités.

• Quelle est cette conception
commune

?

— Dans la construction comme
dans les transports, nous nous trou-

vons en présence de quelques
grandes entreprises nationales et

d'un secteur privé qui comporte
beaucoup de PME.

» Nous nous sommes mis à
l'écoute des professionnels pour
comprendre leurs besoins, leurs
réactions et leurs projets. Ce qui ne
veut pas dire accepter automatique-
ment toutes les revendications de tel

ou tel groupe de pression. Avec les

entreprises nationales, nous irons

dans le sens d’iute plus grande auto-

nomie de gestion grftce au système
du contrat de pian.

» Enfin, la décentralisation est

l'occasion rêvée pour réussir la sym-
biose entre l'urbanisme, le logement
et les .transports. Ainsi le
f ji^iwiHftBJtniwriiinB vient-il de fi-

nancer deux des douze motrices qui
améliorent les dessertes ferroviaires
régionales. Ainsi les transports sco-

laires sont-ils, depuis le 1* septem-
bre, subventionnés et encouragés an
niveau local. Dans ce domaine, plus

que daws d’autres, l'Etat ne fait plus

tout lui-même ; il dorme aux collecti-

vités locales les .moyens de s’organi-

ser.

• Pourquoi vous êtes-vous
passionné pour la sécurité rou-
tière ?

- Douze mille personnes meu-
rent chaque année sur les routes.

Depuis la fin -de la dernière guerre,
l’insécurité routière a causé la dispa-

rition de l'équivalent de la popula-
tion de Nantes. Ajoutez à cela les di-

zaines de milliers de personnes •

handicapées à vie, et vous compren-
drez que le gouvernement ne peut se
contenter d’aligner des statistiques.

» Best important de faire saisir à
l'opinion publique l’ampleur du pro-

blème. Déjà, selon le sondage que
noos venons de réaliser, 77,3 % des
Français interrogés pensent que la li-

mitation de vitesse est indispensable

pour réduire le nombre aies accj- -

dents. Et 67J % réclament un ren-

forcement, des contrôles de police

pour faire respecter la limitation de
vitesse.'

» A -l'évidence, les fiançais ont
peur dé la route. Us ht dament au
deuxième rang des facteurs d'insé-

curité, derrière 1a maladie, mais de-
vant l’agressioa sur là voie publique.

Le gouvernement, fai, doit se préoc-

cuper des trais facteurs qui peuvent
être la cause d'accidents : la route,

le véhicule et lie conducteur.

• La route a été bien améliorée,

en particulier grâce à la construction

du réseau autoroutier. Un effort à
poursuivre. Il faut aussi résorber les

« points noirs * et perfectionner la

signalisation. Fai proposé au maire
de Paris, à Pinstar de ce qui se fait

dans d'autres villes de France, de si-

gner une convention aux termes de
laquelle l'Etat apportera une aide fi-

nancière importante s le nombre
des accidents la capitale chute
de 10% en un an.

» En ce qui concerne les véhi-

cules, l’Etat doit favoriser la recher-

che en matière d’équipements élec-

troniques de sécurité. D'ici à la fin

de l’année, je lancerai un appel d'of-

fres auprès des constructeurs pour
qu’ils proposent des équipements de
série à des prix compétitifs * système
anti-collision, détecteur de' route

'

glissante, récepteur de balise, détec-

teur de fatigue. Là encore, l'indus-

trie française peut être à l’avant-

garde et se tailler une part du
marché international.

• Et le conducteur ?
— 11 faut d’abord mieux l’infor-

mer. Nous menons déjà des campa-
gnes en ce sens. Mais il faut égale-

ment lui permettre d’être plus
attentif. Prenons un exemple: en
ville, tes passages cloutés ont été

remplacés par des bandes blanches
parallèles au sens de la circulation.

Or certains spécialistes ont constaté

que ce signai n'était pas clairement

perçu par les ' conducteurs. Ne
serait-il pas plus efficace de disposer

des bandes perpendiculaires i l’axe

de la chaussée?

» Cette méthode de conduite
«surveillée» est souple. Elle n’est

pas privatrice de liberté et elle ne
coûtera pas plus cher que le système
actuel.

» H s'agit surtout de mieux for-

er l'automobiliste.

Conduite «survefflée»

• Dans le cadre du nouveau
permisprobatoire ?

— C’est cela. Il faut que les

jeunes conducteurs obtiennent une
expérience pratique et pas seule-

ment des connaissances théoriques.

Le but est de les aider à adopter an
comportement social au volant.

» La réforme que nous envisa-

geons - et qui est soumise à une
laige concertation - est la suivante :

à partir de seize ans, l'apprenti

conducteur se mettrait au volant aux
côtés d’un adulte expérimenté, tout

en bénéficiant de la capacité péda-
gogique des auto-écoles. C'est . .la

conduite «accompagnée» qui dé-

bouchera, à dix-huit ans, sur le

permis définitif. Les débutants de
plus de dix-huit ans obtiendraient,

eux, un permis probatoire après un
examen allégé. Pendant deux ans, ils

seraient tenus de noter sur un livret

d'apprentissage le kilométrage par-

couru et tes accidents éventuels. Au
terme de cet apprentissage. fl faudra

vérifier ' les conditions dans les-

quelles le jeune conducteur peut
être définitivement lâché sur les

routes.

• Etes-vous partisan de ren-

forcer la sanction des infractions

routières?

- La répression ne règle pas tout,

mais fl ne faut pas la négliger. En
matière de lutte contre l'alcoolisme

au volant, le nouvel éthylomètre sera

bientôt disponible, et, en 1985, les

forces de l'ordre pourront vérifier ef-

ficacement le taux d'alcoolémie des
conducteurs. Je sais que le ministre

de l’intérieur est très vigilant sur les

contrôles de vitesse et que le garde
des sceaux tient à ce que la justice

soit particulièrement sévère avec les

contrevenants.

» Fai aussi l’intention de faire

installer, l’an prochain, des pan-
neaux informant sur les accidents

graves. Cest peut-être une autre

manière de-sensibiliser les automobi-
listes.

• Le budget 1985 des trans-

ports s'annonce difficile. On
parle d’une croissance des cré-

dits limitée à 3.9 %. soit nette-

ment moins que celle de l’infla-

tion. Votre prédécesseur,
Charles Fiterman, s'en était

ému. Aurez-vous les moyens
d’unepolitique ?

- Je ne vois pas les choses sous

cet angle. D'ailleurs, en deux mois,

nous avons pu améliorer les hypo-

thèses initiales. Le Fonds spécial des

grands travaux a vu sa dotation pas-

ser de 4 à 6 milliards de francs, dont
une parue sera affectée aux trans-

ports. le reste allant au bâtiment,

aux travaux publics et aux écono-
mies d'énergie dans l’industrie.

» En fait, le Fonds spécial des
grands travaux et le budget général

nous permettront de réaliser, en
1985, les engagements pris. C’est-à-

dire les contrats Etat-région pour les

routes qui se verront affecter 2 mil-

liards dis francs. Les plans routiers

de Bretagne, du Massif central et du
Sud-Ouest seront poursuivis, grâce à
une dotation de 1 milliard de francs.

Les objectifs du IXe Plan seront res-

pectés : 200 millions de francs iront

& la sécurité routière et le rythme de
construction des autoroutes sera en
augmentation notable. Nous conti-

nuerons les chantiers des métros de
Lille et de Lyon, celui du tramway
de Grenoble et les études des trans-

ports urbains de Toulouse et de
Strasbourg.

• Les concours financiers de
l'Etat aux sociétés nationales ne
devraient-ilspas diminuer ?

- C’est probablement le déficit

de la SNCF que vous visez. La so-

ciété nationale n’a pas de fonds pro-

pres et elle accumule les frais finan-

ciers. Malgré cette situation
structurellement défavorable, elle

réduit année après année son déficit.

Il était de 8 milliards de francs en
1983, il est estimé entre 5 et 5,5 mil-

liards pour l’année en cours. En
1 985, fl devrait encore se réduire.

» Nous travaillons sur un contrat

de plan qui sera mis au point avant

la fin de l’année, il nous faut trouver

Téquilibre entre, d’une part, la ré-

sorption du déficit - par la moderni-
sation et l’accroissement de la pro-

ductivité - et, d’autre part, une
politique de progrès social cl l’amé-

lioration du service public. En tout

cas, il est clair que le redressement

de la SNCF ne se fera qu'avec
l'adhésion et la mobilisation de tous

ses agents.

- A l’effort de modernisation
dont je viens de parier pour le rail

doit correspondre une mobilisation

similaire des transporteurs routiers.

Je connais leur dynamisme. Je
n'ignore pas leurs difficultés. Reste
à unir nos efforts. Etal, collectivites

locales et secteur privé, pour mieux
conforter cet important secteur éco-

nomique qui correspond à une
préoccupation quotidienne des Fran-
çais. »

Propos recueillis par

ALAIN FAUJAS.

1959. Le groupe Du Pont de Nemours.
. ..

Aujourd'hui, à travers ses mates plas- Nous employons plus de 1000.personnes faire un nom tout en nous appelant Du Pont

ouvrait un bureau en France. Depuis 25 ans. tiques» fÜms d’emballage, fibres textiles, pro- réparties dans nos usines et nos différents Du Pont de Nemours (France) SA.

nous avons parcouru beaucoup de chemin
;
Ms électroniques, systèmes photographiques, centres techniques. Notre chiffre d’affaires 9, rue de Vienne - 75008 Paris - Tel. : 294.34.56

en contribuant à de grandes réalisations dans produits phytosanitaires et pharmaceutiques,- atteint maitenant 3 milliards de francs et plus

lessecteitfs depointede Fmdusfrie française : peintures et revêtements, et de nombreuses d’un tiers de nos ventes sont destinées aux

électronique, santé, communication ,
agro- spécialités chimiques, Du Pont de Nemours marchés extérieurs,

alimentaire, transports. estentrëdanslaviequotidieimedesFRfflça^ Ainsi, en 25 ans, nous avons su nous

1

j
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Tous les Français sont fiers de la réputation mondiale acquise par
Lvmdustrie phannaceutique, en France, doit ces résultats : à u^

dans ces secteurs de pointe.
rable effort de recherche et de d^appementauq^efléconsacttil

L’industrie pharmaceutique: fait aussi parûede*pto
^ m chiffe d’afeiies; à un effort d’investissenwnt

champions de la technologie et de 1économie françaises. De tranps,
amérieutà celui detoutes lesautresindustriesfcanjages^^g

santé a été un champ d’applicanondu genre français-
_ ^65000 personnesqueüeemploie et quilui apportentleiirvakü^^

Elle en est le troisième exportateur nn eaqxjnanc z.

mon^cedynai^mened^pass’aii^
production, die rapporte tousles ans à la France plusde 7 milliards de francs. monde, ce oynanusnie F-

^industrier^armaceutique,undes
grands talei delaErance.

SYNDICATNATIONALDHLTNDUSTRÏE
PHARMACEUTIQUE 88 RUE DE LAFAISANDERIE 75U6 PARIS. TÔ- 503.2U)L
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MARCHES FINANCIERS
BBANKSDOMADABE

DE LA BANQUE DE FRANCE

pratMettietsirerietim

(en rafiot* da fanes)

ACTT
tl OR U CRÉANCES SUR
L'ÉnUNGa
dont':

Or

DbpoaftStàs à vue i t'étran-

ECU
Avanças m Foods do sto-

2) CRÉANCES SUR UE TRÉSOR .

dont:

ConcoursraiTréteurifr

3) CRÉANCES PROVENANT
D'OPÉRATIONS DE REFf-

NANCaCNT
dont;

EhimcoMptéi
4) OR ET AUTRES ACTIFS DE

RÉSERVE A RECEVQR DU
fECfly

E} DIVERS

Total

PASflF

1) BUETSBICnCULATTON ..

2) COMPTES CRÉDITEURS
EXTÉREURS

3) COAPTE COURANT OUTRÉ-
SQRPUBUC

4) COMPTES CRÉDriHRS KS
AGENTS ÉCONOADOUES
ETFMAHCSIS
dont:

Cwapta» comas do> to-
bflraramts astrenrta è la

cnnttitwtwa des

r

éserves ...

a ECU A LIVRER Ml FECOM...
fl RÉSERVE DE ÉVALUATION

DES AVOIRS PUBUCS EH OR
7) CAPITAL ET FONDS DE

RÉSERVE

« DIVERS

Total

Au 274-1984

406488

2909B

66324
76606

18378
mao

11540

201 884

88015

182102

13365

32728

82870

10417
75806

302 OU

IIS INDICES HEBDOMADAIRES
DE LA BOURSE DE PARIS
wnrur mtvmuil kustahsivue

ET DES ETUOESEBMQKIQUES)

MrWBfaWüb>i»W0iBl9<8
28 rapt Bat

V*rnikmf.àrmtmmMi 1601 161EJ
VUnsÉnuim 3483 3463,1

Bot 100: ttdÎGndn 1872
VfrutteE.è iraraaivartdfe 21U 218.7

DwrmiaihiinilNii 219L9 ZZU
Wiraséimgtan 4724 4874

Bne 100:21 décanta* «81

VALEURS X
duras.

Xcta

coupon
VALEURS

3* 2570 0041

5* 4161 3386 &np.Accorari. ...

3% mort 45-54.

.

71 0542 EMt
En*. 7 S 1973... 9109 FS» Potin

Enp.&80*77... 11650 3279 Fetm-VteW

9,90 K 78/93.... 94 66 2309 Frelons

8.00*78/88,... 9SBD 7 IBS
Frac

Fbcap(Chfc.taa) ..
1090X79/94...

13^6 X 00/90...

9920

10420
0947

4638
13JI0% 90/97... 10620 13423 Fane. Agathe W. ..

Fonc. Lyonnais* ...13JUXB1/99... 104 9992

16.75 XB1/87... 11340 1193

16^0 * 82/90... 11615 11 816 Forges Snarirerg -
16XjÉ)82 11640 5216

EJXF.7^%61 ... 14060 «798 Fouganrih

ED/. 14,5 * 80-92 105 4648 Fiance LAJLDl ....

Ol Fiança 3 X 13570 FnmceW
CMBqaaepm.82. 1» 40 3433 Fratfcd

CNB Paribas 103» 3433 FramagHéaBd ...

CNBSuaz 103» 3 433 Front Paul Renard ..

CM faw. 82 10340 3433
Dfr«nnfli a a

Gaz et Eau»

VALEURS Crin i

_£±J
Danser

coin
Germain

Gér. Ant HokL ....

pÆF.CSEOancJ ..

Ap. tac. Mutai ..

|Amp
AnttRnurBra ...

jApptaHte*

Arttte

AlOlUéb
|Aunedatte....
Ban C. Monaco...

COMPAGNE DESAGENTSDE CHANGE
Bm 180:31 déceatere 1881

.... 1794
datera 1714

.... 114,1

d'iirtii—M 1614
danaaandnMaa 1744

.... au
da

BM 180:31 dfaMtas 1181
1604 1614

LA VIE DES SOCIÉTÉS
MAISON PHENIX. - Situation tou-

jours aussi dâicate pour ce groupe, dont
l'action a chuté de pris de 48% dopais le

débal de l’année (elle a turmmA A 170*50 F
le 5 octobre, son plus bas mvean depuis plu-
sieurs années), sous le double effet des
résultats peu encourageants de Taxerezce
1983 (perte consolidée de 35 de
francs), et, plus récemment, des déboires
de sa filiale américaine US Home. En
raison d’une conjoncture difficile dans le

domaine do logement (les zmsss en chantier
ont fléchi de J9% an cours do premier
semestre 1984), qui n’épaxgne pas le sec-

teur de la maison mdmàoefie, la société
prévoyait, en août dernier, un nombre de
maisons facturées inférieur de 8% à celui

de l'exercice 1983.

Implantée, pour Teaientiel (45% de ses

livraisons), au Tes», un Etal en proie

MOICES QUOTIDIENS
(INSEE; tara 100: 29 éfc.BS3)

4ocl
Valons françaises 11*2
Valem étrangères 93*9

Cf DES AGENTS DE CHANGE
(DM* 108: 31 Ac. 1681)

4oct. 'Soc*.
Indice général 1793 m?
TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE

Efftttprbfe.fr 8 octobre .111/8%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
5 oc». 1 «oca.

1 frNar (enyem) 1 24645 j 24*45

actneflemcpt abx conséquences de la crise

pétrolière, Tnae des principales activités

locales, US Home subit également la

concurrence des petits entrepreneurs régjo-

nanxauxstructures pins souples.

Résultat de cette situation très défavo-

rable: cette filiale 5 13,8% de Maison
Phénix, qui lui avait rapporté, Tannée der-

nüre, quelque 20 millions de francs, a subi,

an cours du premier semestre 1984, une
perte de 8.7 millions de doDan, alors que
les six premiers mois de 1983 avaient été

bénéficaires A hauteur de 18 müUons de
dollars. Pour amant, les dirigeants ont

écarté devant le ClubPresse Finance toute
idée de sortir,- tout ou partie, de la filiale

«mfeîMin. du périmètre de consolidation

du groupe! Pour ce dernier, ce déficit se tra-

duit, en termes coasoMé^par une perte

comptable voisine de 10 mimons de francs,

et la société s’est bien gardée de formuler
des pronostics optimistes pour sa filiale

américaine, dont rhorizan ne devrait pas se

dégager avant Tannée 1987.

LLOYDS BANK. - La Ltoyds Bank
International (anciennement Bank of
London and South America), filiale de la

Lkyds Bank pour ses activités à l’étranger,

a indiqué que son bénéfice avait été com-
primé de 85 %, & 4,7 milhons de fines, an
premier semestre 1984, en raison d’une pro-

vision massive de 36J> müUons de livres

(22 % de ses fiais d'exploitation), au titre

de créances douteuses, un montant « intalé-

rabkonent ilevi ».

BOURSE DE PARIS Comptant 5 OCTOBRE
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* : Prix précédant.

Para ta quatritarai cotama. figurant ta* varia-

tion* an pomantagat. frg oourc da ta aéanoa

du Joar par rapport à cacarda la waWla.

Règlement mensuel c : coupon détaché; * ; droit détaché;

o : offert; d : demandé.
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UH JOUR
DAMS LE MOHDE

IDÉES

M. Le Garrec annonce une augmentation

des traitements des fonctionnaires

de 2% au 1 er novembre

En Australie

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

ANTICIPÉES LE 1"DÉCEMBRE

Les sommairesd'octobre

Z. LE POIDS DES ARMES : «La survie

du peuple français», par le général

Pierre BWotte; «Défense et technolo-

gie >, par Henri Froment-Meurice.

ÉTRANGER

3. AMERIQUES

4. AFRIQUE

Le conflit tchacten.

4. PROCHE-ORIENT

M. EUROPE

fi. DIPLOMATIE

7. ASff

POLITIQUE
9. Le PCF dresse un bilan négatif des

nationafisations.

10. Le rfânt sur b cohabitation.

11. Les élections cantonales.

SOCIÉTÉ
12. En 1985, le budget de la santé pro-

gressera légèrement moins que

rensemble des dépenses de l'Etat

M. Jean Le Garrec, secrétaire

d'Etat auprès du premier ministre,

chargé de 'la fonction publique et

des simplifications administratives,

devait annoncer le 8 octobre au
matin, en recevant les sept fédéra-

tions syndicales de fonctionnaires,

une augmentation en niveau des

traitements de 2% au 1" novembre.

Une précédente augmentation des

traitements des fonctionnaires, de

! %, avait eu lieu au 1" avril... ce qui

donnera au total 3 % pour
l’année 1984 alors que le gtissement

des prix jusqu’à la fin août était déjà

de 4,9% {le Monde du 19 septem-

bre).

M. Le Garrec a donc choisi de

faire un geste minimal qui lui per-

met de rester dans l'enveloppe pré-

vue pour l'évolution de la masse

salariale 1984 sans pour autant pro-

céder à la mise à niveau qui aurait

satisfait les organisations syndicales.

11 se donne ainsi une marge de

A Lyon

13. Faits dhrers :

tuer.

14. EDUCATION.

un chasseur sachant

SPORTS

PRISE D'OTAGES

POUR 100 KILOS D'OR FBI

16. AUTOMOBILISME
finale portugaise.

Prost-Lauda
(De notre correspondant

régional. )

CULTURE
17. MUSIQUE : Pierre Boulez à Metz,

19. COMMUNICATION.
20. LETTRES.
- ECHECS.

LE MONDE
DE L’ÉCONOMIE

23. IMMIGRATION CLANDESTINE : tes

Tamouls, réfugiés fantômes.

23-24. LE FINANCEMENT DES ASSO-
CIATIONS.

25. PLUS D'UN MILLIARD DE CHINOIS :

te difficile maîtrise de 1a population.

26. L'EMPLOI DES JEUNES : Québec :

l'influence de M. Schwartz: Beige

que: Tapprentissage industriel; Point

de vue : «Un remède contra le chô-

mage : allonger 1a durée d'utilisation

du capital >, par Pfûüppe Robert

27. Notes de lecture, par Alfred Sauvy.

ÉCONOMIE
41. AFFAIRES : tes investissements japo-

nais an France.

42. SOCIAL: te Fêtede Force ouvrière.

43. TRANSPORTS : les projets de

M. QuAis.

RADIO-TÉLÉVISION (19)

INFORMATIONS
«SERVICES» (22):

Troisième âge; «Journal
officiel»; Loterie nationale;

Loto ; Météorologie ; Mots
croisés.

Annonces classées (28 A 40) ;

Carnet (14); Programmes des

spectacles (18) ; Marchés
financiers (45).

(Publicité)

UNE MÉTHODE D'ACTION
SÉRIEUSE

Garantie par MAURICE OGIER

comment maîtriser la

et acquérir une bonne aisance

LAVERITE SURLATIMIDITE
Le Centre Études de la Timidité, pour
la I" fois ta France, s'est livré à une «tude
scientifique approfondie de ce problème :

à partir de milliers de lettres et question-
naires confidentiels, d'années d'observations
en stages; y ont collabore médecins, psycho-
logues, universitaires, sociologues etc.

La timidité n’est pas me maladie
Cest une forme «TANXIÉTÉ sociale. Tout g .

d'aisance dans votre vie

k monde est plus Ou moins anxieux i

plus connue est le trac. Tous nos inter-

viewés, si haut placés sotent-Os, noos ont
déclaré subir, à an moment eu un autre,

une forme de stne.

La méthode Aîsing

sérieuse et efficace
est née de ces travaux au cours de plusieurs
armées de réflexion et d'expérimentation.
Ccsi la ir» méthode exclusivement consa-

différenie de tout de qui a été proposé relations, des amis; vous aurez une vie
affective riche.

CENTRE ANn-UKfiDlTE

institut Français de la Commiuncation. service 912, ( nié de la Plan». 75020 ParivFrance.

- - PHuewnn

CENTRE ANTI-TIMIDITE
Institut français de La Gommunkatutuervice 912, 6 me de U Plaine 7502Û Paris;France

Pour l'Afrique, joindre 2 coupons-réponse.

manoeuvre pour 1985 — tri) révolu-

tion des traitements eu niveau ne

devrait pas dépasser 4,5% - mais

s’interdit par là même tout accord

salarial pour 1 984. replaçant la fonc-

tion publique dans use situation

analogue à celle qu’elle avait connue

en 1977. FO avait averti que « si des

réponses positives relatives à la

remise à niveau des salaires ne leur

sont pas apportées, les Instances

Force ouvrière se réuniront en vue

du déclenchement de l'action *. La
CGT a également menacé de recou-

rir à la grève s’il n’y avait pas de

remise à niveau tandis que la FEN
entendait tenir un langage très

ferme sans écarter également une

action. M. Le Garrec entendait

aboutir rapidement à rengagement

de négociations pour 1985 mais

l’opposition des syndicats à la déci-

sion annoncée le 8 octobre risque de

constituer un sérieux obstacle.

Le premier ministre australien.

M. Bob Hawke, a annoncé lundi

8 octobre que des Sections législa-

tives auraient lieu le.!
0, décembre

prochain. Le premier ministre tra-

vailliste a mis fin ainsi à des
çgrçiaines de spéculations sur l’éven-

tualité d’élections anticipées, en par-

tie pour renforcer la position du
Labour et profiler de sa popularité

chez les électeurs.

Le Parti travailliste dispose déjà

d’une majorité de ring-cinq sièges

sur le Parti libérai et les autres

petites formations, après les élec-

tions de mars 1983. Dans deux mots,
les Australiens éliront leurs repré-

sentants aux deux Chambres du Par-

lement. L’opposition «st majoritaire

& la Chambre haute. - (Reuter. )

m LE MONDE DIPLOMATIQUE
Deux pas vers le goulag

En Espagne

Pendant que le gouvernement-
français concentrait toute son

attention sur les difficultés éco-

nomiques, te droite fattaquait

sur le front des libertés, première

opération d'une vaste offensive

contra l'Etat accusé d'entraîner

le pays vers un goulag occiden-

tal. Claude Julien poursuit son

analyse par un examen des
concessions que la gauche fait su
néo-fibéraSsma qui s'étale dans

la pressa, tes tflscours poétiques

ex dé nombreux Bures.

Trais articles de Louis Piri-

swfic. Dominique Ftnon et Michel

de Perrot s'interrogent mtr le

bien-fondé de la stratégie
nucléaire française. Au moment
où Marguerite Yourcenaf puMb
son livre BSues et Gospels, un

dostSer de -quatre -pages fait le

point sur la -culture noire aux
Etats-Chris. Sous te titré '«Fuite

en avant ou Zimbabwe », un
-autre dossier . expose tes tfifli-

cultéspofefaaes, économiques et

culturelles, auxquetes sé heurta

te régime de M. Mugabfc -Dora-C.

Valayer expose rattitude du*
Conseil oecuménique des EgltKS

à l'égard .de l'Afrique du Sud.,

La même numéro confiant db*
articles sur Tutilisation déjà
pressa par le président Reagatv
sur la résistance dans te Surf rite

Liban et te rôtetftereèten Améri-

que centrale, un long extraie du
nouveau roman de Yacbàr
Kemal, Safman te so&tma, et .a

n

texte de Jupq Goynsoto intitulé

Uknirirchaussuresauxpieds. -

* Le numéro :-ll F-: •

LA MORT D'OUVER ANGLADE

Le jeune leucémique n'a pu

bénéficier d'une greffe de

moelle provenant de son

frère

LE TRIBUNAL CÛNSTITUTK^ • le monde de l'éducation
Être bon élève ;

Lyon. - En arrivant tard dans la

nuit de samedi 6 à dimanche 7 octo-

bre chez ses parents, à Charbon-

nières, dans la banlieue de Lyon,

Nathalie Rey-Coquais. dix-sept ans,

et ses deux cousins sont menacés par

six hommes masqués et armés. C’est

le début d’un scénario préparé
depuis plusieurs mots, an dire des

malfaiteurs eux-mêmes. Les agres-

seurs peuvent ainsi pénétrer sans'

effraction avec leurs trois otages

dans la maison familiale de Natha-
lie.

Olivier Anglade. un adolescent de
quatorze ans, atteint d’une leucé-

mie, sur qui avait été pratiquée, â la

fin du mois d’août, une auto-greffe

de moelle osseuse, en l’absence d'un
donneur familial compatible, est

mort le 6 octobre au CHU de
Nantes.

Une greffe pratiquée à partir de
la moelle de son frère, Thierry, porté

déserteur de la marine depuis trois

ans, aurait pu accroître ses chances
j r- /i j

.

ia :
de guérison (A? Monde da 10 juillet

1984). Mais ce dernier ne s'est

jamais manifesté, malgré des appels

lancés par ses parents a plusieurs

reprises par l’intermédiaire des
médias.

Iis veulent obtenir, par le chan-

tage sur toute la famille l'ouverture

des coffres de la Société d’affinage

et d'apprêt des métaux précieux

(SAAMP) dont M. Rey-Coquais
est directeur. A l'intérieur de la villa

se trouvent M- et M"* Rey-Coquais
et un de leurs enfants. Les six otages

devront attendre toute la nuit

jusqu’à l'ouverture de la société sous

la menace des armes.

MORT DE JEAN-CHARLES

PAYEN SPÉCIALISTE D'HIS-

TOIRE MÉDIÉVALE.

A 7 heures, M. Rey-Coquais est

emmené par quatre des agresseurs

au siège de son entreprise protégée

par une société de gardiennage. Us
connaissent le mot de passe qui per-

met de neutraliser les systèmes
sophistiqués d'alarme. Us entrent

dans l'entreprise et ouvrent quatre

coffres contenant une centaine de
kilos d'or fin. Le butin est estimé à

environ 10,3 millions de francs. Les
six hommes ont pu prendre ia fuite,

laissant M. Rey-Coquais sur place,

! les autres membres de la famille se

sont libérés seuls de leurs liens

Jean-Charles Payen, professeur

de littérature médiévale à l’univer-

sité de Caen, est mort vendredi

S octobre à Caen des suites d’une

longue maladie.

[Né 1e 17- octobre 1931 à Paris, Jean*

Chutes Payes, ancien élève de l'Ecole

normale supérieure de la rue dTJlm,

a fait une carrière universitaire, de

1940, où il est devenu assistant à la,

faculté des lettres de Paris, à sa nomina-"

tion en 1969 comme professeur à l’uni-

versité de Caen. D a également en pen-
dant longtemps des activités syndicales.

D fut notamment secrétaire général du
Syndicat national de renseignement
supérieur (SNES) (1963-1964). D
avait renoncé à cet engagement syndical

depuis de nombreuses années.

Madrid (AFP). - Le Tribunal

constitutionnel espagnol (chargé de
veiller au respect de la Constitu-

tion) devra se saisir une nouvelle

fois de l’affaire du holding Rumasa,'

le plus gros groupe privé d’Espagne

avant son expropriation, le 23 fé-

vrier 1983, par fe gouvernement so-

cialiste, a-t-on appris samedi 6 octo-

bre.

Un juge de Madrid, M. José Ma-
ria Gil Suarez, a décidé de poser
dans un arrêté la question de ia

constitutionnalité de la loi du 29 juin.

1983, votée au Parlement espagnol,

qui légalisait l'expropriation de Ru-
ma«a un groupe concourant pour

1,8% an produit intérieur brut espa-

gnol

Le 2 décembre 1983, le Tribunal

constitutionnel avait déjà estimé
dan< un premier arrêté que le décret

gouvernemental - d’expropriation,

était conforme à la Constitution. Le
‘ Tribunal devra cette fois se pronon-

cer sur ht lai d’expropriation votée

au Parlement.

La réouverture du dossier pour-

rait avoir d'importantes consé-

quences politiques et économiques-

La décision du Tribunal constitu-

tionnel de décembre 1983 sur le dé-

cret du gouvernement avait été,

rappelie-t-oo, très serrée : six magis-

trats avaient voté pour sa constitu-

tionnalité et six autres contre. C’est

finalement le vote dn président du
Tribunal qui avait fait pencher la

balance en faveur du gouvernement.

Las crades du système sco-

laire, tes vedettes des classes

préparatoires et des concours,

sont toujours là. Qui som-As, ces

«bosseurs», ces champions, qui

font te joie dés professeurs et la

fierté des famïBes? Comment le

devient-on? La Monde de l'édu-

cation ne dorme pas de recette,

mais analysa et décrit leur situa-

tion.

L'image du bon étàva. parfai-

tement adaptée au moule, ges-

tionnaire attentif de sa carrière

scalaire, est-elle aujourd'hui dif-

ferente de ça quteile fut hier?

Dans le primaire et tesecondaire,

de nouveaux profite s'ébaudvent

En revanche, dans las classes

préparatoires aux grandes
écoles, où l'on façonna avec

amour tas futures élites, la tradi-

tion sa perpétue. La Maode.de
l’éducation présence aussi upa
enquête sur les professeurs, de
collège. Us sont quatre-vingt

mille. De la sixième à la troi-

sième. un professeur sur deux, fts

enseignent deux matières. ' Rf

sont méconnus et mal consi-

dérés. Injustement.

Egalement au sommera de ce
rnsnéro : ta misère des UbRothè-

ques universitaires ; où en sera

l’Université de demain?. Une
enquête sur l'une des causse du
retard .scientifique français

Tabsence d’une politique de ta

documentation universitaire- Et

une Interview de te psychologie

Bianka Zazzosur l'entrée à ta

maternelle àdeux ans.

* Lenuméro :21F.

DOSSIERS ET DOCUMENTS :

Les immigrés en France

UN SUPER-PÉTROLIER

LIBÉRIENATTAQUÉ

DANS LE GOLFE

6 morts, 6 blessés

Ils sont en France plus de
4 marions et, contrairement aux
vagues polonaise, espagnols ou
italienne du passé. Ms né vien-

nent pas .
d'Europe mais d'Afri-

que, oe qw créé ôndioc culturel

plus ample. Leur- présence fait

robjet d'une intense exploitation

poétique, et il est vrai qu’Hs inter-

pellent te société française, tout

entière, une société qui refusa un
débat dair et public sur un sujet

qui engage pourtant son avenir.

Ce numéro spécial de
16 pages, iflustré par SatedBn,

Pessin, Sfim et Plantu, tante de

faire !» point sur les multiples

facettes d'un problème qui tou-

che. à te fais. à l'économie, au
social, seculturel et eu poétique.

Refusant le mtsérabtKsme et (es

plaidoyers partisans, il aborde les

vrais problèmes. Las articles sont

rassemblés, organisés par Ofivier

Mérél et Jean-Claude Grimai,'

prof8ssetw<te'sdencas économi-

ques, avec le concoure du service

Société et de ia documentation

du Mande, et présentés par

Robert Solé.

* Le numéro: 10 F.

LE MONDE DE LA MUSIQUE :

La Salomé de Strauss raconte

les années 40
Grand spécialiste de littérature

lédiévale, Jean-Chartes Payen a publié

TIMIDUE

médiévale, Jean-Chartes Payen a publié

de nombreux ouvrages, panni lesquels :

le Repentir dons la littératurefrançaise
médiévale des origines à 1230, sa thèse

de doctoral (1968). le Repentir cister-

cien, les Valeurs humaines de Chrétien

de Trayes, une édition du Livre de phi-
losophie et de moralité d’AIara de
Cambrai (1970), ta Rose et l'Utopie

(1977), te Prince d’Aquitaine (1980).
Jean-Chartes Payen a aussi coQaboré à
plusieurs livres d’histoire de ia littéra-

ture ainsi qu'à diverses éditions de
textes et traductions. Q avait reçu un
prix de PAcadémie française ea 1968.]

Londres (AFP). - Six personnes

ont été tuées et six autres griève-

ment brûlées lors de Patraque d’un

super-pétrolier libérien à une cen-

taine de kilomètres au sud-ouest du
terminal pétrolier iranien de iHe de
Kharg, dans le Golfe, a annoncé, oe
lundi 8 octobre, 1e service de rensei-

gnements des assureurs londoniens

Lloyds. Le World Knight a été tou-

ché par une bombe qui a provoqué
un incendie. Le navire se trouvait

par 28{, 30’ de latirade nord et 50°25’

de longitude est.

Marlène Dietrich façon diva.

Ljuba Waütsch est cotai grande

dame de l'art lyrique dont
Richard Strauss, à quatre-vingts

ans, aimait la voix. D’un timbre

virginal è l'aïgu très pùr.'elte

incarna, à Vienne en 1944 puis à

New-York en 1349, te person-

nage de Salomé. Ce rôle de
femme-enfant en fît .une idole.

Bte a aujourd'hui soixante-dix

ans, elle vit toujours à Vienne et

eHe a raconté au correspondant
du Monde da ta Musique fAutri-

che musicale des années 40 :

«Patates, et choux, choux ét

patates'»».

Attiras têtes cfaffiche de ce

numéro : Patrice Chéreau, larints

Xenakis, Scott Ross, Henri Pous-

seur. Omette Coleman maqui-
sard du frae. Kehh Jarrett entre

Debussy et Bartok, et six turnre

Su banc d'essai.

le Le tuuoém: lSF.

Une rééducation complète des

comportements
Guidé ms A pas, vous suiviez confidentiel-
lement l'aiuo-thftrapie de votre farine

d'anxiété personnelle. Vous ferez le tour de
toutes les questions que vous vous posez;
vous leur trouverez des solutions pratiques
précises. Des exercices méthodiques
concrets vous entraîneront à de nouveaux

DOLLAR STABLE : 9,32 F
Sur les marchés des changes, «suez

calmes, les cours du dollar n’ont guère
varié, lundi 8 octobre, par rapport à
ceux du vendredi S : 3,14 DM et

932 F. On a, toutefois, signalé des
ventes en provenance d’Extrême-
Orient, 1 la suite dn duel télévisé

Mondale-Rettgan, jugé peu favorable à
ce dentier.

NOUVELLES BRÈVES

m Creusot-Loire : M. Sainjott se

dit prit à rencontrer dans les plus

brefs délais Mm Cresson. — Dans
une lettre adressée -an ministre do
redéploiement industriel et du com-
merce extérieur, fe secrétaire géné-
ral de la Fédération de la métallur-

quoûdienne. Cette méthode vous permettra
de faire face A tous les problèmes; de plus

SKfc CRÉATEURS D'ENTREPRISES

Vous serez en meilleure santé
car anxiété et timidité sont la cause de
nombreux maux et maladies psychosoma-
tiques.

Vous réussirez mieux dans votre

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARISA PARTIR OE 180FHT PAR MOIS
Réception m réexpédition du courtier

Permanent» tâéphoréqua/permanent» télex

Rédaction d'actes et constitution de sociétés.

GEICA/296-4 1-1 2/ 56 bis, rue du Louvre, 75002 P«r

Vous irez de l'avant sa» Aire gêné par le

me: vous rechercherez de nouvelles ms-
erèe aux solutions ^pratiques que posent les ponsabUiiés. Vous romprez avec la soli-

problèmes de timidité; elle est totalement «idc : vous vous ferez plus aisément de»

ul&LlOTntOLK A <0L0ûfsAD«
170 combinaisons différentes

Demandez notre documerrtaoon LM graturte.

modèles déposés
200
wowna
de
siètesaér

Je drtire recevoir gratuitement Ir livre de Maurice Ogici "Corn ment sortir de la nmiQiie et de» enir pieine-
MciM loui^nrme*. jijiu que touict le» inftxmjuons MiaunaU itx/enouvelle Mediodc« K» Conseils
personnels, sans aucun engagement ni démarchage, par poste sous pli eonfldenud.
Voua mon ddiesse permanente :QMQMnieQMeliB 2j
teta ... . ............. Prc&Qm ... .. _ 2

POLYGONE
de bureau

Oudétepos.
confort total

m», àmee me m mm mm H PARIS : 121. rue du Cherchc-MId*

M3 NJ r j™ " 7500& Parts tét. :(1] 222.22.C8
PARIS : 12. rue du !a Chaise 75C07 .

L. t*î- :
(d) 54-5-10-44

gie CGT affirme que son
organisation « ne peut accepter de
s’engager avec son syndicat dans
une négociation qui viserait au
licenciement de milliers de travail-

leurs ». H demande donc au gouver-
nement de faire preuve « d'imagina-
tion ». d’engager « une véritable

négociation » et se déclaré prêt à
rencontrer le ministre dans «r tes

plus brefs délais ». ...

D’antre part, la section SNJ
(Syndicat national des journalistes)

de Saône-et-Loire a estimé, le
6 octobre, que la • retenue» d'un
journaliste de .F3t3-Bourgogne à la

mairie dn Crensot par des txivriers

de CrénsotrLtfae canstitnait « une
pression Intolérable, qui discrédite

ses auteurs ainsi que les responsa-
bles syndicaux, qui n'ont su çntpê-

.
cher pareille atteinte aux libertés ».

m Attentat à Alfortville - Une
explosion d’origine criminelle, qü
.n’a pas £ut de biessé, a partidîe-

ment détruit une conduite de gazole
8 octobre à l heure du matin, à
Alfortville (Val-de-Marne),
L’expibsion a causé d’importants

dégâts à une des boit conduites de.

gaz qui enjambent la Seine sur un
parapet en béu». Selon la police,

unecharge creuse de mine antichars

serait à l’origine de cet attentat qui
‘

n’était pas revendiqné te 8 octobre
en fin de matinée.

Le imnèro dn « Monde »

. daté 7-8 octobre 1984.
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